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AVERTISSEMENT. 



JJe tous mes écrits ^ celui des Plantes usuelles est, à mes yeux, le 
plus utile ^ et il n en est par conséquent aucun dont T interruption 
ait dû m' être aussi pénible.. L'altération de ma santé, qui m'a forcé 
de suspendre la publication de cet ouvrage, ne me permettant point 
encore de me livrer à des travaux suivis, je dois m' estimer heureux 
d'avoir trouvé , pour me seconder, des hommes tels que M. Cam- 
bessèdes, auteur des ilf^moi>«5Mr les genres Spirëe et Globulaire ^ei 
M . Adrien de Jussieu , professeur au Jardin des Plantes de Paris , 
qui, par ses Monographies des Euphorbiacées et des ButacéeSj s'est 
montré le digne héritier d'un nom à jamais célèbre. Les talents de ces 
messieurs, et la manière dont ils considèrent la science, présentent 
la plus belle garantie à ceux qui voudront puiser dans cet ouvrage 
une solide instruction. Ils travailleront d'après les notes que j'ai 
prises sur les lieux : rien ne sera changé au plan du livre j je conti- 
nuerai moi-même à y travailler autant que ma santé me le permet- 
tra, et nos efforts réunis tendront à le rendre aussi parfait que 
possible. 
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STRYCHNOS PSEUDOQUINA. 

STRYCHNOS FAUX -QUINQUINA. 

* FAMILLE DES APOCINÉES. 

S. caule inermij tortiioso; cortice suberoso; foliis opcUis quintupla 
nerviisj siibtus s^illosis;Jloribus racemoso-paniculatis^ axillaribuSj 
peduncuUsque s^illosis. 

Slrychnos pseudoqnina. Aug. de S. Hil. App. Voy. 34- 

Nom vulgaire : Quîna do campo. 

Description. Arbre d'environ 12 pieds, rabougri, tortueux, sans 
épines; à ëcorce subéreuse, molle et jaune d'ochre extérieurement, 
plus compacte , plus dure et plus grise en dessous ; à rameaux nom- 
breux et formant une sorte de tête comme le pommier; à ramules té- 
tragones et chargés de poils roux. Feuilles opposées , très-courtement 
pétiolées, sans stipule , longues de 3 à 4 pouces, ovales, aiguës dans le 
jeune âge, puis un peu émoussées , entières , dures , cassantes, d'un 
vert jaunâtre , munies d'un bord calleux, couvertes en dessous d'un 
duvet roux, glabres ou à peine pubescentes en dessus, relevées de cinq 
nervures dont l'intermédiaire droite, les autres opposées par paire et 
convergentes : pétiole épais , long de 2 ou 3 lignes , articulé un peu au 
dessus de sabase, pubescent, presque cylindrique. Grappes axillaires, 
composées, se rapprochant de lapanicule, étalées ou ascendantes, 
un peu plus longues ou un peu plus courtes que les feuilles , velues 
et continues avec un court pédoncule qui est chargé à sa base de 
deux bractées ovales-aiguës , concaves et velues : rameaux de la pa- 
nicule opposés , étalés , diminuant de longueur de la base au som- 
met , simples ou presque simples dans le haut , divisés dans le bas , 
accompagnés, ainsi que leurs divisions, de deux bractées opposées, 
linéaires-aiguës, velues. Fleurs nombreuses, très-rapprochées , lon- 
gues de 3 à 4 lignes , d'une odeur agréable qui rappelle celle du lilas, 

portées par un pédicelle velu. Calice petit , quinquépartite , hérissé 
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de poils roux ; à divisions lancéolées-linéaires , aiguës. Cokolle liypo- 
gyne , hypocratériforme , quinquéfide , pubescente à sa surface exté- 
rieure , laineuse à l'entrée du tube, blanchâtre ou verdatre ; à divisions 
sémi-lancéolées-linéaires , étalées. Cinq anthères , sessiles, insérée* 
au sommet du tube entre les divisions de la corolle , courtes , ellipti- 
ques-linéaires , un peu obtuses, glabres, biloculaires , s' ouvrant Ion- 
gitudinalement , ayant la face tournée vers le centre de la fleur , et 
sortant à peine du tube de la corolle. Point de Nectaire. Style sou- 
vent chargé de quelques poils à son sommet ou vers le milieu de sa 
longueur. Stigmate en tête un peu bilobée. Ovaire ovoïde , glabre , 
biloculaire, polysperme : ovules nombreux, attachés dans chaque loge 
à des placentas épais qui couvrent presque toute la cloison •, la plu- 
part avortent bientôt , et ceux qui ont été fécondés repoussant la cloi- 
son et les placentas contre le paroi du péricarpe, semblent alors 
pariétaux. Baie globuleuse, de 7 à 8 lignes de diamètre, glabre, jaune, 
luisante, renfermant, sous une écorce coriace, une à quatre se- 
mences plongées dans une pulpe douceâtre, d'un goût assez agréable. 
Semence orbiculaire , discoïde , déprimée , d'environ 6 à 7 lignes de 
diamètre : ombilic placé vers le milieu d'une des faces de la semence. 
PÉRisPERME très-grand, corné. Embryon droit, placé dans le bord du 
périsperme , parallèle au plan de T ombilic : radicule très-obtuse , en 
massue, aboutissant presque à l'extérieur de la semence : cotylédons 
ovales-aigus, minces, planes, à cinq nervures, tournés vers le centre 
du périsperme. 

Localités. Cet arbre croît en général dans les pâturages parsemés 
d'arbres tortueux et rabougris (tabuleros cobertos). On le trouve 
dans toute la partie orientale de la province de Minas-Geraes (le 
c^rtao ou désert) y le district de Minas-Nouas et celui des DiamanSj 
les déserts de Goj'aZj etc. 

Usages. De toutes les plantes médicinales du Brésil, le Strychnos 
pseudoquina^ ou Quina do campoest peut-être celle dont l'usage est le 
plus répandu, et dont les propriétés sont le mieux constatées. A l'ex- 
ception de la baie qui a une saveur douceâtre, et que les enfans man* 



gent avec plaisir^ toutes les parties de la plante sont d'un goût extrê- 
mement amer et un peu astringent ; mais c'est principalement dans 
Fécorce que résident ces qualités^ et c'est d'elle aussi que les habitans 
du pays font usage. Ils s' en servent à peu près dans toutes les maladies où 
les médecins d'Europe administrent le quinquina y et principalement 
dans les fièvres intermittentes si communes tous les ans sur les bords 
du Rio-de-S. -Francisco j et des rivières appelées Rio-do-Sono ^ da-^ 
Prataj Abatte^ etc. Tantôt ils emploient Fécorce du pseudoquina en 
décoction , et tantôt ils la prennent en poudre assez généralement à 
la dose d'un demi-oitava à un oitava (0,001789 à 0,008578 kil.) Un 
des médecins les plus éclairés du Brésil , qui avait fait des expériences 
sur \eStrjchnos pseudoquina covai^ds^tiyexnerïl avec \e quinquina du 
'Pérou y m'a assuré qu'il avait trouvé Fécorce de la plante de Minas 
au moins égale pour les propriétés à celle des véritables Cinchona de 
F Amérique espagnole ; et les essais qui ont été tentés à Paris et dans 
les environs, tendent à confirmer cette assertion. Si les habitans de 
la côte, et surtout de Rio-de-Janeiro j qui font un usage si fréquent 
du quinquina des boutiques, voulaient y substituer Fécorce du pseu- 
doquina j plante commune dans l'intérieur de leur propre pays, ils 
n'en obtiendraient pas des résultats moins satisfaisans , et ils s'af- 
franchiraient d'un tribut onéreux. D'un autre côté, si ce médica- 
ment était adopté en Europe, il pourrait s'y vendre à des prix moins 
élevés que le quinquina du Pérou j et en même temps il devien- 
drait pour le Brésil une nouvelle branche de commerce. — M. Vau- 
quelin a fait l'analyse de Fécorce du pseudoquina^ et il a trouvé 
qu'elle contenait principalement, i^ une matière amère qui forme la 
plus grande partie de ses principes solubles , et qui , suivant notre 
illustre chimiste, paraît être celle en qui résident les propriétés fébri- 
fuges j 2® une substance résineuse particulière très-soluble dans Fal- 
cool à 36®, et peu soluble dans l'alcool absolu; 3*^ une matière gom- 
meuse colorée et unie à un principe animalisé qui modifie ses pro- 
priétés physiques*, 4"^ un acide particulier qui, comme F infusion de 
galle , précipite le sulfate de fer et la colle forte , mais avec des modi- 
fications qui ne permettent pas de le regarder comme de l'acide galli- 
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que. — Ce qui peut paraître assez singulier, c'est qu'on n'ait décou- 
vert, dans la plante qui nous occupe, ni brucine, ni quinine, et sur- 
tout aucun atome du principe dangereux que M. Pelletier a trouvé 
dans les semences des Strychnos niix^s^omica (noix-vomique) et 
ignatia (fève de saint Ignace) . M. Segalas médecin et habile expéri- 
mentateur, a aussi constaté que le principe amer du Strjchnos pseu- 
doquina^ quand il est injecté dans les veines des animaux, produit 
des effets différens de ceux déterminés par la Strychnine. Il a éga- 
lement constaté par des expériences que ce même principe amer 
est d'une at:tivité beaucoup plus faible que l'extrait alcoolique de 
noix-vomique, et surtout que la brucine et la strychnine, et, quoiqu'il 
devienne vénéneux pris en certaine quantité, comme beaucoup d'au- 
tres substances usitées en médecine , il peut être administré sans la 
moindre crainte aux doses auxquelles on l'emploie ordinairement 
et même à des doses plus fortes. Ainsi quand l'usage qu'une 
grande partie des Brasiliens fait depuis tant d'années de l'écorce du 
pseudoquina^ n'aurait pas démontré qu'elle est bien loin d'avoir 
quelque inconvénient pour la santé , on pourrait être , à cet égard , 
entièrement rassuré par les expériences que je viens de citer. On 
sait , au reste , que tous les Strychnos n'ont pas des propriétés dange- 
reuses, et qu'il en est, tels que le TettànKotta (S . potatorum) ^ qui 
sont tout-à-fait innocens. On sait aussi que les diyerses parties des 
plantes ne contiennent pas toutes les mêmes principes ; la pulpe des 
fruits du Strychnos nuax^mica se mange sans inconvénient; j'ai 
moi-même mangé plus d'une fois celle des baies du Strychnos pseu- 
doquina^ et il n'est par conséquent pas très-extraordinaire qu'on ne 
retrouve point dans l'écorce de cette dernière plante ce qu'on a ob- 
servé dans la graine des S. nux-uornica et ignatia. 

Observations botaniques. Le genre Strychnos se distingue par un calice quinqué- 
partite; une corolle mono pétale infondibuliforme ; des étarm'nes au nombre de 
cinq ^ insérées a Ventrée du tube ; un ovaire supérieur biloculaire et poly sperme; 
un style unique; un stigrnate en tête; un frmt succulent revêtu cPune écorce 
coriace ou crustacée ; des semences peltées avec V ombilic au milieu de la face; 
un périsperme corné et tnès^grand; enfin un embryon droit oujlexueux parai- 



lèle au plan de P ombilic et placé dans le bord de la graine ^ à cotylédons fo- 
liacés , à radicule aboutissant prtsque à P extérieur de la semence. Ce genre , 
dont VIgnatia L. sup. n'est probablement pas distinct ^ a été placé parmi les 
Apocinées par Jossieu^ Brown ^ À« Richard et tous les autres botanistes. M. de 
Gandole propose ^ il est vrai , d^en faire une famille séparée ( Tfaeor . i ^ éd. 2 1 7 
et Prop» med. 208) ; mais il paraît que lui-même attache peu d'importance à 
•cette idée , car non-seulement il ne donne point le diagnostic de ses Strychnées; 
mais encore il ajoute en propres termes que ce groupe est mal connu, quant à 
ses caractères botaniques et à la circonscription des genres qui doivent le compo- 
ser. Tai étudié le genre Strjrchnos avec le plus grand soin, et il m'a semblé que 
les caractères qui paraissent le distinguer du plus grand nombre des Apo- 
4mées se nuançaient cependant si bien avec ceux de quelques genres qui ap- 
partiennent certainement à cette famille , qu'il serait impossible de le séparer 
d'elle. Les propriétés et les principes du Strjrchnos pseudoquina se retrouvent 
dans XApocinée, appelée par les Brasiliens Paratodo.On observe l'absence d'un 
suc propre laiteux jusque dans le genre Éclates. Si la préfloraison est valvaire 
dans les Strjrclmosy elle n'est pas non plus décidément tordue dans VAi/xia, 
puisqu'un des deux bords des pétales rentre en dedans à la manière des cloi- 
sons ; et M. de Gandole lui-même a reconnu que la préfloraison n'était 
pas tordue dans toutes les Apocinées. Le fruit est succulent dans beaucoup de 
genres qui apparlienoent à cette famille. La structure extérieure et intérieure 
des graines 9 très-variable dans les Apocinées , tlj a peut-être pas autant d'im- 
portance que d'autres caractères. Mais d'ailleurs des semences peltées avec 
un périsperme corné se retrouvent dans le fruit unique et succulent du genre 
Carissa qui a la préfloraison tordue , et un suc propre laiteux , souvent très- 
abondant; et dans le Carissa speciosa N. {Handcornia speciosa Berp. GomMenou 
lis. III 9 p. Si) en particulier , j'ai observé, comme dans le S. pseudoquina^ des 
semences déprimées et discoïdes avec l'ombilic placé au milieu de leur face , 
et un embryon droit, parallèle à l'ombilic ; à la vérité cet embryon est axile, 
tandis que celui des S. nux-vomica, potatorum et pseudoquina est rejeté vers le 
bord du périsperme; mais cette difierence est réellement peu de chose , puis- 
que dans VIgnatia où l'embrjon est plus alongé, il passe par le centre de la 
graine. Quoi qu'il en soit, Tabsence du suc propre laiteux dans les Strjrchnos, 
leurs nervures convergentes, et peut-être les propriétés du S. pseudoquina 
achèvent de confirmer les rapports des Apocinées et des Gentianées. 

EXPLICATION DE LA FIGURE. 

I. Fleur très-grossie. — 2. Corolle vue à Fintérieur. •«- 3. Pistil. — 4* Coupe de l'ovaire 
«miloculaire et polysperme. 



f^ 



M 




VCHN(«.'.-MW'^r"i^^^^ 



i- CINCHONA FERRUGINEA. 

QUINQUINA COULEUR DE ROUILLE. 

FAMILLE DES aUBIACÉES. 

t 

C frutescente j gmcili j vix ramoso ; foliis oblongo-danceolatis j 
siibangustisj margine res^olutis^ supeme profunde sulçatis^ coria- 
ceisj racemis elongatisj interruptis . 

Macrocnemum foliis oblongo-lanceolatis , coriaceis, integèrrimis. 
f^el. in Vand. Lus. et Bras. , p. ity. — Rœm. et Schult. j vol. v^ p. i6. 

Ginchona ferruginea. Aug. de S. Hil. App. Voy. p. 8. 

Noms vulgaires : Quina da Serra; Quina de Remijo. 

Description. Arbrisseau de 4 ^ ^ pieds, plus rarement davan- 
tage J à tige grêle , droite , simple ou peu rameuse , trigone ou tétra- 
gone à son sommet, suivant que les feuilles sont ternëes ou opposées. 
A l'exception du bas de la tige et de la surface supérieure des feuilles 
qui y est glabre ou simplement pubescente , du moins quand elles 
sont adultes , toutes les parties extérieures de la plante sont chargées 
de POILS couleur de rouille , plus abondans et plus serrés sur les pé- 
doncules, Taxe des grappes, les bractées et le. calice. Feuilles op- 
posées ou plus souvent temées, pétiolées, longues de 5 à 8 pouces, 
larges d'un pouce et demi à 2 pouces, oblongues-lancéolées , un peu 
étroites , aiguës aux deux extrémités , quelquefois un peu acuminées 
au sommet , entières , repliées en dessous en leurs bords , coriaces, 
relevées inférieuremeint de nervures très - saillantes , creusées à la 
surface supérieure d'un sillon longitudinal qui répond à la nervure 
moyenne , et de sillons latéraux arqués et profonds qui correspon- 
dent aux nervures latérales : pétiole court , velu , convexe en dessous , 
canaliculé en dessus. Stipules placées entre les feuilles , soudées à 
la base, longues d'un demi-pouce, élargies, linéaires-lancéolées, ai* 

guës , caduques. Grappes axillaires , plus ou moins longuement pe- 
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ilonculfiiîH , dressées ou ascendantes, composées de quatre à sept 
pairiî.s écartées dans le bas, de rameaux simples, généralement assez 
(!ourLs, nuls ou presque nuls à Textrémité de la grappe : pédoncule 
Ifinf^, comprimé : rameaux de la panicule comprimés, ascendans, 
xiccot ri pagnes de deux bractées opposées, linéaires-aiguës entre les- 
qiu^llcs sont autant de stipules larges à la base, demi-ovales, aiguës. 
l*Yf:i;ns scssîUes à l'extrémité de la grappe ou de ses rameaux et entre- 
mêlées de bractées linéaires-aiguës/ Calice adhérent, à peu près 
turbiné, dont le limbe est à cinq dents profondes, aiguës et inégales. 
Corolle tubuleuse infondibuliforme , longue de 6 à 8 lignes, légère- 
ment courbée, couleur de chair ^ à limbe quinquépartite , dont les 
divisions sont linéaires-aiguës, charnues, triangulaires dans leur cir- 
conférence , avec Tangle interne obliquement tronqué à sa base. Cinq 
EXAMINES incluses, glabres, insérées au-dessous du milieu du tube 
de la corolle , mais à des hauteurs inégales , quoique aboutissant 
toutes au même niveau : filets aplatis, très -inégaux; deux presque 
nuls, le troisième ayant environ le cinquième de la longueur de Tan- 
thère , le quatrième un peu plus du tiers , et le cinquième environ les 
deux tiers : anthères , linéaires , étroites , biloculaires , s'ouvrant 
longitudinalement. Style inclus, glabre, ayant deux fois la longueur 
du calice , divisé au sommet en deux branches linéaires-aiguës , 
épaisses , stigmatiques à la face. Nectaire épigyne , presque cylin- 
drique entourant la base du style , sans y adhérer. Ovaire bilocu- 
laire, à loges polyspermes : ovules nombreux, déprimés, presque or- 
biculaires , ascendans , embriqués , attachés dans chaque loge à un 
placenta alongé , charnu , semi-cylindrique , porté par la cloison. 
Capsule longue de 6 à lo lignes, ovoïde-elliptique, comprimée, creu- 
sée d'un sillon sur le milieu de chaque face, dure, presque ligneuse, 
divisée en deux loges et dans le sens le plus étroit par les valves 
rentrantes, s'ouvrant en deux valves par le milieu de la cloison dont 
chaque moitié présente alors dans son milieu une interruption 
linéaire (déhiscence loculicide). Semences nombreuses , embriquées , 
peltées, très -aplaties, déprimées, munies d'un large bord membra- 
neux , ayant avec ce bord la longueur d'environ trois lignes et une 



forme ovale -elliptique irrégulière. Ombilic place un peu au-des- 
sous du milieu de la face de la semence. 

Avec cette plante , les habitans du pays en confondent deux autres 
qui, malgré la différence de forme que présentent leurs feuilles, 
pourraient être considérées comme des variétés avec d'autant moins 
d'invraisemblance, que les feuilles des Cinchona sont en général 
très-sujettes à varier. Ces deux plantes sont : 

2' CINCHONA VELLOZII. 

QUINQUINA DE VELLOZO. 

C. coule fiuUescente^ gracilij i^Lr ramoso ; foliis Oi^atis^ utrinque acu-- 
minatisj margine re^olutis^ supeme profunde sulcatisj coriaceis; 
racemis ariUaribusj intenuptis. 

m 

Macrocnemum foliis ternis, lato-lauceolatis, undatis, integerrimis, 
coriaceis. F^ell. in Vand. Lus. et Bras. i4- ~ F^ell. in Script. 

Lus. , 88. — Rœm. et SchuU. \^oL v. p. 6. 

#• 

Cet arbrisseau diffère du précédent par ses feuilles ovales , acumi- 
nées aux deux bouts , larges de 3 à 4 pouces ; par ses pédoncules 
ordinairement plus courts *, ses bractées moins linéaires ; ses fleurs 
plus longues et plus nombreuses. 

y CINCHONA REMIJIANA. 

QUINQUINA DE REMIJO. 

C. coule frutescente ^ gracilij s^ix ramoso ; foliis late ellipticisj ob- 
tusis^ cuspidatisj in summum petiolum subdecurrentibuSj margine 
résolut is. supeme profunde sulcatisj coriaceis; racemis axiUari- 
buSj interrUptis.. 

■ ■ • 

Cette' espèce offre à peu près tous les caractères du C. ferruginea. 
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Cependant elle s'en distingue par ses feuilles larges d'environ 3 à 4 
pouces, elliptiques, obtuses^ un peu décurrentes sur le pétiole et 
terminées par une pointe courte. 

Localités. J'ai trouvé les Cinchona ferruginea j Vellozii et Rémi- 
jiana entre les 21° 4^' de laL sud et les 17*^ 5o'. Ils croissent à la 
hauteur de deux à quatre mille pieds au-dessus du niveau de la 
mer, sur les sommets arides et découverts de cette chaîne de mon- 
tagnes qui s'étend du sud au nord dans la province de Minas , et qui 
forme la limite des bois vierges et des pays d&ouverts. Ces trois 
plantes sont un indice à peu près certain de la présence du fer. 
On les trouve, entre autres, dans le voisinage de^S*. Joao-del-Rej ^ 
les alentours de Villa-Rica^ la Serror-dàs-Piloes près ^S*. Miguel-de- 
Mato-Dentro j Penha dans le termo de Minas-Noi^as j etc. 

Etymologie. Ces plantes ont été appelées par les habitans du 
pays Quina da Serra y parce qu'elles croissent dans les montagnes , 
et Quina de RemijOj parce qu'un chirurgien de ce nom fut le pre- 
mier qui en indiqua l'usage. J'ai appelé la première des trois espèces 
Cferruginea^k cause de sa couleur; la seconde C. Vellozii en l'hon- 
neur de l'abbé Vellozo deVilla-Rica qui l'avait distinguée comme moi , 
et qui l'a brièvement indiquée dans le JFlorœ Lusitanicœ et Brasi- 
liensis spécimen de Vandellij et enfin la troisième C. Remijianay 
afin de conserver le souvenir de celui auquel on est redevable de 
l'application de ces plantes comme fébrifuges. 

Usages. Au milieu de tant de plantes auxquelles les Brasiliens 
donnent à tort le nom de Quina^ les Cinchona ferruginea^ Vellozii et 
Remijiana doivent être distingués comme de véritables quinquina. 
Leur écorce amère et astringente ressemble singulièrement, pour la 
saveur , à celles du quinquina de l'Amérique espagnole j je ne doute 
pas qu'elle n'offrît les mêmes principes , et elle a été employée avec 
succès comme fébrifuge par les habitans des pays où on la trouve. Il 
faut avouer cependant qu'elle ne parait pas produire des résultats 
tout-à-£siit aussi heureux que le quinquina du Pérou et \eStrychnos 
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pseudoquina. Mais comme on ne rencontre pas cette dernière plante 
dans les lieux où croissent les trois quinquina dont il s'agit ici ; ils 
peuvent être employés comme d'utiles succédanées. 

Observations botaniques. On sait que le genre Cinchona se distingue par lui 
calice adhérent^ S^^denté; une corvlle infondibuliforme a linibe quinquépartite ; 
cinq étamines incluses ; un os^aire à deuœ loges poly spermes ; une capsule à 
deux valsas qui s^ ous^rent par le milieu des cloisons {^déhiscence septicide) ; des 
semences embriquées bordées dune membrane irrégulière. Les trois espèces dé- 
crites plus haut , présentant tous ces caractères , n'appartiennent évidemment 
point au genre Macrocnemum , comme l'avait cru Vellozo. Ce qui au reste 
rend très-excusable l'erreur du botaniste brasilien, c'est que, pendant long- 
temps , les caractères de ce dernier genre ont été tracés d'une manière extrê- 
mement vague, et de nos jours seulement on a reconnu qu'il se distinguait 
essentiellement du Cinchona par sa déhiscence loculicide. {V. Kunth Nov.y 
gen. III, p. 398.) Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier que les C. ferruginea ^ 
yellozii et Remijiana ne diffèrent beaucoup par leur aspect des autres Cin- 
chonaj et ils pourraient former, dans ce genre, une section bien caractérisée par 
rinflorescence et la structure très-remarquable des feuilles. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Cinchona ferruginea. 

1. Fleur très-grossie. — 2. Intérieur de la corolle. — 3. Calice adhérent très -grossi. — 
4. Style et stigmate id, — -* 5. Coupe longitudinale de Tovaire très-grossi. a Nectaire épi- 
gyne. b Ovules. — 6. Capsule de grandeur naturelle. — 7. Coupe horizontale de la capsule 
un peu grossie. — - 8. Semence grossie. 
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CmCHONA ÏRnnii 



EXOSTEMA CUSPIDATUM. 

EXOSTEMA CUSPIDÉ. 

FAHILLB DES &UBIÀCÉES. 

E. foUis magniSj lanceolato-^oi^atiSj cmpidatis^ neivosisy subtus i^ih 
losis y paniculâ terminali y limbo calycino obscure quinqueden^ 
tato, oi^ario longiore ; Jîlamentis medio çillosis; stigmate bijido. 

Nom vulgaire : Quina do mato. 

Description. Tige arborescente, droite, haute Se 8 à lo pieds 
et peut-être davantage. Feuilles opposées, pétiolëes, longues de 9 
à i5 pouces, lancéolëes-ovales , aiguës à la base, légèrement obtuses 
à leur sommet , terminées assez brusquement par une pointe aiguë , 
un peu ondulées sur leurs bords , pubesceutes en dessus , velues en 
dessous : nervure moyenne tyès-velue, saillante en dessus et en des- 
sous : nervures latérales, arquées, ascendantes, également saillantes 
et velues : veines ne paraissant qu en dessous et s'étendant d'une ner- 
vure à Tautre : pétiole court, velu, anguleux en dessous, canaliculé 
en dessus. Stipules caduques. Panicule terminale, plus courte que 
les feuilles, étalée , velue , blanchâtre , portée par un pédoncule trian- 
gulaire et velu , long de 2 à 3 pouces ; rameaux de la panicule presque 
horizontaux , comprimés , divisés , accompagnés , ainsi que leurs di- 
visions, de bractées ovales-aiguës, larges à la base, glabres en des- 
sus, velues en dessous. Fleurs sessiles ou presque sessiles, réunies 
au nombre d'environ trois à six à Textrémité des subdivisions de la 
panicule et accompagnées de bractéoles d'une forme semblable à 
celle des bractées. Calice turbiné, velu, blanchâtre j son limbe est 
sensiblement évasé , plus long que la partie adhérente et à cinq dents 
peu marquées. Corolle tubulée, S^^fide, longue de 3 à 4 H^os^ 
blanche , dont le f ube est sensiblement plus étroit que le limbe du 
calice , pubescent par intervalles et garni à son entrée de poils nom^ 
N* III. 1 
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breux et serrés ; dont les divisions sont oblongues y très-obtuses y ré- 
fléchies dans leur moitié supérieure et plus longues que le tube. Cinq 
EXAMINES s' élevant hors de la corolle, alternes avec ses divisions, 
insérées un peu au-dessus de la moitié du tube : filets barbus au mi- 
lieu de leur face : anthères linéaires, glabres, bifides à leur base, at- 
tachées par le dos un peu au-dessus de cette même base , biloculaires 
et s'otivrant longitudinalement. Style glabre, divisé jusqu'au tiers ou 
environ en deux branches linéaires -lancéolées, obtuses, épaisses, 
stigmatiques à la face. Nectaire épigyne déprimé, entourant la base 
du style sans y adhérer. Ovaire adhérent, biloculaire, polysperme: 
ovules extrêmement nombreux , attachés dans chaque loge à un pla- 
centa proéminent , mais point embriqués. Je n'ai pas vu le fruit. 

Localités. Cette plante croit dans les bois vierges du Brésil mé- 
ridional. 



Avec Fespèce précédente , on en confond très-aisément une autre 
qui cependant en est fort distincte et que nous allons décrire ici. Ne 
pouvant la figurer tout entière , nous donnons cependant le dessin 
de la fleur et du fruit. 

EXOSTEMA AUSTRALE. 

EXOSTEMA AUSTRAL. 

* 

E. foliis magnis j oi^atis j nervosisj infeme subi^iUosis f panicidâ 
terminaliy sessiUj profunde tripartitâ ; limbo caljcino oi^aria 
multo brei^iorej quinquelobo ; staminibus glaberrimis ; stigmate 
indiuiso. 

Description. Tige arborescente. Feuilles ressemblant beaucoup 
k celles àeVExostemacuspidatunij opposées, pétiolées, longues de 
1 2 à 1 5 pouces , larges de 7 à 8 , ovales , aiguës à la base et un peu 
décurrentes sur le pétiole, obtuses au sommet ou à peine aiguës. 



très-légèrement sinuées et un peu caleuses sur les bords y à peine pu- 
bescentes en dessus, un peu velues inférieurement, munies d'une 
nervure moyenne velue , saillante en dessus et en dessous ; de ner- 
vures latérales presque horizontales également saillantes et velues , et 
enfin de veines qui ne paraissent qu'en dessous et s'étendent d'une 
nervure à l'autre : pétiole fort court, velu, convexe en dessous, ca- 
naliculé en dessus. Stipules persistantes, ovales-triangulaires, très- 
aiguës, velues en dehors sur le milieu, Panicule terminale, sessile, 
longue d'environ 7 pouces à un pied , velue , divisée dès la base en 
trois branches dont les deux intermédiaires plus courtes : rameaux 
de la panicule opposés , comprimés , divisés et subdivisés en ra- 
mules également comprimés , rarement alternes ; les divisions prin- 
cipales de la panicule sont accompagnées de bractées linéaires-subu- 
lées, velues en dehors, entre lesquelles se trouvent des stipules 
triangulaires également velues à l'^extérieur. Fleurs longues d'envi- 
ron 3 lignes , portées par des pédicelles très-courts et glomerulées à 
l'extrémité des dernières divisions de la panicule. Calice turbiné, 
velu; à limbe beaucoup plus court que la partie adhérente, plus étroit 
qu'elle et quinquélobé. Corolle quinquéûde, dont le tube est plus 
court que les divisions qui sont ovales , très-obtuses , courbées en de- 
dans , un peu pubescentes à leur base. Examines au nombre de cinq, 
parfaitement glabres , plus longues que la corolle , insérées au som- 
met du tube et entre ses divisions : anthères elliptiques , courtes , 
ayant la face tournée vers le centre de la fleur. Style velu. Stig- 
mate indivis et en tête. Nectaire épigyne, très-déprimé. Ovaire bi- 
loculaire , polyspenne : ovules très-nombreux j attachés dans chaque 
loge à des placentas charnus, proéminens. Capsule turbinée-ovoïde, 
terminée par le limbe persistant du calice , velue , biloculaire , poly- 
spenne , s' ouvrant en deux valves qui, lors de la déhiscence, parta- 
gent dans son épaisseur, la cloison dont chaque moitié offre alors une 
interruption auparavant remplie par les placentas. Semet<^ces très- 
petites , semblables à de la sciure de bois , comprimées , de forme 
très-variable , munies d'un bord membraneux , étroit et presque 
entier. 
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Localités. Cette plante croît dans les bois vierges du Brésil méri^ 
dional : on la trouve jusque dans les environs de S. Paul. 

Usages. Dans plusieurs parties du Brésil , on se vante de posséder 
les Quinquina du Pérou ^ mais le plus souvent on a donné le nom 
de Quina à des plantes qui n'appartiennent point aux vrais Cinchona. 
Celles dont je viens de donner la description sont de ce nombre. A la 
vérité elles se rapportent à un genre très-voisîn , YExostema^ qui 
fournit les écorces vulgairement connues sous les noms de Quinquina 
PitoUj Quinquina des Antilles ^ etc. ; mais quoique ces écorces soient 
fébrifuges. Ton n'y a trouvé ni quinine, ni cinchonine, et leurs pro- 
priétés sont beaucoup moins actives que celles des véritables Quin-- 
quina. L'écorce des Exosterna cupidatum et australe peut égale- 
ment être employée dans les fièvres intermittentes à défaut de mé- 
dicamens plus efficaces; cependant beaucoup plus aqueuse, moins 
astringente et même moins amèfe que celles des Cinchona ferrugi- 
nea^ Vellozii et Remijiana, elle paraît leur être fort inférieure en 
qualité, et elle confirme par conséquent ce qui avait été observé 
dans les autres espèces congénères^. 

Observations botaniques. Le genre Exostema n'est qu'un démembrement 
des Cinchona y et, quoiqu'il ait été formé de nos jours, les auteurs ont déjà 
beaucoup varié sur ses caractères. Voici ceux qu'ils lui ont le plus généra- 
lement attribués : une corolle glabre à tube fort long ; des étamines se montrant 
en dehors, qui, suivant les uns, sont insérées au bas du tube, et, suivant 
les autres , le sont à son sommet ; un stigmate en tête ; des semences peu nom- 
breuses , munies d'un bord entier. Mais, i^ la corolle est glabre dans beaucoup 
de véritables Cinchona; d'un autre côté, elle est soyeuse dans VE. Péinsfia- 
num (Kunth Nov. Gen, vol. m), et elle a le tube pubescent par intervalles dans 
VE. cuspidatum ; 2^ le tube est assez court dans cette dernière plante et VE. ans- 

** On trouve dans les Mémoires de rAcadémie de Lisbonne (vol. m, 2* part. , pag. 96), 
une analyse chimique très-soignée d'une écorce envoyée de Kio-de-Janeiro sous le nom de 
Quina ; mais cette analyse est presque sans utilité , parce qu'on n'y a pas joint la description 
de l'arbre qui avait fourni l'écorce analysée et qu'on ne peut dire avec une entière certitude 
à quelle espèce il appartenait. Cela seul prouverait la nécessité de joindre des descriptions 
)x>taniques aux observations que l'on fait sur les principes et les propriétés des plantes. 



traie y beaucoup plus court même que dans une foule de vrais Gnchona^ et 
pourtant il est impossible de ne pas faire entrer ces deux espèces dans le 
genre Exostema, puisqu'elles ont des étamines sortantes ; 3^ les organes mâles 
sont insérées au sommet du tube dans les E. Peruvianum et australe^ au fond 
du tube dans les espèces indiquées par Rœmer et Scbultes , enfin un peu au 
dessous du milieu dans VE* cuspidatum; ainsi la position des étamines ne 
fournit point ici de bons caractères ; 4^ on n'en peut pas tirer de meilleurs 
du stigmate ; en efie^il est bilobé dans VE. Perw^ianum; on l'indique comme 
bilamellé dans VE. PliUippinum ; ses divisions très- apparentes dans \E. cus^ 
pidatum y ont au moins le cinquième de la longueur du style , et enfin il est 
entier dans VExostema australe si voisin du cuspidatum; 5^ je trouve dans VE. 
australe y comme M* Kunth dans le Peruvianum^ des semences à bords fort 
étroits et presque entiers ; mais on n'a pas étudié ce caractère dans toutes 
les espèces » et ainsi Ton ne peut assurer qu'il soit général. Le seul donc qui sé- 
pare clairement les Exostema des Cinchona se trouve daus les étamines qui, 
chez ces derniers y sont renfermées dans le tube, tandis que celles des Exos- 
tema sortent en dehors. Cette différence facile à saisir semble d'abord artifi- 
cieUe ; cependant elle paraît avoir ici une haute importance, puisqu'elle coïn- 
cide avec les principes mêmes des plantes qui nous occupent, et que des 
étamines incluses indiquent, dans les Cinchona y des propriétés plus héroïques, 
tandis que des étamines sortantes sont, daus les Exostema y l'indice de l'absence 
de la quinine et de la cinchonine et en même temps celui de vertus moins 

efficaces. 

EXPLICATION DES FIGDRES. 

A. Exostema cuspidatum, -* i. Fleur grossie. -—2. Intérieur de la corolle : ses divisions 
sont tronquées artificiellement pour laisser voir les étamines. -— 3. Style et stigmate. — - 
4. Calice adhérent très -grossi. »- B. Exostema australe, -— i. Fleur très -grossie. — 
2. Capsule de grandeur naturelle. — 3. Capsule très-grossie. — 4* ^^^ ^^^ deux valves 
de la capsule montrant que la déhiscence est loculicide. — 5. Semence grossie munie d'un 
bord étroit et membraneux , lequel est indiqué dans le dessin par l'intervalle compris entre 
les deux lignes du contour. 
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EVODIA FEBRIFUGA. 

EVODIE FÉBRIFUGE. 

FAMILLE DES RUTAÇÉES. 

E. coule arborep ; foliïs tematis ; foliolis lanceolato-elKpticis j suhor 
cumin atis ; paniculâ terminalij pjibescente; nectario simplici; 
opario muricato. 

Noms {Vulgaires : Très folhas yermelhas. -^ Larangeira do mato. 
— Quina. 

Description. Arbre élevé; dont les ramules sont anguleux , rou- 
ges , un peu pubescens au sommet. Feuilles opposées ou presque 
opposées 9 sans stipule , pétiolées, glabres, trifoliées. Folioles courte- 
ment pétiolées, lancéolées-elliptiques, un peu acuminées, très-en- 
tières , parsemées de points transparens , longues de 2 à 7 pouces , 
dont les deux latérales sont plus courtes que l'intermédiaire : quel- 
quefois les deux fouilles les plus voisines de la panicule sont sim- 
ples. Panicule terminale , pubescente , pédonculée , longue de 4 à 
5 pouces y dont les rameaux sont accompagnés de bractéoles semi- 
ovales, concaves, ciliées, un peu scarieuses. Fleurs portées par des 
pédicelle#bractéolés. Calice petit, 5 — partite, un peu étalé, pu- 
bescent, à divisions semi-ovales, obtuses. Pétales au nombre de 
cinq, hypogynes, égaux, plus longs que le calice, linéaires-ovales, 
obtus , pubescens en dessous , parsemés de points transparens , un 
peu plus minces sur les bords. Étamipïes au nombre de cinq, alternes 
avec les pétales , hypogynes , glabres : anthères cordiformes , 2 — lo- . 
calaires , s'ouvrant longitudinalement. Nectaire simple , cupuli- 
forme , à dix côtes , entourant Tovaire , et l'égalant en hauteur. 
Style très-court, glabre, un peu épais. Stigmate terminal, obtus. 
40vAiRE orbiculaire, déprimé, plane au sommet, purpurin, chargé 
de pointes, divisé extérieurement en cinq lobes rapprochés et bi- 
fides, et intérieurement en cinq loges dispermes : ovules ovales, 
IV. 1 






comprimes, attaclips.^ L'angle interne des lo^set përitropes. Je n'ai 
pas vu le fruit. 

Localités. Cet arbre crottdans les bois étevës de la province des 
Mines, et en particulier auprès d'Itabira-de-Mato-dentro. 

Usages. L'ëcorce et même le bois de cette plante sont extrême- 
metit amers et astringens^ et on les substitue avec beaucoup de succès 
au quinquina du Pérou^ surtout comme fëbrifugeç^' efficacité de ce 
remède doit être d'autant moins rëvoquëe en doute , que ses pro- 
priëtës se retrouvent au même degrë dans une plante de la même 
famille, le. fameux Cusparéj (Qaiipea febrifuga "N . \\x\q, : Cortea: 
angusturœ)\ et TEs^odiafebrifuga peut devenir pour les habitans de 
la partie orientale de la province des Mines, ce qu est técorce dan- 
gusture pour ceux des bords de TOrënoque. Je soupçonne que c'est 
à YEuodia febrifuga qu il faut rapporter une écorce très-vantëe que 
quelques Mineurs apportent à Rio-de-Janeîro , sous fe'nom de Casca 
de larangeira da terra ^ et dans laquelle le docteur Bernardino An- 
tonio Gomez dit avoir trouve de la cinchonine. (V. Mém. , Lish. m, 

p. 2II-) 

Observations botaniques. M. de Candole avait déjà pressenti la nécessité de 

rétablir le genre E\H)dîa de Forster , et Tadoption de ce genre devient indis-- 

pensable aujourd'hui que M. Kunth a prouvé Tidentité générique des Zo^/or;^- 

bim et du Fagara. Le genre Evodia sera caractérisé de la maniéi^ suivante : 

Calice 4 — ^Jide ou 4—5 parUte. Pétales 4 — 5 hypogjrnes^ égaux ^ plus longs 

que le calice. Étamines en nombre égal à celui des pétales ^ alternes as^c 

eux y hjrpogjrnes : antlières mobiles , biloculaires . Nectaire simple ^ cupuUforme 

ou quatre glandes hjrpogjrnes. Stjrle unique ^ très-couH. Stigmate terminal^ obtus. 

Os^aire 4 — 5 hibé ou 4 — Spariitt y a loges dispermes : ovules péritropes attachés à 

P angle interne des loges. 4 — 5 coques pour fruits. — Arbres ou arbrisseaux^ Fbw'l^ 

les opposées , pétioléesy trifoliées ^ sans stipules. Fleurs en, corymbes axiliaires 

ou en particules terminales. Le gen|;e Evodia fait partie de la, tribu des Butacées 

proprement dites. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Fleur très'grossie. — a. Pétale détaché : le bord plus mince et plus traiispaieot est 
indiqué par un double contour. — 3. Intérieur de la fleur : a calice, b pétales, c' filets 
des étamines sans leurs anthères , d nectaire à dix côtes cachant l'ovaire , e $tyle/ysti(];mate. 
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SIMARUBA TERSICOL0R. 

* # 

SIMARUBA bigarré: 

S. foliis pinnatU ; faUolk oMongo-^llipticisy.obtusissimiSj retmis^ 
nervo medio pubescènte; pàniculâ termimdi laxa}Jiorihus, diœcis 
decandris.. ' 

Nom vulgmre : VeocdSbB.. 

Description. Petit arBre rameux/haut de 5 à lo pieds. Feuilles 
sans stipules, alternes, pëtiolëes, pennées sans impaire, longues de 5 a 
12 pouces , portées par un pétiole assez court, glabre et rougeâtre: 
folioles^ au >Dombre de huit à quatorze, alternes, pétiolées , ^Içpg^çs, 
d'un demi pouce à trois, oblongues-^llip tiques , trè^obtuses, échan^ 
crées au sommet , vertes et glabres en dessus , blanchâtres à la sur*-, 
face înfériqure qui. es\ quelquefois chargée de poils, pourvues d'un^ 
nervure moyenne rougeâtre et pubescente : ces folioles diminuent un, 
peu dqgrandeur de la base ausompiet , et la d^nière qui , le plus $oU7> 
vent avorte, est alors retnplacée parune petife pointe. Paisicule ter^ 
minale, lâche, divisée en cinq à neuf rameaii^ alternes, écartés, très- 
longs, grêles, anguleux, un peu aplatis, glabres, rouges ,, acconipa- 
gnéesià la base d'une feuille pennée semblable à celle de la tige , mais 
plps pétîle^ divisions secondaires de la paniçule très-courtes, p^us 
oi^ moins xsar$eiq&e&^ 4^^Ius souvent solit^^ires, quelquefois au nom^, 
bre de deuf ,à .fr^ois , mupies ainsi que les. divisions primaires supé- 
rieures, d'ufjie bractée si^mple, spatulée^ rétrécie en pétiole. Fleurs 
agglomériçes^ItNQgues .d'environ 3^1ignes, portées pa;: un pédicelle trf^, 
çoml, à,.peiffe. pub^scent, €ha];!gf^,>à la basç 4^^lTès-petîtçsbracté$3. 
Mâles. QhJ^qE. trè9Tpet],t,.;en i&KVPfi de cu||mJ/ç^ glabre, uni peu ^p^iç,, 
à cinq^ derv^ j>r9fondbes et) ç^tuseSf P^tAifSfi^ f^u :iiombre de; cinq, hy- 

pogynes^ égaux eQÙ?ç«ux>befU4C9^*p^|^ longs que le calice, étalés y 

No V. ' " ' ■ " i 
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lancéolés -oblongB^, un peu larges à leur base> jEerminés par deux 
dents inégales 9 légèrement épais , glabres, d'un jaune vert avec le 
bord pourpre , se recouvrant par leurs bords avant la floraison. 
Examines io, hypogynes, plus courtes que la corolle : filets glabres, 
subulés, chargés d'une écaille un peu épaisse, spatulée, très-obtuse, 
ciliée au sommet : anthères elliptiques , 2 — loculaires , 2 — fides 
à la base , attachées au dos immédiatement Au^defisus de^ la fente , 
et s'ouvritnt longitudinalement du côté de la face; -<7T90phoke cylin- 
drique, plane au sommet, pubescent, à dix côtes. Ovaire entière- 
ment avorté. Je n'ai pas vu les fleurs femelles. 

Localités. Cette plante croît assez abondammenlt dans les pàtu- 
i:^es de la. province de TI/mfM^G^rûe^jj voisins du JR/o--rf^4S.-i7T(ar7i- 
ciiCOj (certoo). Elle fleççit au inois d'août. 

■ Usages: Le S. uersicolor a Fécorce et les feuilles amères comme le 
Simaruba amara et toutésles espèces de la même famille, et il doit 
pHr (Conséquent participer à leurs propriétés. Les habitans àùcertaù 
considèrent son écorce infusée dans de Feau-de-vie comme un spécî- 
iiqtie contre la morsure des serpens venimeux. Ce qu'il y a de certain, 
e- est <^'on l'emploie avec le plus grand succès pour guérir la mala- 
die pédiculaire des hommes et surtout celle des chevaux qui est aisse2 
fr^ttekite dans ces contrées ..Un fait que je vais rapporter achèvera de 
prouver la réalité de cette propriété. J'avais mis quatre échantillons 
du S. '^ersicolor dans une caisse qui contenait un trè»-grand nom- 
bÎHè'de plantes de différentes familles j toutes ont été dévorées pair ucr 
iik]rnibre prodigieux de larves de ptinus^ et les éèùh échantillpâs du 
Siniàhiba sont restés intacts. Peut-être sera-t-on tenté d'expliquer ce 
f*it-, en supposant que le principe amer est très-concentré dans notre 
priante et la partie féculente en petite quantité finals èomtnent se le- 
ràît41 Êilors que des espèces d'une saveur beaucoup plus ani'èi-'è,' telles 
que lé^'SïrrlàbaJloridùndà et Y Ewdia fébrifuge qui croissent égalé- 
m^t dans; là provinèe ^e 3fmâ^ !» aiénl été rongées, tandis' qtie les 
in'éëctëëont épargné là plante dont il s'agit? Quoi qu'il en scSt, il reste 
hien démontré que '' le S. veMcùtor est entièrèïnent contraire à ces 



3 

ammaux-^.dù certao^ on pourrait l'enYoyer sur 1a côtie^t daus 1^ 
pays dé i>ois vierge où il ne croit point , et il remplacerait pour tout 
le Brésil lès anti-^vemiîneux les plus pùissans. -^ On sait aussi que le 
^/miïm^^/de. Cayenne a été employé avec avantage comme vermi- 
fuge. Il est a croire, d'après ce qui précède, que notre plante aurait 
cette propriété à un degré plus éminent encore. Quelques habitans 
du, 'Certao n;i!onjt,jdit>, il est vrai , quils la considéraient comme un 
poison; mais il est vraisemblable que si elle est dangereuse pour 
Fhomme, ce n'est, comme la plupart des amers, qu à une trop forte 
dose ou lorsqu'on en fait une fausse application. Il est é>ident au 
reste qu'un simple soupçon de ce genre doit engager à ne faire des 
essais qu'avec lès précautions convenables. 

Etymologie. Le nom spécifique que je donne à ma plante n'est 
autre chose que la traduction de son nom yvX^sÎTeParaïba^ qui vient 
des deux mots indiens para diversité et iba arbre. On Ta appelée 
ainsi à cause du mélange de couleur produit à la fois par ses feuilles 
vertes en dessus et blanchâtres en dessous et par le rouge des pé- 
tioles, des nervures et des rameaux de la panicule. 



Observations botaniques. Le genre Simaruba est très- voisin des genres Quassia 
et Simaba {Simaba et j4ruba, Anbl. et Jus.); cependant on peut les conserver 
tous les trois , à cause des différences très-sensibles du port aidées de quel- 
ques caractères importans tirés de la fructification. Ainsi le Qunssia a des pé- 
taies rapprochés et connivens et de longues étamines sortantes; les fleurs sont 
hermaphrodites dans le Simaba dont les feuilles se distinguent aussi de celles 
des Simaruba par leurs folioles opposées ; enfin ce dernier genre est bien carac- 
térisé par des fleurs unisexuelles dont les mâles ont un calice petit à cinq et 
rarement à quatre ou six divisions y cinq pétales hjrpogynes ouverts rarement 
quatre ou six y dix étamines incluses a fllamens chargés d'une écaille et un 
gjrnophore central sans pistils. Je n*ai vu les fleurs femelles d'aucune espèce ; 
mais je crois pouvoir conclure de la description qu'a donnée Aublet du Simor 
ruba amara que le genre Simaruba offre, comme toutes les Simaroubées^ÇEx. : 
Quassia amara ^ Sinmba Gu/anensis Avhh , floribunda ^ suaveolens ^ trichi-- 
lioïdes f ferruginea Aug. de S. HiL) Cinq styles bientôt sondés en un seul^ cinq 
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Stigmates et enfifi cinq ovaires unilaculaires et monaspetmes vu Pamle est susr 
pendu dans Parole interne et gui sont placés sur un gynophore {fit non gy^ 
nobase ) en forme de colonne. Les Simaroubées sont intermédiaires entre les 
Ochnacées et les JRutacées; mais beaucoup plus voisines de cette d^i^^î^^ 
famille , elles ne paraissent même ne devoir en faire qu'une simple tribu *. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I Fleur grossie. — 2. Pétale détaché. — 3. Étamine chargée de soki écaille. — 4- P^on* 
cule chai-gé d'une étamine a et du gynophore à dix câtes b. 



% 
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* Voyez mon Mémoire sur le Gjrnobase , desliné à faire partie d^ VHhtoire des Plantes les plus 
remarquables du Brésil et du Paraguay. 
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CEPHAELIS IPECACUANHA. 

CEPHAELIS IPECACUANHA. 

FiXILLE DS8 KUBIÀCÉES* 

C. caule simplicij sœpihs erecto ; foliis lanceotato-oçatis ^ acutîs , 
basi acuminatisj integerrimis ^ supra scabriusculis ^ subtiis sub- 
- pubescentibus ; capitula terminali peduncuIatOj solitario; »e- 
dunculo pubescente; im^olucro [y-polyphyllo. 

CSephadîs Ipecaeuanha. Rich. Hist, Ip. p. i\^t. i. — Kunth 
Noi^. gen. iiij p. 3'j6.—JRœm. etSchult. Sjsî. y j p. 210.— Mart. 
JReis. I, p. 364. 

Ipecaeuanha officinalis.. Arud. Disc. p. 44* 

Cephaelis emelica. Pers. Sjn. i, p. 2o3^ {excl. syn. Lin. et 
FTiU. ) 

Callicoeea Ipeeacuanha. Brot. Act. Lin. Lond. vi^ p. 187 . 
—Bem. Anjt. Gom. Mem, Ip. 27^ tab. i.—Mer. Diçt.Med. xxvi, 
p. 2. 

Ipecaeuanha. Marc. Bras. 17. — Pis. Bras. aSi. 

Noms s^ulgaires : Poaya j P .liya do mato j Poaya da botica j ( en 
France ) Ipecaeuanha . 

Description. Une Souche horizontale de la grosseur d'une plume 
de corbeau 9 produit des racines inférieurement, et des tiges à la 
partie supérieure. Raciises longues de 3 à 6 pouces , grêles à la 
base 9 augmentant ensuite de grosseur, mais atteignant rai^ement 
celle d'une plume à écrire, marquées horizontalenGient d'anneaux 
assez épais et irréguliers , blanches en dedans, d'un gris noirâtre à 
Textérieur. Tiges droites ou ascendantes, hautes d'un demi pied à 
an pied et demi, simples, quelquefois un peu contournées, ar- 
rondies à la base, obscurément tétragones au sommet, glabres in- 
férieurement , pubescentes aux entrenœuds supérieurs. Feuilles 
;au nombre de 4 ^ 1^9 opposées ^ stipulées, portées par un court 
N^ VI. i 



pëliole, longues d'un pouce et demi à trois pouces ^ larges de 12 à 
i5 lignes, lanceolées-ovales ou simplement obovéesj acuminées à 
la base, un peu aiguës au sommet ou terminées par une petite 
pointe particulière j très-rarement obtuses, parfaitement entières ^ 
un peu rudes au toucher à la surface supérieure , légèren^ent pubes- 
centes en dessous : nervure moyenne proéminente en dessous ^ les 
latérales au nombre de 8 à 12, parallèles et arquées, Pétioue 
long de 4 à 5 lignes, légèrement pubescent, canaliculé. Stipules 
intermédiaires, longues de 3 à 6 lignes, orbiculaires , ou semi- 
ovales , divisées jusqu'à moitié en découpures sétacées. Fleurs en 
tête, au nombre de 20 environ, sessiles sur un réceptacle commun, 
accompagnées d'un involucre et portées par un pédoncule termi- 
nal, long de 8 à 12 lignes et pubescent. Involucre très- variable , 
composé de 4 à 12 folioles fort inégales, pubescentes en dehors , 
presque glabres en dedans , disposées sur un seul ou sur deux rangs 
dont rintérieur est ordinairement incomplet : 4 ou 5 des folioles, et 
toujours les extérieures, sont plus grandes, presque orbiculaires; 
parmi les autres , il y en a d'ovales retrécies à leur base , de lan- 
céolées, de linéaires - lancéolées , enfin de linéaires sensiblement 
plus courtes que les extérieures; toutes sont accompagnées à leur 
base de petites stipules, et les plus grandes portent en outre un rang 
de glandes qui s'étend d'une stipule à Tautre. Souvent les fleurs sont 
entremêlées de bractées foliacées , semblables aux folioles inté- 
rieures de Tinvolucre. Calice entièrement adhérent, oblong, pu- 
bescent; dont le limbe est cupuliforme, obscurément 5-lobé, un 
peu lacinié, et comme cilié à son bord. Corolle longue d'envi- 
ron 3 lignes , infondibnliforme , 5-fide ; dont le tube est renflé au- 
dessous des divisions et velu intérieurement; dont les divisions sont 
linéaires-lancéolées, aiguës, longues comme la moitié du tube. 
Examines au nombre de 5 , alternes avec les divisions de la corolle , 
insérées vers la moitié du tube , glabres ; filet grêle , attaché au tiers 
inférieur de la longueur de l'anthère : anthère étroite , linéaire ^ 
2-loculaire, s'ouvrant longitudinalement du côté deFovaire. Style 
sortant, 2-fide^ à divisions linéaires-lancéolées, stigmatiques à la 



face. Nectaire ëpig^ne, cylindrique, très-visible, perce d'un trou 
pour le passage du style auquel il n'adhère pas. Ovaibe oblong, 
biloculaire, disperme : ovules oblongs, ascendans , attaches dans 
chaque loge à la base de la cloison. Le fruit est un drupe à deux 
noyaux lisses ( ex auct. ). 

Localités. Cette plante croît dans les forêts humides et ombra- 
gées des provinces de Fernambouc , Bahia , des Mines , du Saint- 
Esprit, de Rio-de- Janeiro , et s'ëtend vers le Sud, jusqu'aux envi- 
rons de Guaratingueta , dans la province de Saint-Paul, environ 
par le 22 7 d. lat. s. Elle est surtout abondante dans les îles du 
Paraît jba ^ et sur les bords dejs rivières appelées Rio-Xipotb y et 
Pombay d'où il s'en fait des envois considérables à Bio-de- Janeiro» 

Histoire abrégée; nomenclature; étjmologie. La découverte de 
ripecacuanha est due aux Brasiliens indigènes. Marcgraff et Pison 
furent les premiers qui le firent connaître en Europe , et Texpérience 
confirma bientôt les éloges qu'ils avaient donnés à ce précieux re- 
mède. Cependant comme leur description étoit fort incomplète, 
on se servit , pendant de longues années , de Tlpecacuanha , sans , 
savoir à quelle plante il fallait le rapporter. Enfin en 1800, le 
docteur Antonio Bernardino Gomes en montra en Europe des 
échantillons chargés de fleurs; Brotero les décrivit, et les figura 
dans les actes de la Société Linnéenne de Londres , et mit ainsi un 
terme aux incertitudes des médecins et des naturalistes. 

Le professeur de Coîmbre avait appelé la plante du Brésil Calli- 
cocca Ipecacuanha; cependant comme le nom de CepTiaelis avait 
été donné , avant celui de Callicocca ^ au genre auquel appartient 
ripecacuanha, M. Richard a cru devoir appeler Cephaelis Ipéca-- 
cuanha l'espèce qui nous occupe. Si l'on voulait s'en tenir stricte- 
ment à l'antériorité , ce serait le nom de Tapogomea qu'il faudrait 
préférer, puisqu'il avait été proposé par Aublet, avant que Swartz 
eut imaginé celui de Cephaelis; mais, comme ce dernier a été adopté 
dans les ouvrages les plusimportans, il est clair que, pour ne pas 
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botalervérser la fiottiendatttre , on doit encore faire ici une eiceptioQ 
à la règle d' ailleurs si nécessaire de Tantëriorîté. 

Quant âu nom à' Ipecacuanha qui s'est introduit parmi leis Eu-» 
ropëens avec les livres de Marcgratf et de Pîson ^ il est inconnu dans 
toutes les parties du Brésil que j'ai parcourues ; je ne Tai entendu 
prononcer que par quelques habitans du district de Minas-Noças j 
sans même pouvoir découvrir à quelle plante ils l'appliquent ^ et 
c'est sous le nom de Poaya que Ton connaît généralement, dans le 
Brésil méridional ^ non seulement le Cephaelis Ipecacuanha y mais 
encore toutes les plantes émétiques que Ton y substitue. Le nom 
à' Ipecacuanha dont on n'a pas , jusque ici , donné rétymologie 
eiacte (i) vient des mots indiens' iphécorce , c/za plante , cua odo^ 
rante , nha rayé ( Écorce de plante odorante et rayée ). Je ne dirai 
pas tout-à-fait avec jutant de certitude quelle est l'origine du mot 
Poaya; cependant il me paraît très-probable qu'il vient à'ycipb ^ 
liane et ayach panier ( liane à faire des paniers ) , et qu'il aura été 
donné d'abord à une espèce grimpante dont la racine est émétique , 
et que je ferai connaître parla suite. Ce qui tend à prouver l'exactitude 
de cette étymologie , c'est que les Portugais d'Europe ne désignent 
encore chez eux l'Ipecacuanha que par le nom de cipb (liane) , 
dont les Braslliens auront retranché la première syllabe, comme 
ils auront supprimé la dernière du mot ayaçh. 

• Usages } commerce y culture. Les usages de la plante qui 
vient d'être décrite sont trop bien connus chez tous les peuples pour 
que je croie nécessaire d'entrer à ce sujet dans de longs détails. Il 
n'est personne qui ne sache que Tlpecacuanha s'emploie comme 
iéraétique; que, donné par portions , il favorise la transpiration cutar 
née ; qu il est utile dans les catarrhes chroniques et les coqueluches ; 
qu'il exerce une action tonique sur les organes digestifs , et qu'on peut 
s* en servir avec le plus grand succès pour la guérison des dissenteries.. 
L'Ipecacuanha fait , à Rio-de-Janeiro , l'objet d'un petit comr 

(i) CeHe qui a été rapportée dans Touvrage estimable intitulé Notes on Brazil^ est érir 
deinnient erronée* 



meree. Suivais t le doctear Antonia Bemardino Goines, il s'en ex- 
pédia 432 arobeset demie (i) en 1795, 80 arobes en 1796 , et 3i4 
en 1797. Commeles négocians qui reçoivent, de Tintërieur, la racine 
du Cephaelis Ipecacuanlia ^ savent parfaitement la distinguer, ce 
qui est extrêmement facile, ils l'achètent sans mélange, et c'est le 
seul Ipecacuanha qui s'expédie actuellement de la capitale du Brésil 
pour l'Europe. Il n est donc pas vrai , comme Ta déjà observé 
M. Merat, que l'on trouve, dans l'Ipecacuanha qui vient de Rio- 
de-Janeiro, des racines de Ylonidium Ipecacuanha ^ et il Test en- 
iCore inoins qu'on y mêle celles de Ylonidium pan^ijlorum, qui croît 
/dans un pays fort éloigné des cantons où l'on recueille le Cephaelis 
Ipecacuanha. 

Quoique cette dernière espèce ait été détruite dans les environs 
de Rio-de-Janeirp , et en général dans ceux des grandes villes, elle 
est encore fort commune dans beaucoup d'endroits j cependant 
comme on l'arrache sans prévoyance , qu'on n'attend point pour cela 
la maturité de ses fruits , et que, d'un autre côté, on détruit tous les 
jours de vastes portions de bois vierges où elle naissait en abon- 
dance , il est incontestable qu'elle ne tardera pas à devenir rare^ et 
il serait important que l'on songeât sérieusement à la cultiver. Des 
essais tentés par plusieurs personnes piouvent qu'elle se reproduit 
également bien par des semis, et par des boutures. Elle n'exige 
presque aucun soin, quand on la cultive dans les bois à l'ombre des 
grands arbres; mais , quand on est obligé de la cultiver dans des lieux 
découverts, il est nécessaire de lu^ procure): up omibrage artificiel. 

Observations botaniques particulières. Le genre Cephaelis ( Tapogomea Aub. 
r — CaUicocca Schreb. ) se distingue par àesjleurs en tête accompagnées d'un 
involucre^ a a, 4 ou plusieurs folioles ; un calice adhérent dont le limbe fort 
court esf à .5 divisions plus ou moins prononcées ; une corolle petite y ^-fide y a 
peu près infondibuUforme ; 5 étamines incluses ; un style bifide , dont les divi- 
sions sont stigmatiques à la face; un ovaire biloculaire qui renferme dans cha- 
cune de ses loges un seul ovule ascendant ^ attaché à la base de la cloison ; un 
drupe à deux nojrawc. 

(i) L'arobe est de 32 lignes. 



On voit y d'après cette description , que le genre Cephaelis oe diffère guère 
des Psjrchotna que par son inflorescence ; et comme les caractères fournis par 
la fleur même sont les plus importans, il est clair que Ton doit, comme Ta 
pensé M. Kunth , ne point éloigner les Cephaelis des Psychotria , et des 
Coffea. 

L'abbé Vellozo de Villa Rica dit dans ses manuscrits qu'il arrive quelque- 
fois que les étamines du Cephaelis Ipecacuanha sont sortantes : si cela est , 
comme je n'ai aucun sujet d'en douter, on trouvera dans cette observation 
une raison de plus pour effectuer la réunion déjà proposée par M. de Jussieu 
du Carapichea. Aub. au genre Cephaelis. 

Les Ipecacuanha connus dans le commerce sous les noms dY. brun^ gris-brun 
et gris' rouge j n'appartiennent pas même à des variétés botaniques. Ce qui le 
prouve jusqu'à la dernière évidence , c'est que M. Lemaire Isancourt, phar 
macien très -habile , a trouvé parmi diflërens pieds de Cephaelis Ipecacuanha 
que je lui avais remis , des individus chargés tout à la fois de racines qu^il au- 
rait fallu rapporter aux diverses variétés citées plus haut. 

Observations botaniques générales. Je dis dans ma description générique 
que les deux ovules des Cyephaelis sont attachés à la base de la cloison et as^ 
cendans. Ce n'est pas aux seuls Cephaelis qu'appartient ce caractère. Je me 
suis assuré par une multitude de dissections qu'il existe dans les SpermacocCj 
Psychotria, Richardsonia , Coffeaj etc., et en général dans toutes les Ru- 
biacées à feuilles opposées , où les loges de P ovaire sont monospermes , soit que 
cet ovaire se change en un fruit charnu , soit quUÏ devienne un fruit capsulaire. 
Cette espèce de loi trouve à peine une ou deux exceptions. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Fleur grossie. — a. Calice id, a. nectaire. —-3. Fleur i)uverte où Ton voit les éta* 
mines. — 4* Portions du style et ses deux divisions stigma tiques. 




Cephaklis Ipecacunha 



RICHARDSONIA ROSEA. 

RICHARDSONIE ROSE. 

FJLMXLLB DES &UBIACÉE8. 

H. cauUbus apice prœcipiiè molliter hirsutissimis ; foliis Oi^atis 
çel QÇàto-eUipticis j acutisj marginibus prœcipuè scabrisj per pa- 
ria distantibus i stipulis ultra médium dinsis^ corolles laciniis 
pilosis (^floribus roseis ). 

Nom vulgaire : Poaya do campo. 

Description. Racine tortueuse, de la grosseur d'un tuyau de 
plume , garnie de fibrilles capillaires , blanche au centre , d'un noir 
violet à Textérieur, d'une saveur assez analogue à celle du Cephaelis 
Ipecacuanha. Tiges étalées sur la terre, langues d'un pied à un pied 
et demi , très-rameuses , quarrées , très-hérissées , surtout au som- 
met : rameaux étalés , ou ascendans , semblables à la tige : poils de 
la tige , des rameaux , des pétioles , et des stipules longs , blancs et 
assez mous. Enthencbuds longs d'environ 2 pouces et demi. Feuiixes 
opposées , pétiolées , longues de 8 à 1 5 lignes , larges de 6 à 8 , irré* 
gulièrement ovales ou ovales-elliptiques, un peu décurrentes sur le 
pétiole , rudes au toucher , principalement sur les bords ; les supé- 
rieures souvent plus étroites , ovales-lancéolées ou ovales-oblongues : 
poils des feuilles couchés, courts, subulés, durs : pétiole long de 
3 à 6 lignes, assez large, hérissé, canaliculé en dessus. Stipules 
intermédiaires, adhérentes aux pétioles des deux feuilles voisines, 
arrondies au sommet, hérissées, divisées au-delà de moitié en la-- 
nières sétacées, écartées. Fleuhs réunies en tête à l'extrémité de 
la tige et des rameaux , et accompagnées d'un involucre composé 
de a ou 4 folioles sessiles , rudes au toucher ; quand il n'y a que 
dçux folioles , elles sont ovales-aiguës , larges à la base ; quand il y 
en a 4 9 les deux intérieures sont ]^lus petites , et souvent étroites , 
bblongues-laûcéolées. Outre les têtes ^e fleurs terminales*^ il amve 
quelquefois qu^à l' entrenœud immédiatement inférieur, il y a aussi 
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un verticille de fleurs également accompagné d'un involucre à 
4 folioles. Calice adhérent, obové-pyramidal , trigonej dont le 
tube est garni de poils courts , couchés y rudes , qui ont quelque 
chose de la nature des papilles; dont le limbe est 5-7-parlite, à di- 
visions semi-oyales-oblongues , aiguës , ciliées 9 un peu inégales. 
GoRdLtE longue d'environ 3 lignes , infondibuliforme , 5-7-fide , 
rose j dont les divisions àont étalées en étoile , lancéolées-oblongues , 
aiguës 9 souvent un peu inégales , hérissées en dehors de poils épars. 
Examines au nombre de 5 à 7, sortantes, glabres, blanches, in- 
sérées au sommet du tube de la corolle, et entre les divisions du 
limbe : filets capillaires : anthères , linéaires , étroites , vacillantes , 
attachées sur le filet à la moitié de leur dos , biloculaires , et s'ou- 
vrant longitudinalement. Style sortant, glabre, à 3 divisions fort 
courtes. Stigmates au nombre de 3, et en tête. Nectaire épigyne, 
annulaire , court, entourant la base du style sans y adhérer. Ovaire 
adhérent, 3 loculaires, à loges monospermes : ovules ascendans, 
attachés dans Tangle interne des loges, sans placenta particulier. 
Fruit capsulaire, se séparant, par le milieu des cloisons, en trois 
coques indéhiscentes , en cœur renversé , applaties , convexes au 
côté extérieur qui est garni de poils couchés, concaves à la face in- 
terne qui est relevée d'une côte à son milieu. Semence adhérente 
à la coque , ayant à peu près la même forme qu'elle, applatie, orbi- 
culaire-cordiforme , peltée, peu arquée. Tégument propre mem- 
braneux, roussâtre. Ombilic placé au-dessous du milieu de la face 
de la semence. Perisperme grand, corné-charnu. Embryon placé 
dans Taxe du perisperme dont il occupe les deux tiers inférieurs, 
un peu arqué, parallèle au plan de Tombilic, et suivant la courbure 
de la semence : cotylédons planes, orbiculaires , beaucoup plus 
courts que la radicule : radicule cylindrique , un peu aiguë , abou- 
tissant presque au bord inférieur de la semence. 

. Localités. Cette plante est commune dans les parties assez élevées 
et découvertes des Comarcas de *$*. Jono-del^Rey et Villa^Rica, 
surtout sur le bord des chemins^ et dans les lieux fréquentés. 



Usages. Cette plante est employée avec un très-grand succès par 
les cultivateurs des environs de Joaû-del-Rey ^ pour remplacer le 
Cephaelis Ipecacuanha j qui ne croît point dans leur pays. Non- 
seulement ses propriétés sont les mêmes que celles du véritable Ipe- 
cacuanha , mais encore on en obtient des résultats semblables à des 
doses moins considérables. A présent que le Cephaelis Ipecacuanha 
devient moins abondant , les Brasiliens pourraient essayer d'envoyer 
en Europe les racines du Richardsonia rosea^ dont on ne tarderait 
pas sans doute à reconnaître les avantages. Cette plante serait aussi 
beaucoup plus facile à cultiver que le Cephaelis j car elle multiplie 
avec une extrême facilité; elle n'a pas besoin d'ombrage , et s'ac- 
commode très-bien des terrains battus et peu fertiles. 

Observations botaniques. Le genre Richaudsokia se caractérise principale* 
xuent par son calice adhérent^ dont le linAe est à 6-7 dimions profondes ; 
sa corolle infondibuUforme ^ dont le tube^ toujours nu , est fort és^asé au sommet^ 
dont les dii^isions au nombre de 6 à y sont étalées en étoiles ; par ses étamines 
au nombre de 6 ày ^ sortantes, et insérées entre les divisions de la corolle; son 
stjr/e Z-fide; ses trois stigmates en tête; son ovaire inférieur en pyramide ren^ 
iferséey 5'loculaire ^ à loges monospermes; ses ovules ascendans; ses fruits cap- 
salaires qui se séparent en 3 coques indéhiscentes; une graine pehée ; un grand 
périsperme chamu-corné; un embryon un peu arqué comme la semence , placé 
dans Vaxe du périsperme ^ et parallèle au plan de V ombilic; enfin une radicule 
inférieure. — Ce genre est extrêmement voisin du Spermacoce , et ne s'en dis- 
tingue réellement que par le nombre des parties. 

EXPLICATION DE LA FIGURE. 

I . Corolle grossie. 
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Rll'IlAKDSOMA ROSKA. 



RICHARDSONIA SCABRA. 

RICHARDSONIE RUDE AU'^OUCHER. 

FAMILLE DES RXJBIACÉES. 

jR. caulibus pilosis } foliis oi^atis oi^atoue-lanceolatis y rariiis oblon-- 
gis^ aciUiusculis j marginibus prœcipue scubrisf stipulis usquè 
ad médium non dwisis ; corollœ laciniis apice pilosis (^Jlonbuss 
albis ). 

Richardsonîa (i) scabra Lin. Sp. 4?^- — Gœrt.iy pag. 128^ 
tab. XXV. 

R. pilosa jRw/z et Pa\^. m, p. 5o. — Kunth. Nov. Gen. 11, 
p, 35o, tab. CCLXXIX5 ( ex fide herb. Humb. ). 

R. Scabra ^/ pilosa , Pers. Sjrn. i^p. 392. 

Spermacoce hexandra, Rich. Hist. nat. Ip.j p. i3 et 3i. 

Ricbardsonia Brasiliensis , Bern. Ant. Gom. Mem. Ip. p. 3i , 
tab. II. — P^ir. Joum. comp. p. 344- 

Ipecacuanha amilacë ou blanc, Mer. Dict. med. xxvi, p. i3. 

JN^om i^uîgaire : Poaya do campo. 

Description. Racijve tantôt presque horizontale, et tantôt à peu 
près verticale, longue de i à ^ pouces, généralement un peu moins 
grosse qu'une plun^e à écrire, simple ou rameuse, souvent recour- 
bée, tantôt sans anneaux, tantôt marquée de rugosités annulaires 
transversales et généralement plus larges que celles du Cephae-- 
Us Ipecacuanha : sa couleur d'abord blanche devient cendrée 
par la dessication ; sa saveur est un peu douceâtre, et ne rap- 
pelle point celle du Cephaelis. Tiges assez nombreuses, longues 
de 5 à 8 pouces environ, étalées sur la terre, rameuses, quarrées, 
hérissées de poils blancs , assez courts , un peu rudes, écartés et 
rares dans le bas , nombreux et serrés dans le haut : rameaux sem- 

(t) linné et beaucoup d'autres , après lui , avaient écrit Richardia par contraction ; mais 
cette ti^pression et le rétablissement d'une syllabe dans un nom ont si peu d'importance , 
que je croîs qu'on peut établir la synonymie , comme si cette légère différence n'avait jamais 
eu lieu. 

N» VIII. I 



2 

blâbles à la tige, ëntreiuouds de i à 2 pouces. Feuilles opposées , 
pétiolées, longues d'environ 8 à 12 lignes, larges de 3 à 7 lignes, 
ovales ou ovales -lancéolées, plus rarement oblongues, décurrentes 
sur le pétiole , à peine aiguës , entières , un peu charnues , d'un 
verd gai , rudes au toucher surtout sur les bords : poils des feuilles 
couchés , courts, subulés , durs , pressés et nombreux dans les jeunes 
feuilles, écartés et rares dans les anciennes, ceux des bords de la 
feuille plus longs : pétiole ayant environ 2 à 3 lignes de longueur, et 
chargé de poils semblables à ceux de la tige. Stipules intermé- 
diaires, adhérentes aux pétioles des 2 feuilles voisines, arrondies au 
sommet, velues, membraneuses, divisées jusqu'à moins de la moi- 
tié en lanières sétacées et écartées. Fleurs réunies en tête à Fextré- 
mité des tiges et des rameaux, et accompagnéeJT d'un involucre 
composé de 2 à 6 folioles ordinairement sessiles , et rudes au tou- 
cher j quand il n'y a que deux folioles, elles sont ordinairement 
ovales, aiguës', larges à la basej quand il y en a 4 ou 6, le plus 
souvent 2 ou 4 d'entre elles sont plus étroites, oblongues-lancéblées, 
un peu pétiolées 5 toutes sont quelquefois semblables aux dernières 
qui viennent d'être décrites. Outre les têtes de fleurs terminales, il 
existe aussi quelquefois des verticilles de fleurs aux entrenœuds supé- 
rieurs. RÉCEPTACLE nu. Calice adKéreut, obové-pyramidal , 3-tétra- 
gone ; dont le tube est garni de poils courts , couchés , rudes , qui ont 
quelque chose de la nature des papilles; dont le limbe est 5-^-par- 
tite, à divisions semi-ovales, aiguës, ciliées, un peu inégales. 
Corolle longue d'environ une ligne et demie, infondibuliforme , 
5-6-fide , blanche ; dont les divisions sont ovales , aiguës , souvent 
un peu inégales , hérissées de quelques poils au sommet seulement* 
Éta(Sînes au nombre de 5-6, sortantes, glabres, blanches, insé- 
rées au sommet du tube^e la corolle et entre ses divisions, un 
peu moins longues que ces dernières : filets capillaires : anthères 
étroites, vacillantes, attachées sur le filet à la moitié de leur dos, 
s'ouvrant longitudinalement. Style sortant, glabre, à trois divi- 
sions fort courtes. Stigmates au nombre de 3 et en tête oblongue. 
Nectaihe épigyne, court, annulaire, entourant la base du style 



sans y adhérer. Ovaire adhérent, triloculaire , à loges monos- 
permes : ovules ascendans, attachés dans Tangle interne des loges, 
sans placenta particulier. Fruit capsulaire, se séparant par le mi- 
lieu des cloisons en trois coopes indéhiscentes , en cœur renversé , 
convexes à Textérieur qui est garni de poils ou plutôt de papilles , 
. doncaves à la face interne qui est relevée d'une côte à son milieu. 
Semence à peine adhérente à la coque y absolument conforme à 
elle, applatie, peltée, un peu arquée. Tégument propre membra- 
neux. Ombilic placé à la face de la semence , et correspondant au 
tiers inférieur de Taxe. Périsperme grand , corné-charnu. Embryon 
un peu arqué comme la semence^ et placé dans l'axe du périsperme 
dont il occupe les deux tiers : cotylédons planes , orbiculaires-ellip- 
tiqiJls, beaucoup plus courts que la radicule : radicule cylindrique, 
un peu aiguë ^ aboutissant presque au bord inférieur de la semence.^ 

Localités. Cette .plante est très-commune dans la province de 
Rio-de-Janeiro. On la trouve principalement dans les lieux cultivés , 
les endroits sabloneux, le bord des chemins, et jusque dans celles 
des rues de Rio-de-Janeiro , qui sont le moins fréquentées. 

Etymologie. Quoiqu'on ne trouve dans la province de Rio-de- 
Janeiro, rien qui ressemble aux pâturages naturels que Ton appelle 
campos ^ et qui forment une si vaste portion des provinces de Saint- 
Paul , des Mines de Goyaz , etc., on a cependant nommé Poajra do 
campo la plante que je décris ici, parce qu elle ne croît point dans 
les forêts vierges , mais seulement dans les endroits oii elles ont été 
détruites, et dans les espaces de terrain trop sabloneux pour avoir 
jamais produit de grands arbres. 

Usages. Cette plante sans avoir, à beaucoup près, des propriétés 
aussi héroïques que le Richardsonia rosea^ peut cependant , au be- 
soin, remplacer avec succès le Cephaelîs Ipecacuariha ^ et si Ton 
n'en fait pas un très-grand usage dans la province de Rio-de-Janeiro y 
où comme je Tai dit , elle croît en abondance , c'est qu'on n'a géné- 
ralement aucune peine à s'y procurer le véritable Ipecacuanha* 
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Observations botaniques particulières, i^ La comparaison attentive des des» 
criptions et des échantillons les plus authentiques m'a démontré que les Ri- 
chardsonia scabra, L., pîlosa, Ruiz et Pav., Kunth , etc., et Brasiliensis Gomes 
n'étaient qu'une seule el même espèce, et, comme le nom de Linné est le plus 
ancien , c'est celui que je conserve ici. A la vérité , Linné dit que sa plante a les 
poils dirigés de haut en bas ; mais ce caractère est souvent le résultat de quelque 
circonstance accidentelle, et, dans leiî. rosea où les poils sont ordinairement 
horizontaux , il s'en trouve quelquefois une partie dont la pointe est tournée 
vers le soL 

2p\je R. scabra a de très-grands rapports avec le R. rosea ;ïa9Îs il s'en distingue 
parce que ses racines sont blanches , et non d'un noir-violet; parce qu'il est plus 
petit dans toutes ses parties; qu'il est beaucoup moins hérissé ; que sa tige 
et ses rameaux portent des poils plus durs , et beaucoup moins longs; que 
ceux des feuilles sont plus nombreux; que celles-ci sont beaucoup ij^ins 
aiguës, plus charnues, généralement moins grandes, et plus décidément 
ovales ; que les nervures latérales sont plus souvent au nombre de six seulement ; 
que les entrenœuds sont moins longs; que les stipules ne sont pas découpées 
jusqu'à moitié; que la corolle est trois fois plus petite, et blanche au lieu d'ôtre 
rose ; enfin que les divisions de cette dernière ne sont chargées de poils qu'au som? 
met. Les deux plantes en outre croissent dans des localités totalement différentes, 

Observation$ botaniques générales. La plupart des auteurs qui ont décrit 
l'embryon des Rubiacées , l'ont fait d'une manière vague et souvent peu intel- 
ligible. J'ai dit dans la description des R. rosea et scabra que Vembryon sui-r 
y^ait la courbure de la semence^ qui! il était placé dans Vaxe du périsperme^ et 
parallèle au plan de V ombilic , et que sa radicule était inférieure. Mais ce n'est pas 
seulement dans ces deux plantes qu'existent ces caractères ; j e me suis convaincu 
par un nombre prodigieux de dissections qu'ils sont constans dans la plupart des 
Rubiacéesy et s'ils rencontrent quelques exceptions que je signalerai , à mesure 
que l'occasion s'en présentera, ce n'est, je crois, que dans les espèces polys- 
permes. M. Richard avait parfaitement reconnu que l'embryon des Rubiacées 
suit la direction de la graine; mais on sent que celle-ci étant aplatie, et l'om- 
bilic à la face , il est géométriquement impossible que la radicule arrive à 
l'ombilic, comme Tavait pensé l'illustre auteur de V Analyse dujruit. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1 Calice grossi. — 2 Corolle id. — 3 Corolle ouverte pour monU^r rinsertion des ëtamitie». 
— 4 Portion du style grossie. — 5 Coque id. vue du côte du dos. — 6 La même , vue du côté 
de la ÊEice* «^ 7 Semence grossie. — 8 La mAme id. coupée longitudinalement pourniontrer 
la place de l'embryon. — 9 Embryon id. tiré du périsperme. 




KICIIAIÎDSOMA SCAlilîA . 



lONIDIUM POAYA. 

lONIDE POAYA. 

t . 

m 

FAMILLE DBS VIOLACÉES. 

J. hmutissimumi coule suffruticoso ^ sœpihs sîmplici f foliis alter^ 
hisj subsessilibuSj o^atisj basi subcordatis ^ acutiuscuUs j obsolète 
dentatis; stipulis lincaribuSj, integerrirnis^ via: manifestis; laciniit 
calycinisintegrisipetalo inferiore maximo, latè obcordato f Jila* 
mentis extus apice barbatis y antherarum processu membranaceo 
minimo. 

Nom vulgaire : ÎPoaya^do campo. 

Description. Sous-àrbkisseau hérissé , dans toutes ses parties , de 
poils longs 9 simples et d'un vert jaunâtre. Racine blanche. Tiges 
longues d'un demi pied à un pied et demi , simples ou rameuses y 
anguleuses 9 striées, à peine ligneuses. Feuilles alternes, souvent 
assez rapprochées, sessiles ou à peine pétiolées, longues de 6 à 
12 lignes, larges dç 3 à 7 lignes, ovales, un peu aiguës , échancrées. 
en cœur h leur base , grossièrement dentées , peu étalées : nervure 
Hioyenne proéminente en dessous. Deux Stipules latérales , grêles , 
filiformes, cachées $tu milieu des poils qui les entourent. Pedoi^-* 
cuLES axillaires au sommet des tige^ , tantôt plus courts et tantôt plus 
longs que les feuilles, articulés au-dessous 4u sommet, nus ou char* 
gés de deux bractées alternes , linéaires , très-étroites. Galice 5-par-^ 
tite, inégal, à divisions lancéolées-linéaires ^i étroites, acuminée$, à 
une seule nervure j trois des divisions courbées en faux, et deux 
presque droites. Pétales au nombre de 5 , très-inégaux : deux su-^ 
périeurs rapprochés, oblongs-linéaires, obtus, un peu recourbés au 
sommet, à une seulç nervure hérissée de poils ; deux pétales laté- 
raux presque deux fois aussi grands que le calice , un peu courbés en 
faux , onguiculés , velus en dehors ^ à onglet plus long que la lame , 
linëaireK>blong , un peu rétréci de la base au sommet , muni in- 
fërîenrement d'une oreillette, chargé de 5 nervures^ à lame obovée 
quelquefois simplement obtuse , quelquefois obtuse et échancrée en 
N^ IX. I 
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cœur, réfléchie : pétale inférieur très-grand, onguiculé, velu en 
dehors ; à onglet canaliculé , plus large à la base , un peu plus long 
que la lame; à lame large d'environ ii lignes, transversalement el- 
liptique, échancrée en cœur, arrondie sur les côtés. Et aminés au 
nombre de 5 , hypogynes , un peu inégales : filet un peu plus long 
que Tanthère, étroit, aplati : anthère aplatie, orbiculaire- ellip- 
tique, dont la face est tournée du coté de Tovaire, et dont les loges 
s'ouvrent longitudinalement ; chaque anthère se termine par une 
membrane fort petite , beaucoup plus étroite qu elle , un peu tron- 
quée et denticulée j dans les deux étamines inférieures qui sont un 
peu plus courtes, le filament est épaissi à s^n sommet. Style courbé 
eu Sj épais , glabre, tronqué horizontalement au sommet. Stigmate 
terminal, petit, en mamelon. Ovaire ovoïde, très-velu, i-locu- 
laire, 8<!-c)-sperme : ovules pariétaux, attachés sur trois lignes, sans 
placenta particulier. Je n'ai pas vu le fruit. 

Localités. Cette plante est commune à Touest du Rionle-S.-Fran- 
cisco, dans les pâturages naturels (campos) de la province de 
Minas- Geraes j et ceux de la partie méridionale de la province de 
Goyaz^ principalement auprès de Paracatîi^ de Santa-Luzia-de-^ 
(^j-azj de Meia-ponlCj etc. Je Fai trouvée en fleur depuis le 
mois d'avril jusqu'au mois d'août. » 



Usages. Les habitans du pays où croît la plante que je viens de 
crire la substituent avec succès au Cephaelis^ qui ne se trouve pas 
chez eux. Tantôt ils emploient la racine de Xlonidium Poaya sans la 
mélanger , et tantôt ils la mêlent au tartrate de potasse et d'antimoine , 
comme on fait ailleurs pour l'Ipecacuanha véritable. Mais ce n'est 
]>as seulement comme émétique qu'on administre l'/o/iiWiuTOpoay'a; 
à d'autres doses il devient un évacuant , et i a vintems ouRil. o,ooo34o 
de sa racine purgent un adulte. 

Celte plante confinne les propriétés émétiques que l'on a recon- 
nues aux Violacées , et il est à croire qu'en faisant quelques expj^ 
riences, on retrouvera ces propriétés à un degré plus ou moins 



ëminent dans les nombreuses espèces de cette famille que fournis- 
sent les différentes parties du Brésil. 

Obsetvations botaniques. Le genre Ionidium J^eht. (Hjbanthusjacq. — Pom- 
balia Vand.^lonidium , Hjrbanthus , et PombaUa C?m.^ présente les caractères 
«uivans : Galigb profondément 5-partite dont les divisions ne sont ni prolongées 
au-dessous de leur base ni entièrement séparées. Pétales au nombre de cinq ^ 
périgjrnes ou plus rarement hjrpogjrnes y très-inégaux ; F inférieur plus grand , 
onguiculé f sans éperon ^ h onglet ordinairement plus large et concave à la base, 
rétréci au sommet. Etamiiïes au nombre de cinq , insérées comme les pétales , et 
alternes avec eux : filets libres ou soudés , le plus souvent courts ^ quelquefois 
nuls : anthères aplaties , membraneuses au sommet, attachées par la base^ im^ 
mobiles j tournées vers le pistil^ biloculaires et s^ ouvrant longitudinalement : les 
connectifs ou les filamens des anthères inférieurs le plus souvent bossus ou 
munis d^un appendice plus ou moins sensible. Style courbé , épaissi au sommet , 
persistant. Stigmate un peu latéral. Ovaire libre , sessile j olygosperme oufKh- 
Ij sperme : ovules attachés à trois placentas pariétaux. Capsole entourée du 
calice y des pétales et des éta mines qui persistent , uniloculaire , oljrgosperme ou 
poljsperme y s* ouvrant en trvis valves étalées, plus épaissies sur le dos, portant 
les semences dans leur milieu. Semences petites , horizontales ^ ovales-globu- 
leuses , creusées au sommet (Pune chalaze orbiculaire et ridée ; quelquefois rele-- 
vées (Tun côté d^une ligne proéminente {raphe) : ombilic un peu latéral ^ rare^ 
ment tout -à -fait terminal. Tégumeut propre double; F extérieur crustacé, 
P intérieur membraneux , adhérent au périsperme. Périsperme charnu. Embryon 
axUaj droit y ayant presque la même longueur que le périsperme : cotylédons 
planes : radicule aboutissant presque à F ombilic, le plus souvent obliquement et 
quelquefois directement. 

N. B. En décrivant Vionidium Ipecacuanha , je dirai quelles sont les raisons 
qui obligent de réunir les genres lonidium y PombaUa et Hjbanthus. On trou- 
%era aussi des dissertations sur les organes les plus importans des lonidium, et 
1*11 général des Violacées dans la 6® livraison de mou Histoire des plantes les 
plus remarquables du Brésil et du Paraguay. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1 . Ud des pétales supérieurs vu en dehors. — 2. Un des pétales intermédiaires vu en dedans. 
— 3. Le graïul pétale vu en dedans. — 4- 1^^ étamines. — 5. Calice et pistil. 




loNIDIUM POAYA 



CONOHOBIÀ LÔBOLÔBO. 

CONORI LOBOLOBO.' . 

yJLXILLB DES. VIOLACÉES, 

C. foliis alternis et mBoppositis j in apiçe ramulorum confertis^ 
oblongo-lanceolath , angusiiSj obsolète serratis; racemis siiaa^i^ 
cibus; pedicellis puberulis; squamulis i^ix manifestîs ad basin 
staminum; o^ario nllosQf oçulis basi placentarum affixis. 

Nom i^ulgaire : LolMiabo. 

Description. Arbrissca^u rameux, dont Técorce est le plus sou- 
vent d'un gris blanchâtre, et dont les rameaux sont quelquefois 
légèrement pubescens au sommet. Feuilles très-rapprochëes prin- 
cipalement à Textrëmité des rameaux , opposées et alternes tout à 
la fois, longues d'un pouce et demi à tï-ois pouces, larges de 6 à 
1 12 lignes , oblongues-lancéolées , étroites , aiguës au sommet , un peu 
aiguës ou plus soutint tronquées à la base , glabres , veinées et 
bordées de dents qui sont écartées , peu sensibles et noirâtres : pétiole 
très-court, pubcscent, convexe en dessous, canaliculé en dessus. 
Deux Stipules latérales, scarieuses, fort petites, ovales-lancéolées, 
aiguës, pubescentes, caduques. Fleurs blanches, longues d'environ 
)leux lignes , pédicellées , réunies en grappes simples , a^ill^ires ou 
terminales : grappes le plus souvent solitaires quand elles naissent à 
Faisselle des feuilles, le plus souvent fasciculées quand elles sont 
terminales. Pédoncule de la grappe court, chargé à sa base de pe- 

« 

tites bractées, ovales-aiguës, le plus souvent embriquées. Axe de 
la grappe continu avec le pédoncule. Pédicelles longs d'environ 
2, lignes , le plu§ souvent tourpé3 du même côté , légèrement cour- 
bés , articulés un peu au*dessus de la base, accompagnés inférieure- 
mentde trois bractées fort petites, scarieuses , ovales-aiguës , couleur 
àe JTpuille , dont une extérieure e§t portée sur l'axe même , pt les 
fie^x autres sur le pédicelle ; le plus souvent ces dernières sepiblent 
naitre au mén^e po^nt cpxe l'isxtçrieur , quelquefois elles §ont placées 
l'une au^dessu^ de l'autre. Le pédoncule de la graMie^ l'axe, les 
pédicelles, et les bractées sont légèrement pubescens/ Galice pro- 
N^ X. I 
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fondement 5-partite , un peu charnu ; dont les divisions sont ovales , 
aiguës y très-fi]iement ciliées y blanches , un peu rougeâtres au som- 
met. PÉTALES au nombre de 5 , hypogynes , alternes avec les divi- 
sions du calice 9 égaux, dresses, ovales -lancéolés, rapprochés en 
fornie de cloche, acuminés , beaucoup plus longs que le calice, roulés 
en dehors au sommet. Examines au nombre de 5 , hypogynes , al- 
ternes avec les pétales , dressées : filets très-courts , aplatis , à peine 
soudés entre eux et avec le bas des pétales , chargés extérieurement 
d'une écaille très-petite et arrondie : anthères attachées par la base, 
immobiles , tournées vers le pistil , a-loculaires , s' ouvrant longitu- 
dinalement par les côtés , membraneuses sur les bords et au som- 
met, d'une couleur fauve , paraissant, avec la membrane terminale, 
ovales-lancéolées^ acuminées : membrane terminale continue avec 
tout le dos de Tanthère , et égalant ses loges en longueur : loges àei 
l'anthère se terminant antérieurement par deux soies blanches» 
8tyle glabre. Stigmate terminal, obtus. Ovaiee ovoïde-globuleux, 
trilobé, veluj i-loculaire, 3-sperme : ovules péritropes, attachés 
à la base de trois placentas semi-cylindriques, qui naissent des 
angles de l'ovaire. Capsule à trois valves, dont chacune porte une 
semence dans son milieu. 

Localités. Cette plante est commune dans les bois montueux des 
environs de Rio-de^ Janeiro . 

Avec la plante que je viens de décrire , on peut en confondre une 
autre qui lui ressemble beaucoup , mais qui cependant en est dis- 
tincte et se caractérise de la manière suivante : 

CONOHORIA CASTANEFOLU. 

CONORI A FEUILLES DE CHATAIGNIER. 

C. foliis altemis et suboppositis ^ in apice ramulorum confertisj 
oblongo '- lanceolatis j manifesté serratisj mucronulatis ; ot^ario 
çillosissimo ; ouulis ex apice placentarum pendulis. 

Cette espèsce diffère de la précédente par ses feuilles qui ne sont 



point aussi étroites , qui sont évidemment dentées en scie et termi- 
nées par une petite pointe particulière. Elle s'en distingue encore 
par ses fleurs plus grandes , pluà rapprochées , ses pëdicelles tout-à- 
fait pubescens ^ son calice plus charnu^ son ovaire ovale et très-velu y 
enfin par ses ovules suspendus au sommet des placentas. Jj' odeur 
de ses fleurs est agréable. Leurs grappes , comme dans Tespèce pré*^ 
cédente , rappellent celles du Muguet du mois de mai. 

Localités. Cette plante se trouve auprès de Rio-de- Janeiro ^ et 
principalement dans les haies qui avoisinent Saint- Christophe. 

Usages. On a lieu de s'étonner qu'à Fexception de quelques ra- 
cines y les habitans du Brésil méridional ne cultivent point de plantes 
potagères qui appartiennent bien réellement à leur pays. Il est im- 
possible de supposer cependant qu au milieu d'une quantité si 
prodigieuse de végétaux, il ne s'en trouve pas un grand nombre qui 
pussent devenir d'excellens légumes. Mais on ne doit point oublier 
que si les plantes , qui remplissent les potagers de l'Europe , offrent 
aujourd'hui des alimens aussi sains qu'agréables , on le doit à des 
tentative^ mille fois répétées , et à un travail opiniâtre ^ les racines 
de la carotte sauvage sont dures et extrêmement grêles ; on ne pour- 
rait manger, sans de graves inconvéniens , le céleri. tel qu'il croît 
au bord de nos fontaines ^ enfin nos chous , nos laitues , nos me- 
lons, etc., ne sont que le résultat de l'art et de la culture. 11 est 
donc à désirer que les Brasiliens fassent à cet égard des essais que la 
persévérance rendrait certainement profitables. Je leur indique ici 
les Conohdria Lobolobo et castanefolîa ^ parce qu'il y a déjà quel- 
ques données pour croire qu'en les cultivant, on pourrait finir par 
en tirer parti. Leurs feuilles crues n'ont qu'un goût herbacé; maïs 
cuites, elles deviennent mucilagineuses, et les nègres de plusieurs can- 
tons des environs de Rio-de-Janeiro les mangent avec leurs alimens. 
11 faudrait transplanter le Lobolobo dans de bonnes terres, le placer 
à l'ombre, essayer même quelques moyens pour étioler ^ ou, comme 
disent les jardiniers , pour faire blanchir ses feuilles f et il est à pré-* 
sumer que l'on finirait par obtenir un légume agréable» 
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Observations botaniques particulières. Le genre Conohobi a Kunth , ( Cono-' 
horiaj Passura, Riana et Rinorea Aub. — - Also'idea Dupetit-Th. — « Ce- 
ranthera Bauv. — Conohoria ^ Rinorea, Also'idea et Ceranthera Giné) se 
caractérise de la manière suivante : Galicb 5'partite^ à peine inégal, persis- 
tant. PâT4L£S au nombre de 5, hjrpo^nesy égaux. Nbgtatrb cupuUforme , 
eniQurant les étamines et soutient nul. Et aminés au nombre de 5, alternes avec 
les pétales y plus courtes qu^eux : filets libres ou soudés en urcéole , le plus 
souvent fort courts : anthères aplaties ^ membraneuses au sommet et sur les 
bords j immobiles y ayant la face tournée vers F ovaire , divisées en deux loges et 
s^ ouvrant longitudinalement ; les lobes de F anthère terminés antérieurement 
par deux soies ou deux petites membranes. Sttls persistant. Stigmate tenntî 
nql, obtus. Ovaire supérieur j^ sessUe, 3-foie, i-loculaire, Z-q sperme. Capsule 
^valvCj entourée du calice , des pétales et des étamines : valves séminiferes dans 
leur milieu. S^m&vcBS presque globuleuses. Tègvueîxt propre coriace. ExBRTOif 
renfermé dans un périsperme charnu : cotylédons planes : radicule tournée vers 
le hile (caract. sem. ex Kunth. ) 

Brown avait déjà reconnu (Congo 2i ) que Y Also'idea d'Aubert Dapetit- 
Thouars , et le Ceranthera de Bauvois étaient identiques , comme aussi le 
Conohoria et le Passoura d'Aublet. Kunth a été plus loin , et a parfaitemeni 
senti.que le Riana et le Rinorea ne différaient point du Conohoria , et que celpi- 
ci devait être également confondu avec VAlsoïdea. Mes observations s'accor* 
(lent parfaitement avec celles de l'auteur savant du Nova Gênera ^ et» coalise 
}ui y je réunis tous les genres que je viens de citer. La longueur relative du 
filament et de l'anthère ne peut servir pour distinguer le Rinorea du Conoho* 
via; car tous les deux offrent également des filets très-courts. A la vérité, 
quoique Aublet n'ait point parlé d'un nectaire dans son Rinorea ^ il en existe 
un daps cette plante , et il n'y en a point dans le Conohoria vlmifoUa {V. Kunth 
Mov. Gen.); mais M. Dupetit-Thouars qui a trouvé des Conohoria avec ou 
san;^ nectaire , n'a pas cru devoir les séparer , et mon Cf Lobolobo qui n^est pas 
fort éloigné de Vulmifolia^ fait le passage des espèce^ à nectaire aux espèces 
qui n'en ont pas , puisque chacun de ses filets porte en dehors une petite écaille 
distincte, ébauche d'un véritable nectaire. Si les filamens sont libres dans le 
C. ulmifoliay et soudés dans les Also'idea Dap., ils son( également soudés dans 
mes C. Lobolobo et castanefoUa , et il est probable que l'on ne voudra , dans 
aucun cas, séparer ces plantes de Vulmi/blia. Je conviendrai que dans YAlsoi- 
dea paucifl&ra Dup., dont j'ai fait moi-même l'analyse, j'ai trouvé des anthères 
pkis courtes., crt des filets plus longs que dans mes Conohoria ^ et qu'au lieu de 
finir par deux soies , les lobes de l'anthère se terminent antérieurement par 



deux membranes; mais YALsoïdea pubescens Dup. que personne^ jusqu'à 
présent y n*a séi^dxé An pctuciflora ^ présente avec un nectaire fort sensible , des 
anthères presque aussi longues que celles de mes Conohoria , et si nous admettons 
de semblables caractères pour distinguer des genres , il faudrait , pour être con- 
séquent, faire un genre de chaque lonidium , ou pour mieux dire , renoncer 
entièrement aux associations génériques. Quant au Plparea que Ton avait cru 
un instant congénère du Conohoria^ M, Kunth pense actuellement, et proba- 
blement avec raison , qu'il appartient aux Bixinées , et ce qu'il y a de fort 
remarquable , c'est que déjà autrefois M. de Jussieu demandait ( Gen. 296) si 
ce genre ne devait pas être rapproché du Lœtia. 

Observations botaniques généraïes. J'ai déjà eu l'occasion de faire observer 
bien des fois qu'aucun caractère, quel qu'il fût, n'avait une importance 
égale dans tous les groupes. Je vais en donner un nouvel exemple. Rien n'est 
plus constant, sans doute , que la position des ovules dans les Composées, les 
yalérianées y le^ OmbeUifères , etc., et par conséquent ce caractère a dans ces 
familles la plus haute importance : on va voir qu'au contraire il est dans les 
Violacées sans la moindre valeur. En eflPet , j'ai rapporté du Brésil trois Conoho- 
ria^ savoir : C. Lobolobo y castanefolia , et Rino/ea (Rinorea Guajanensis \\xh): 
le premier a les ovules attachés au bas des placentas ; dans le second ils 
sont suspendus à leur sommet ; dans le troisième enfin chacun des ovules 
occupe une place différente, et offre un mode d'adnexion différent, car 
l'un des trois, inférieur, est ascendant, un autre, intermédiaire, est péritrope, 
et le supérieur est suspendu. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Fleur grossie. -— 2. Un des pétales id. avec son extrémité roulée. — 3. Un pétale id. 
déroulé pour montrer sa forme. — 4* Etamine grossie , vue de face. a. Les lobes de l'an- 
tbère. — 5. Membrane terminale. — 6. Étamine grossie , vue en deborj. a. Filet chargé 
d*uoe écaille. — 7. Galice et pistil. 
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CONOHORIA LOBOI.OBO. 



lONIDIUM IPECACUANHA. 



lONIDE IPECACUANHA. 



VIOLACÉES. 



S. foliîs alternis y lanceolatchos^atis ^ serratisj utrinque acutis ; 
stipulis acuminatis y membranaceis j medio nervosis; calrcinis 
dmsuris semipirinatifidis ; petalo inferiore maximo ^ iranss^ersh 
eïlipticOp 

Ipecacuanha branca. Pis. Mat. BraSj loi. 

GalceolarL^ caulesimpliçi^ hirsuto; foliis axillaribus. Loefi. It. i84« 

Viola grandiflora veronîcae folio villoso. Bar. yEquin. ii3. 

Viola Calceolaria et Ipecacuanha. Lin. Sp. 1327, et Mant. 484. 

Viola Itoubon. Aub. Guy. çol. 11 j p. 808 , t. 3i8. 

lonidium Ipecacuanha et Calceolaria. Vent. Maint, p. 28 et 2^]. 

Pombalia Ipecacuanha. Vandel. Fasc. 'j ^ t. i . 

lonidium Itubu. Kunth JYop. Gen. çol. V ^ t. 496. 

Pombalia Itubu. Gin. in Dec. Prod. i^ol. i, p. 307. 

Noms çulgaires : Poaya , Poaya da praia , Poaya branca. 

Description. Plante e^itrémement variable. Racine atteignant 
environ la grosseur d'une plume ou davantage , plus ou moins tor- 
tueuse, très-légèrement striée ou ridée, blanche en dedans, d'un 
blanc grisâtre en dehors , garnie surtout à son extrémité de fibrilles 
nombreuses et assez grosses : saveur fade et désagréable. Tiges or- 
dinairement nombreuses, longues de 6 à 24 pouces, ascendantes 
ou étalées en rosette, ligneuses, menues, tantôt chargées de poils 
épars , tantôt velues ou fort velues surtout au sommet. Feuilles 
alternes , courtement pétiolées , longues de 7 à 1 2 lignes , larges 
N^ XI. I 






de 3 à 6 , ovales-lancëolées , plus rarement oblongues ou ovales- 
oblongues, aiguës aux deux bouts ^ dentées en scie, quelquefois 
presque glabres surtout dans le bas de la tige, plus souvent cKar- 
gées de poils simplement ëpars, souvent aussi velues ou très- 
velues, principalement les supérieures : pétiole à peine long d'une 
ligne, plus ou moins velu, canaliculé en dessus , convexe en des- 
sous. Stipules latérales, tantôt ovales-lancéolées , tantôt oblongues 
ou quelquefois Unëaires-oblongues , acuminées, membraneuses, 
pourvues d'une nervure moyenne , chargées de quelques poils , 
principalement sur les bords et la nervure. Fleurs solitaires à Tais- 
selle des feuilles , tantôt sessiles ou presque sessiles , tantôt portées 
par un pédoncule velu qui atteint jusqu'à 4 lignes , et est chargé de 
deux bratciées, de forme Tajiable , à peu près semblables aux sti- 
pules I quand la fleur est sessile, les bractées existent encore^ et se 
coxUoDideat alors avec les stipules. Galice 5-partite, mollement 
hérissé : divisions du calice inégales , oblongues-lancéolées , acumi- 
nées, semipinnatifîdes ; à lanières écartées, plus épaisses à leur som- 
met qui est tronqué. Pétales au nombre de 5, évidemment hypo- 
gynes : deux supérieurs à peu près égaux au calice , linéaires , obtus , 
un peu en faux, uninervés , minces, un peu barbus au sommet : 
deux intermédiaires un peu plus longs que le calice, oblongs-li- 
néaires ou ovales-oblongs, à peine spatules, tronqués ou très-obtus, 
chargés de 4 nervures , réfléchis à leur sommet qui est velu : Tinfé- 
rieur très^grand, onguiculé , ascendant, ayant à peu prèd un pouce, 
trois fois plus long que le calice , velu en dehors j à onglet canali- 
culé , rétréci au sommet , plus large à la base qui est concave } à 
lame longue d'environ 6 lignes , large de 4 ? transversalement ellip- 
tique, arrondie sur les côtés, munie d'une petite pointe terminale, 
décurrente à sa base sur l'onglet. Et aminés au nombre de 5, évi- 
demment hypogynes , à peu prés inégales , dressées j deux in- 
férieures à peine plus courtes : filets plus longs que les lobes 
de l'anthère, plus étroits, aplatis, entièrement glabres dans les 
ëtamines supérieures , courbés dans les étamines inférieures , épais- 
sis au-dessus ou au-dessdus du milieu dans les mêmes étamines , et 



barbus à leur base : anthères attachées par la base , immobiles , 
aplaties , linéaires , a-loculaires, bilobées à leur base, terminées par 
nne membrane presque orbiculaire qui est moitié plus courte que 
les lobes, un peu échancrée au somtnet, et de couleur safranée. Style 
épaissi de la base au sommet > ayant la forme d'un s , velu à la base , 
concave à son sommet qui est oblique. Stigmate à la surface de la 
partie concave du style. Ovaire très-velu, i-loculaire, polysperme. 
Capsule entourée du calice des pétales et des étamines qui persis- 
tent , ovale , 3-gone , plus épaisse sur les angles , aiguë ^ mollement 
velue, i-loculaire, 9-12 sperme, s'ouvrant en 3 valves naviculaires 
qui portent les semences dans leur milieu. Semences ovoïdes-glo- 
buleuses , un peu comprimées , glabres , creusées à leur sommet 
d'une chalaze orbiculaire , tachetées de noir et de blanc , à peine 
sillonnées d'un côté. Tégument propre double ; rextérieur crustacé ; 
r intérieur membraneux , très-mince. Ombilic terminal. Péri- 
»ERME charnu, jaunâtre. Embryon droit, placé dans Taxe du péri- 
sperme , et ayant à peu près sa longueur : cotylédons transversale- 
ment elliptiques , a-lobées au sommet : radicule arrondie dans ses 
contours, un peu plus longue que les cotylédons, atteignant T om- 
bilic. 

Far. a indecorum. Feuilles assez généralement plus petites et 
plus ovales que dans le type. Pétales presque trois fois plus courts 
que le calice , linéaires , obtus , glabres , très-minces , à peu près 
semblables entre eux ^ un inférieur quelquefois un peu plus grand 
et c^long. Les trois staminés supérieures stériles , presque égales , 
filiformes, extrêmement étroites , aplaties, membraneuses, glabres, 
un peu spatulées : les deux inférieures fertiles ; à filets aplatis , étroits , 
à peu près filiformes ^ glabres ; à anthères très-petites , à peu près 
elliptiques , terminées par une membrane courte , presque 3-angu- 
laire. Style court, courbé, aplati, glabre. Stigmate obtus. 

> 
Localités^ Cette plante croît à Cayenne ; elle se trouve par inter- 
valle sur toute la côte du Brésil , depuis la rivière des Amazones 
jusqu'au Gap Frio *, mais on ne la revoit plus au midi de ce Gap. 
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Usages. Tout le monde sait que les racines de cette plante sont 
ëmëtiques et peuvent remplacer celles du Cephaelis Ipecaçuanha. 
A Femambouc on les regarde comme le meilleur remède que Ton 
puisse employer dans les dysenteries. Enfin quelques hahitftns de 
la province de Rio-Grande-do^JYorte j assurent que pour guérir ra- 
dicalement ceux qui sont tourmentés de la goutte , il sujSIt de leur 
faire prendre pendant quelques jours une légère décoction de ces 
mêmes racines. Je ne pourrais citer aucun fait particulier qui vînt à 
Tappui de cette dernière assertion; mais elle paraît avoir assez d'im- 
portance pour mériter Tattention des gens de Fart. 

On vend souvent à la ville de S.-Salvador-de-Campos les ra- 
cines de Xlonidium Ipecaçuanha pour remplacer l'Ipecacuanha 
véritable : quelques habitans du Cap Frio en vendent aussi de pe- 
tites portions à Rio-de-Janeiro ; mais aujourd'hui aucun négo- 
ciant du Brésil n'en envoie en Europe, 

Observations botaniques. § I. De deux genres qui doivent rentrer dans le 
genre Ionidium. 

1® Pombalia. Vandelli qui ne connaissait d'autre Ionidium que Vlpecor- 
cuanha , avait reconnu cette plante pour un genre distinct^ et Tavait 
appelée Pombalia. Ventenat qui écrivit après le professeur de Çoimbre, 
méprisa la loi conservatrice de Fantériprité^ et substitua au mot ^e Pombalia 
celui èilonidium qui , ayant malheureusement passé dans un grand nombre de 
livres, ne pourrait être rejeté "feiujourd'hui, sans qu'on bouleversât toute la 
nomenclature. Frappé sans doute de cette infraction aux lois adoptées parles 
botanistes vraiment amis de la science, M. de Gingins a cru que le Pombalia 
pouvait être conservé , et qu'il ne serait pas nécessaire pour cela de suppri- 
mer Xlonidium. Cela serait à désirer ; mais nous sommes malheureusement 
forcés de reconnaître qu'il y a identité parfaite , et M. de Gingins l'aurait in- 
contestablement senti, s'il eût eu sous les yeux la suite des espèces bra- 
siliennes. La différence du Pombalia et de V Ionidium consisterait, d'après 
M. de Gingins, en ce que le calice du Pombalia serait très-grand, et à 
bords hérissés de pointes roides (echinatiis); en ce que lesfdamens seraient 
plus longs que dans V Ionidium ; F ovaire très^^elu , et le pédoncule non 
articulé. J'ai quatre espèces où le calice est pinnatifide; mais il en est une, 
Y Ionidium scariosum^ dont les divisions sont entières au sommet, et celles 
des calices du setigerum ne présentent en tout que 5 à 6 lanières f Si le 



calice des lonidium villosissimum et Ipecacuanha est assez grand , celui du 
scariosum ne Test pas plus que dans VIonidium lanatum y et le calice de 
r/. setigerum est aussi petit , et même beaucoup plus petit que dans [beaucoup 
d'autres espèces , à divisions calicinales non découpées. Les /. Ipecacuanha et 
wUosissimum ont , il est vrai y la lame de leur pétale inférieur transversale- 
ment elliptique ; mais les /. scariosum et setigerum offrent^ avec un calice sem- 
blable ou à peu près semblable, une lame presque orbiculaire; et d'un autre 
côté, VI. Poayay et une foule d'autres qui n'ont pas de découpures à leur 
calice, ont la lame de leur pétale inférieur trans.versalement elliptique. Il est 
incontestable que les étamines ont des filets très-sensibles dans les /• Ipéca- 
cuanha et villosissimum ; mais les anthères sont sessiles dans VI. setigerum. 
Les /. lanatum et Poaja qui ont le calice sans divisions offrent un ovaire velu 
comme Y Ipecacuanha } les pédoncules de 1'/. setigerum sont articulés comme 
ceux de beaucoup d'espèces à calice non divisé ; enfin celui qui voudra con- 
sulter le port des plantes dont il s'agit, ne pourra jamais se décider à séparer 
les/. Poajra et lanatum y des /. Ipecacuanha et villosissimum ^ pas plus que 
VI. setigerum des /. commune et sjhaticum. 

a^ Hjhanikus. J'aurais désiré conserver le genre Hyhanthus de Jaquin , 
fondé sur Pavortement de deux étamines ^ V existence d^une glande y celle 
d^ un pétale inférieur concasse à sa base, enfin sur V inflorescence et le port ; 
mais j'avouerai franchement que je n^ai su quelles espèces rapporter à ce 
genre ; car ses faibles caractères se nuancent dans les lonidium de l'une à 
l'autre espèce. Presque toutes celles du Brésil ont le pétale inférieur , concave 
à la base , et plusieurs des lonidium de Ventenat présentent le même caractère 
d'une manière plus prononcée encore. L'avortement de deux ou plusieurs éta- 
mines est commune chez les Violacées , comme Ta très-bien observé M. de 
Gingins; mon savant ami M. Kunth et moi nous avons trouvé toutes les éta- 
mines stériles dans plusieurs Noisettia par conséquent dioïques ou poly- 
games , et une simple variété de VIonidium Ipecacuanha présente deux 
anthères avortées. ^iV Hyhanthus a une glande dans sa fleur, 1'/. glutinosum en 
a deux, et personne ne le rapporte à VHjbanthus dont il n'a point l'inflores- 
cence. D'un autre côté VI. atropurpureum qui se rapproche de ce dernier par 
l'inflorescence, n'a ni glandes ni étamines stériles. Quant au port, celui de 
VHjbanthus lui est certainement particulier j mais si les Viola diffèrent sin- 
gulièrement des lonidium pour la physionomie , ces derniers ne différent 
guère moins entre eux, et, par exemple, mes /. nanum^ lanatum ^ setige- 
rum et bigibbosum ont bien peu de ressemblance dans le port. Ventenat, 
Jussieu, Persoon, Poiret, Raemer et Schultes, n'ont point adopté le genre 
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Hyhanthus, et il est fort vraisemblable que si Jaquin lui-même eût eu d'autres 
lonidium à décrire, il les eût rapportés au genre Hyhanthus (i)« 

§ II. Des variétés de V lonidium Ipecacuanha. — Gomme toutes les plantes qui 
croissent dans un grand nombre de localités différentes , 1'/. Ipecacuanha est 
sujet à une foule de modifications. Je n'ai indiqué que celles que j'ai remarquées 
dans les individus que j*ai trouvés au Brésil , et j'ai cru devoir les décrire suc- 
cessivement y en traitant de chaque organe, plutôt que de faire un long cata- 
logue de variétés qui , encore se serait trouvé probablement incomplet» J'ai 
cependant signalé la variété indecorum , parce qu'elle présente des différences 
qui vont jusqu'à contrarier les caractères génériques, 

iV. £. Je ne dis rien ici de la synonymie que j'établis ici pour VI. Ipeca- 
cuanha, parce que je l'ai déjà discutée ailleurs* ( PI. Rem. Bres. et Par. Intro- 
duction , p. XXII« ) 

EXPLICATION DES FIGURES. 



I . Feuilles de diverses variétés. — 2« TJne des divisions du calice.'— 3. ht iprand pétale 
vu en dedans. -«•4« Pétale intennédiaire va en dehors. — * 5. Pétale supérieur. —6. Étamines. 
— • 7. Pistil. — 8. Fleur delà vmété indecorum. 

( i) Toutes les espèces citées ici doivent se trouyer décrites dans la cinquième livraison des Plantes 
les plus remarquables du Brésil et du Paraguay. 



SPERMACOCE POAYA. 

SPERMACOCE POAYA. 

FAMILLE DES RUBIÀCÉES. 

S. glaberrima ; foliis oblongo-ellîpticis ^ basi obtusisj apîce aciUîs y 
stipulis setaceo - multifidis y Jloribus capitatis s^erticillatisque y 
staminibus exsertis. 

Nom i^ulgaire : Poaya do campo. 

Description. Plante glabre dans toutes ses parties. Racine 
blanche 9 un peu plus grosse qu'une plume de corbeau, d'un goût 
peu agréable qui rappelle celui du véritable Ipécacuanha ( Cephae- 
lis Ipécacuanha ) . Tige herbacée , mais dure , ayant de 8 à 1 4 pou- 
ces, droite ou contournée, simple, quadrangulaire , ordinairement 
d'un vert jaunâtre. Feuilles opposées, sessiles, longues de lo à 
22 lignes, larges de 5 à 9, oblongues-elliptiques , obtuses à la 
base, aiguës au sommet, d'un vert jaune ou rouge : nervure 
moyenne proéminente en dessous : nervures latérales au nombre 
de 12 et également proéminentes : goût des feuilles d'abord très- 
doux, puis acide. Stipules intermédiaires, divisées au-delà de moi- 
tié en lanières sétacées , longues de 3 à 5 lignes. Fleurs disposées 
en tête terminale , et en même temps verticillées à Faisselle des feuilles 
supérieures : tête de fleurs terminale accompagnée de 2 à 6 feuilles, 
ovales, aiguës, beaucoup plus petites que celles de la tige, mais en 
même temps fort variables pour la grandeur : bractées fort petites , 
inégales , linéaires ou laciniées , à peu près membraneuses , placées 
entre les fleurs. Calice adhérent , long d'environ 3 à 4 lignes, tur- 
biné, aplati, 4-fide, couleur de lie de vin; à divisions profondes , 
oblongues, aiguës, un peu inégales. Corolle infondibuliforme, 4-fide, 
longue de 3 à 4 lignes, glabre en dehors , d'un bleu céleste ; à divi- 
sions semi-lancéolées, étalées; chargées à la face de poils aplatis^ 
nues à leur sommet. Examines au nombre de 4> sortantes, glabres^ 
insérées au sommet du tube de la corolle et entre ses divisions : fi- 
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lets courts : anthères linéaires, assez longues, 2 -lobées à la base, 
bleues , attachées au filet vers le tiers inférieur de leur dos , mobiles , 
tournées vers Tovaire, à deux loges qui s'ouvrent longitudinale* 
ment. Nectaire épîgyne , elliptique, 2-partite. Style sortant, 
glabre , 2-fide ; à divisions contournées en dehors , stigmatiques à 
leur face. Ovaire adhérent, à deux loges monospermes : ovules ellip- 
tiques , à peu près ascendans , attachés à un placenta linéaire qui 
s'incruste dans une cavité occupant toute la longueur de leur face. 
Fruit (observé dans la variété ^.) , capsulaire, se séparant en deux 
coques dont chacune, s' ouvrant au sommet du coté intérieur, forme 
une sorte de cornet. 

Localités. Cette plante est extrêmement commune dans les pâ- 
turages naturels et élevés de la province des Mines. Elle fleurit de 
décembre en avril. 

Var. 9>. pubescens. Cette plante diffère du type principal par ses 
tiges souvent plus menues , pubescentes au sommet , quelquefois 
un peu rameuses , quelquefois aussi un peu ailées ; par ses feuilles 
rudes sur les bords, légèrement pubescentes et seulement à 4 ner- 
vures, par ses stipules un peu pubescentes, découpées jusqu'à la 
base en lanières plus longues; enfin par le calice pubescent^ à divi- 
sions un peu rudes et ciliées. 

Localités. Cette variété croît dans des contrées plus méridionales 
que la précédente. Je Tai trouvée dans les pâturages naturels près 
l'habitation de Morongas^a , province de Saint-Paul, et ceux qui 
avoisinent la S erra-de-S .-Xas^ier dans la province des Missions. 
Elle fleurit de janvier en avril. 

Usages. Dans les parties des provinces de Minas-Geraes et de 
Saint-Paul oii croît le Spermacoce Poaja^ on substitue avec succès 
ses racines pilées au véritable Ipécacuanha. Les feuilles sont fort re- 
marquables par leur saveur d'abord très-douce, et ensuite acide; 
on les emploie en décoction dans les coliques et les autres douleurs 
internes. 
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Observations botaniques. § L Caractères ge'ne'riques des Svermacoce. — CAracE 
adhérent^ i-fide. CxyfiOUJEinfondibuliforme y l^-fide. Etamiwes au nombre de l^^ 
alternes avec les divisions de la corolle^ sortantes ou incluses : filets grêles y an- 
thères linéaires ou elliptiques y attachées a peu près par le milieu du dos , /wo- 
hiles 2,'loculaires , s^ ouvrant longitudinalement. Stylb simple ou 2jide. Stig- 
mate en tête quand le stjle est simple y et placé à la face de ses divisions quand 
il est bifide. Nectaire épigjrney elliptique y déprimé y 2-partite. Ovaire 2'locu^ 
laire , a loges t.- spermes : ovules ascendans ou presque ascendans. Fruit cap- 
sulairey tantôt se divisant entièrement en deux coques parfaitement closes ou 
ouvertes au sommet y tantôt se séparant par le milieu de la cloison en deux 
^valves qui restent unies inférieurement. Semeitges libres ou adhérentes au péri- 
carpe. Tégumekt propre membraneux. Périsperme charnu-^orné. Embryon 
placé dans le périsperme y parallèle au plan de r ombilic : radicule inférieure. 

§ II. Calice. — Quelques auteurs ont attribué à celte plante un calice l^-partite; 
mais il est évident qu'ils n'ont voulu parler que du limbe. En général, pour 
éviter toute équivoque, il ne faudrait jamais dire , comme on l'a fait si souvent, 
qu'un calice adhérent est 2-3-4 ou 5-partite, En effet ces expressions indiquent 
que les divisions s^étendent jusqu'à la base , et cela ne saurait avoir lieu lors- 
que le calice est soudé avec l'ovaire. 

§ in. Ovules. — Je montre ailleurs ( Plantes les plus remarquables du 
Brésil et du Paraguaj) que dans toutes les Rubiacées à feuilles verticil- 
lées y C ovule présente à sa face une cavité assez profonde; qu^un placenta 
charnu s'incruste dans cette cavité, qu'ensuite ce placenta s'oblitèt^ y et que de 
là résulte ce creux qu'on observe à la face des graines des Galium^ Rubia , etc. 
On peut voir par ma description que ce caractère fort singulier se retrouve 
chez la plante que je fais connaître ici. Il contribue à montrer combien sont in- 
times les rapports des Rubiacées à feuilles verticillées avec celles où les feuilles 
sont simplement opposées , le fruit 2-sperme et capsulaire. 

§ IV. Affinités spécifiques du Spermacoce Poaya. — Cette plante est voisine 
d'une autre espèce également nouvelle qui croît dans les pâturages naturels 
du village du district de Minas-lSovas , appelé Nossa-Senhora-da^Penha. Je 
la caractérise de la manière suivante : 

Spermacoce gentianoides glaberrima; caule sujffruticoso , ramoso; foliis 
oblongis vel ovato^blongis seu ovatis, basi obtusis y apice acutissimis; stipulis 
acutisy sphacelaUnientatis ; fhribus capitatis et sœpe siniul verticillatis ; stami- 
nihus exsertis. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Fleur très-grossie. — 2. Style. 
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SPERMACOCE POAYA. 



SPERMACOCE FERRUGINEA. 

SPERMACOCE COULEUR DE ROUILLE. 

FAMILLE DES RUBIÀCÉES. 

S. coule pubescente ; foliis lanceolatis vel lanceolato-ovads ^ lan-- 
ceolatoi^e^blongis j lineatiSy subpubescentibus } floribus capitatis 
çerticillatisque j im^olucro 6-8 phjllo; bracteis setaceo-multi" 
partitis / staminibus exsertis. 

Nom vulgaire ( au Cap Frio ) : Poaya, Poaya da praia. 

Description. Racine à peu près de la grosseur d'une plume de 
corbeau, d'un brun couleur de rouille, blanche en dedans , garnie 
de fibrilles capillaires. Tiges hautes d'environ lo à 12 pouces, her- 
bacées , mais dures , naissant ordinairement plusieurs ensemble d'une 
souche commune, droites, simples ou rameuses, 4-gones , pubes- 
centes ou velues, couleur de rouille. Entre-noeuds supérieurs assez 
longs. Feuilles opposées, à peine pétiolées , lancéolées ou lancéo- 
lées-ovales, ou lancéolées-oblongues , aiguës, longues d'environ un 
pouce , larges de 4 à 5 lignes , parfaitement entières , à peine pubes- 
centes en-dessus, un peu pubescentes en-dessous , acquérant , quand 
elles sont sèches , une couleur de rouille très-prononcée , relevées in- 
férieurement de nervures saillantes , creusées en-dessus d'autant 
de stries qui correspondent à ces nervures : les feuilles paraissent 
presque toujours verticillées , parce qu'il en naît de plus jeunes à 
leur aisselle. Stipules intermédiaires , arrondies, pubescentes , divi- 
sées jusqu'à moitié en lanières sétacées couleur de rouille. Fleurs 
très-nombreuses, disposées en têle terminale, et en même temps 
verticillées à l'aisselle des fleurs supérieures : feuilles florales au 
nombre de 6 à 8, formant une collerette au-dessous des têtes termi- 
nales , fort inégales entre elles , ovales ou oblongues , d'ailleurs 
semblables aux feuilles inférieures , mais plus petites : des collerettes 
semblable existent le plus souvent à la base des ver ti cilles de 
fleurs. Bractées placées entre les fleurs, divisées jusqu'à la base en 
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lanières sëtacëes et roussâtres. Calice adhérent, ohlong, étroit, 
4-fide 5 dont le tube est glabre ou pubescent au sommet ; dont les 
divisions sont linéaires-oblongues , aiguës , ciliées , souvent mêlées 
de rouge et de vert, quelquefois violettes. Corolle longue d'envi- 
ron 3 lignes 5 infondibuliforme , /j-fide, arquée, parfaitement glabre 
en dedans, blanche, rose ou violette j à divisions semi-lancéolées, 
aiguës , chargées de quelques poils au sommet. Et aminés au nombre 
de 4 , insérées entre les divisions de la corolle, sortantes , glabres : 
filets capillaires : anthères bleues, linéaires-elliptiques, obtuses, 
2-fides à la base , attachées à peu près par le milieu du dos, mo- 
biles , 2-loculaires, s' ouvrant longitudinalement. Style glabre, in- 
divis. Stigmate terminal^ en tête. Capsule ovoïde-elliptique, com- 
primée , marquée d'un sillon sur les deux faces, couronnée par les 
divisions du calice, rousse, glabre ou pubescente au sommet , 2-I0- 
culaire, 2-sperme, s'ouvrant par le milieu de la cloison en deux 
valves , 2-fides. Semence libre , ayant environ 3 à 4 lignes , oblongue , 
un peu plus étroite à une extrémité qu'à l'autre, convexe au dos, 
creusée à la face d'un sillon longitudinal , semblable à un grain de 
blé par sa forme, striée transversalement , d'un brun foncé. Tégu- 
ment PROPRE, membraneux* Ombilic dans le sillon delà graine. PÉ- 
RISPERME charnu-corné. Embryon placé dans le périsperme, pres^- 
que droit, parallèle au sillon de la graine, ou, si l'on aime mieux, 
au plan de l'ombilic : radicule inférieure, beaucoup plus longue que 
les cotylédons : cotylédons étroits, lancéolées. 

Localités. Cette plante est commune surtout sur le bord des 
chemins qui traversent les pâturages élevés des provinces des Mines 
et de Saint-Paul. Elle fleurit presque toute l'année. 

Var. /8. nana. Cette variété diffère du type , parce qu'elle n'at- 
teint guère que la longueur du doigt. Elle croît dans les sables au 
Cap Frio. 

Usages. Quoique cette espèce ne soit pas rare , c'est seulement 
au Cap Frio que j'ai vu en faire usage. On l'y substitue comme 
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ëmétique à Ylonidium IpecacuanhUj et Ton en vante les bons ef- 
fets. Avec le Spermacoce Poaja et les Richardsonia scabrq et 
roseaj elle confirme la propriété émétique des Rubiacées dispermes. 

Obseivations botaniques. % I. Fruit des Spermacoce. — Si Ton disait simple- 
ment que le fruit des Spermacoce présente tantôt deux coques, et tantôt une 
capsule 2-valve , on pourrait croire que ces caractères offrent assez de diffé- 
rences pour donner lieu à la formation de deax genres. Mais il faut se rappe- 
ler que, dans un fruit à deux coques, la déhiscence s'opère par le milieu des 
cloisons, ou qu'elle est septicide ; or, dans les i^er/7iacot;e simplement capsu- 
laires , c'est également par le milieu des cloisons que se fait la déhiscence ; par 
conséquent il j a déjà ici une ressemblance extrême. Ce n'est cependant pas 
la seule que Ton observe : quand il existe deux coques distinctes dans les Sper^ 
macoce , elles s'ouvrent souvent à la partie supérieure de leur face ; et il est 
dair qu'il n'y a qu'une nuance de ce dernier genre de fruit à celui où deux 
▼alves, se séparant parle milieu de la cloison , restent pourtant unies tout-à-fait 
à leur base. 

§ II. Affinités spécifiques du Spermacoce ferruginea. Cette espèce ne doit 
pas être éloignée du S. verticillata; mais elle s'en distingue par une foule de 
caractères importans. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Fleur très-grossie. — a. Style. — 3. Capsule s'ouvrant en deux valves. — 4* ^^^ ^^ 
deux valves détachée. — S. Semence vue du côté de la face. — 6. Id. vue du côté du dos. 
— 7. Coupe longitudinale de la semence pour montrer la position de Fembryoo. 



CALYPTRANTHES AROMATICA- 



CALYPTRANTHE AROMATIQUE. 

FAMILLE DES MY&TÉES. 

C. frutescens j glaberrima; foliis connatisj magnis^ oblongo^ 
ellipticis} paniculis terminalibus axiïlaribuss^e , geminis. 

Portugais. Craveiro da terra. 

Description. Arbrisseau de 8 à 9 pieds, droit, peu rameux, 
glabre dans toutes ses parties : rameaux ordinairement dichotomes. 
Feuilles connëes, longues de 12 à 18 pouces, larges de 4 à 6, 
oblongues-elliptiques , arrondies à la base , un peu aiguës au som- 
met, parfaitement entières : nervure moyenne, proéminente en- 
dessous : nervures latérales assez nombreuses , parallèles , également 
proéminentes , et aboutissant toutes à une autre nervure longitudi- 
nale qui, à peu de distance de la feuille , en suit les contours , en décri- 
vant de légères sinuosités. Panicules de fleurs axillaires ou termi- 
nales , placées deux à deux , longues de 5 à 6 pouces, et pédonculées j 
quand ces panicules sont axillaires, elles naissent Tune à droite et 
l'autre à gauche d'un raineau intermédiaire, et comme cette dispo- 
sition se répète à l'aisselle de chacune des deux feuilles connées, on 
voit partir à peu près du même point deux rameaux et quatre 
panicules. Pedoiycule long d'un à 4 pouces, roussâtre; axe de la 
panicule continu avec le pédoncule , et , comme lui , aplati et rous- 
satre : rameaux de la panicule opposés ou alternes^, très-ouverts et 
se portant brusquement en différens'sens. Fleurs sessiles sur les 
rameaux de la panicule , solitaires ou réunies en petits paquets de 
2 à 6. Boutons blanchâtres, de la grosseur d'une groseille, globu- 
leux-turbines , terminés par une petite pointe. Galice parfaitement 
entier, fermé et indivis avant la floraison, se déchirant alors hori- 
zontalement au-dessus des étamines , et formant ainsi à sa partie 
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supérieure un opercule orbiculaire, acuminë , un peu concave, qui 
se dëjette d'un côté , se renverse et reste adhérent par un point à 
la partie inférieure du calice comme le couvercle d'une boîte à char- 
nière. PÉTALES au nombre de deux ou trois, petits , ovales-oblongs, 
obtus, onguiculés , glabres , verdâtres, marqués de points transpa- 
rens, tombant lorsque le calice s'ouvre, ou restant attachés à Fo- 
percule. Étamiines extrêmement nombreuses , insérées sur le calice 
au-dessous de l'opercule, et parfaitement glabres : filets grêles, 
flexueux : anthères petites, arrondies, attachées par le dos, bilo- 
culaires, s'ouvrant longitudinalement. Style subulé, glabre. Stig- 
mate terminal obtus. Ovaire court, adhérent au fond du calice, à 
3 loges dispermes : ovules attachés dans l'angle interne et ascen- 
dans. Je n'ai pas vu le fruit. 

Localités. On trouve cette plante dans les bois vierges de la pro- 
vince de Rio-de- Janeiro , particulièrement au bord de la rivière 
diHytu^ près l'habitation de Bernfica ou Joze GonzalOj située à dix 
lieues de Rio-de- Janeiro , sur le chemin des Mines, appelé Ca- 
minJio da terra. Les mois de janvier et février sont Tépoque de la 
floraison. 

Usages. Jusqu'ici cette plante précieuse avait échappé à Tattention 
des Brasiliens ; maisj'ai cru devoir la leur indiquer parce qu elle peut 
donner lieu par la suite à une branche de commerce fort avantageuse. 
Sans avoir tout-à-fait la même force que le clou de girofle, les 
boutons et les fleurs du Caljptranthes aromatica en ont cependant 
le goût et l'odeur , et ces qualités se conservent si bien qu elles se sont 
à peine altérées dans les échantillons de mon herbier , qui pour- 
tant ont été passés à la vapeur du soufre. Comme assaisonnement et 
comme remède, les fleurs de la plante que j'indique ici pourraient 
donc être utilement substituées à l'épicerie des Moluques ; je suis 
persuadé qu'elles fourniraient une poudre qui ne serait point infé- 
rieure à celle que l'on vend sous le nom de poudre de clou de gi- 
rofle , et il n'est pas douteux , non plus, qu'on n'en obtînt à la distit- 
latîon une huile essentielle qui ne le céderait guère à celle qu'on 



extrait du clou de girofle lui-même. Quand on voudra cultiver le 
Calyptranthes aromaticaj itsera nécessaire de prendre à peu près 
Jes mêmes précautions que pour le giroflier. Comme Tespèce du 
Brésil croît dans les lieux humides, il faudra en semer les graines 
dans un terrain frais et d'une bonne qualité, procurer à la plante un 
ombrage artificiel, ou la cultiver sous des arbres élevés , et l'abriter 
surtout dans son jeune âge. 

Observations botaniques, ^l. Caractères génériques . — • Le genre Caljptranthes 
se distingue de la manière suivante : Calice adhérent y clos et parfaitement en- 
tier avant la floraison , mais qui alors se déchire transversalement au-dessus des 
étamines pour former un opetxiule déjeté dhm côté de la fleur comme le cqu- 
vercle d^une boîte a charnière. Pétales au nombre de t. a '5 ^ fort petits ^ tombant 
lors du déchirement di calice y ou restant attachés à F opercule. Examines nom- 
breuses y insérées sur le calice : fUets grêles : anthères petites ^ arrondies^ atta- 
chées par le dos y mobiles j tournées vers F ovaire y a deux loges qui s'ouvrent 
longitudinalement. Style unique. Stigmate terminal y simple. Ovaire petit ^ 
adhérent y triloculaire y à loges dispermes : ovules ascendans y attachés dans 
V angle interne des loges. Baib i-Z-loculaire (ex auct). 

§ II. Calice. — L'illustre auteur du Gênera a demandé (Ann. Mus. vol. XIX , 
pag. 432) si le calice des Calyptranthes ne serait pas formé par la soudure de 
deux grandes bractées et d'un calice véritable. Comme la substance calicinale 
est dans ces plantes parfaitement homogène y et qu'on n'y aperçoit aucu ne trace 
de suture^ il me paraît que la question de M. de Jussieu doit être résolue pas 
la négative. D'autres ont demandé encore si l'opercule ne serait pointle résultat 
de la soudure des pétales entre eux (Pers. Syn. Il, pag. 3i) ; mais il est clair 
que ceux-ci n'ont pu former l'opercule, puisqu'ils existent indépendamment de 
lui, et qu'il est parfaitement continu avec la partie inférieure du calice. Si l'on 
▼eut absolument expliquer par des soudures la forme singulière du calice des 
Caljrptranihes y il serait plus naturel, ce me semble , de l'attribuer à l'union 
intime des divisions calicinales ; cependant comment se ferait-il , dans ce cas- 
là même, comme dans l'hypothèse d'une soudure de deux bractées avec le 
calice, comment se ferait-il, dis-je, que le déchirement s'opérât transver- 
salement au lieu de s'opérer en longueur entre les parties soudées , point où 
la résistance doit nécessairement être moindre ? 

S ni. Corolle. Tous les auteurs ont avancé que la corolle n'existait pas dans 
le Cafyptranthes. En examihant sur le frais mes espèces brasiliennes, je me 
suis convaincu que leurs fleurs étaient pourvues de pétales j mais ceux-ci peu- 
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vent facilement échapper à l'observateur ^ bien moins à cause de leur petitesse 
que parce qu'ils tombent , comme je l'ai dit y lors du déchirement du calice , ou 
restent attachés à l'opercule. 

EXPLICATION DE LA FIGURE. 

I. Fleur grossie : on y Toit les deux pétales attachés à ropcrcule. — 2. id, sans les éta- 
mines pour faire voir le style. — 3. Une étamine. — 4* Coupe de l'oyaire. 

N* B. Les feuilles ont été réduites à moitié. 
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DROSERACOMMUNIS. 

.^ ROSSOLIS COMMUN. 

DROSÉRÀGÉES. 

D. foliis radicalibus j spathulcUis; lamina oboçatâ j obtusissimâj 
supra marginibusque ciliato-glanduliferâ^ subtîis nudiusculâ ; 
stipulis capillaceo-multipartitis y scapis subascendentibus , rachi 
foliisque muUoties longioribus ^ glabris s>el basi svhnllosis ; caly-* 
cibus S-partitis^ glanduloso-puberulis. 

Description. Plante herbacée fort variable, principalement dans 
ses dimensions. Feuilles radicales , nombreuses , disposées en ro- 
sette , munies de stipules ^ ayant avec leurs pétioles une longueur 
de 6 à 12 lignes, et la forme d'une spatule : lame obovée, très- 
obtuse, presque nue en-dessous, chargée, sur les bords et à la surface 
supérieure , de cils glanduleux : pétiole aplati , canaliculé , un peu 
velu ou glabre, à peu près deux fois plus long que la lame. Stipules 
naissant à la face supérieure de la base des pétioles , divisées en la- 
nières capillaires , et ayant une couleur fauve. Hampes solitaires ou 
au nombre de deux à trois , un peu ascendantes à leur base , glabres 
ou quelquefois un peu velues , longues de 5 à 8 pouces , chajçgées de 
3 à 8 fleurs. Fleurs en grappe terminale , tournées du même côté , 
pëdicellées , roses ou couleur de chair : axe de la grappe beaucoup 
plus court que la hampe , et à peine chargé de quelques petits poils 
glanduleux : bractées linéaires , étroites , attachées à Taxe le plus 
souvent au-dessous de la base de chacun des pédicelles , et quelque^ 
fois placé entre eux \ il n'y a point de bractées au-dessous de la fleur 
inférieure. Galice turbiné , 5-partite , un peu inégal , chargé de petits 
poils glanduleux, persistant : divisions du calice linéaires, un peu 
aiguës. Pétales au nombre de cinq, h3rpogynes, ovales , très-obtus, 
rétrécis en onglet , très-glabres , persistans. Et aminés au nombre de 
cinq , hypogynes , alternes avec les pétale» , très-glabres , persis- 
tantes : filets aplatis : anthères orbiculaires- elliptiques, jaunes, 
N^ XV. i 



attachées par la base , immobiles y 2-loculaires , ayant la face tournée 
en dehors, et s'ouvrant longitudinalement. Style unique, profon- 
dément 3-partite , glabre , persistant ; à divisions profondément 
2-fîdes et ascendantes. Stigmates au nombre de 6 ( autant qu'il 
y a de divisions au style), terminaux , à peu près en massue. Ovaire 
oblong, obtus, glabre, i-loculaire, polysperme: ovules nombreux, 
attachés à trois placentas pariétaux. Capsule entourée du calice, des 
pétales et des étamines desséchés, obtuse, glabre, à 3 valves : valves 
portant les semences dans leur milieu. D'après les semences que 
j'ai vues dans des fruits qui n'étaient pas encore mûrs , je pense que 
le tégument propre extérieur est membraneux comme dans les Dro- 
sera Angliça et rotondifolia ^ et beaucoup plus long que l'anoande. 

Localités. Cette plante croît dans les marais des provinces de 
Saint-Paul , et Minas-Geraes. Elle fleurit de février en mars. 

Qualités. Il ne sufHt pas de connaître les plantes utiles ; il est né^ 
cessaire encore de savoir distinguer celles qui sont nuisibles, pour 
pouvoir prévenir le mal qu elles peuvent causer. C'est ce qui m'a 
déterminé à décrire et à faire figurer l'espèce dont il s'agit ici. 

Il est peu de pays qui offrent des pâturages meilleurs et aussi 
vastes que le Brésil ; il en est peu qui soient aussi favorables à l'é- 
ducation des bétes à laine que les parties élevées des provinces de 
Minas , Goyaz et Saint-Paul ; et quelques essais , qui pourtant n'ont 
été tentés que par des hommes ignorans et sans expérience, tendent 
à prouver qu'on pourrait fabriquer avec la laine de certains cantons 
des tissus aussi fins que ceux des manufactures les plus renommées 
de France et d'Angleterre. L'état de la population ne permet pas 
encore que l'on forme au Brésil de grands établissemens de ce 
genre ; mais on devrait déjà s'y préparer , en cherchant à multi- 
plier les bêtes à laine, en faisant venir d'Europe des béliers de 
bonne race , en essayant des croisemens , et en donnant quelques 
soins aux troupeaux. Dans la province de Rio-Grande, on en con- 
fie la garde tout entière à des chiens châtrés , auxquels on a fait 



sucer le lait des brebis y et qui y ëlevës au milieu d'elles y ne les 
quittent plus, et deviennent leurs défenseurs. Mais dans les pro- 
vinces de Minas , Goyaz, Saint-Paul, etc., oii cette pratique est 
ignorée, les troupeaux sont nuit et jour abandonnés à eux-mêmes , 
et la seule précaution que Ton ait coutume de prendre consiste à les 
placer dans un lieu peu éloigné de l'habitation , et d'oii ils ne puis- 
sent pas s'éloigner facilement. Les Brasiliens n'arriveront sans 
doute qu'avec le temps à une méthode systématique de soigner les 
bétes à laine ; mais dès aujourd'hui les cultivateurs qui se plaignent 
sans cesse de voir chaque jour diminuer leurs troupeaux, pour- 
raient choisir avec plus d'attention les lieux où ils les placent y ils 
devraient éviter les endroits humides qui sont généralement si 
funestes aux moutons , et surtout les marais oii croissent des Dro- 
sera. Celles des espèces de ce genre qui se trouvent en Europe , sont 
considérées par un si grand nombre de cultivateurs comme dange- 
reuses pour les bétes à laine , qu'il est difficile de ne pas croire à la 
réalité des qualités nuisibles qui sont attribuées à ces plantes , et les 
espèces brasiliennes difièrent trop peu de celles d'Europe , pour ne 
point participer à leurs propriétés délétères. J'ai décrit ici l'espèce 
la plus commune du Brésil , et comme les autres , qui sont au nombre 
de douze environ , présentent à peu près le même aspect , on les 
distinguera facilement quand on connaîtra l'une d'elle (i). 

Observations botaniques. §. I. Caractères génériques. -^ Le genre Drosera se 
distingue de la manière suivante : Galice ptvfondément i-Jide y ou plus rare- 
ment 6-partite, le plus souvent un peu irrégulier. Pétales au nombre de6y hypo-^ 
gynes ou insérés aufond du calice y alternes avec ses divisions ^ un peu onguiculés ^ 
ovales ^ très-obtus y glabres. Etamines insérées comme les pétales ^ alternes avec 
eux y plus longues que F ovaire y glabres iJUets aplatis : anthères obtuses y atta- 
chées par la base y immobiles y ayant la face tournée en dehors y et deux loges qui 
s'ouvrent hngitudinalement. Style unique y terminal y prof ondément Z-S-par- 
tite y dont les branches sont simples ou plus souvent profondément i-fides y quel- 
quefois divisées en lanières y dont la réunion ressemble à un pinceau. Ovaire 

(i) Ces douze espèces se trouvent décrites dans la 6* livraison de mes Plantes les plus 
remarquables du Brésil et du Paraguay. 
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libre ^ sessile ^ à peu près globuleux ^ '5- lobé ^ glabre ^ uniloculaire ^poljsperme'i 
ovules nombreux, attachés à 3 placentas pariétaux, semi^jrlindriques. Capsulx 
obtuse, glabre , Z-vahe, entourée du calice, des pétales et des étanunes qui 
tous persistent : valves portant les sepiences dans leur milieu. Semeuges nom>^ 
breuses , fort petites , oblongues. Tégument propre , tantôt simple et crustacé, 
tantôt double , V extérieur beaucoup plus grand que V intérieur. Ombilic termi- 
nal. Embryon extrêmement petit, placé tout-à-fait à la base du périsperme, 
tantôt entièrement recouvert par la substance de ce corps , tantôt simplement ap* 
pliqué contre lui par sa partie supérieure : cotylédons épais et tronqués : radicule 
obtuse, atteignant P ombilic, quand P embryon est placé hors du périsperme, et 
ne P atteignant pas tout-^-fait , lorsque le périsperme environne P embryon (i). 
§ n. Affinités spécifiques. — Le Drosera communis a des rapports avec les 
D. Anglica Huds. capillaris Mich. et intermedia Hayne ; mais il diffère priad- 
palement de X Anglica par la lame des feuilles beaucoup plus courte , obovée et 
non oblongue, par ses pétioles qui souvent portent des poils ^ et par ses stipules 
divisées en lanières capillaires et profondes ; il se distingue du capillaris par ses 
feuilles qui ne sont point cunéiformes-arrondies , et des deux espèces enfin par 
ses calices qui ne sont nullement glabres, mais chargés de petits poils glanda- 
leux. On ne peut non plus confondre le />• communis avec le D. intermedia, i 
cause de ses pétioles souvent un peu velues , et de ses hampes moins évidem- 
ment ascendantes , bien des fois plus longues que les grappes ; à cause de ses 
fleurs moins nombreuses et de ses calices chargés de quelques petits poil» 
glanduleux. 

EXPLICATION DE LA FIGURE. 

Elle représente deux individus de dimensions différentes. 

(i) Cette description du genre Drosera diffère en plusieurs points de celle des auteurs. On va"X^ 
sur quoi je me fonde dans la 6* livraison des Plantes les plus remarquables du Brésil et du Paragutt^' 
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TICOREA FEBRIFUGA. 

TICORÉE FÉBRIFUGE. 

I 

I 

FAMIIXE DES RITTACiES. 

F. coule sœpiUs arboreo ;foliîs tematis ifoliolis lanceolatisy acumi^ 
n€Uis y in petiolum atteniuUis ; paniculis coarctatis ; staminibus 
3—6 sterilibus. 

Tîcorea febrifuga. Aug. de S. Hil. Plant, rem. bras. Vol. i , 
p. 142. — Dec. Prod. i, p. 7^0. 

Kom vulgaire : Quina ; Très folhas brancas. 

Description. Tantôt cette plante n'est qu'un arbrisseau , et tantôt 
elle devient un grand arbre. Rameaux glabres : bourgeons pubes-* 
cens. Feuilles alternes^ pëtiolëes, sans stipules^ composées de 
trois folioles : folioles longues de 2 à 5 pouces, larges de 9 à 18 L, 
lancéolées y retrécies en pétiole , parfaitement entières , glabres , 
marquées de points transparens , terminées par une pointe longue , 
étroite, obtuse ou échancrée; les 2 folioles latérales d'un tiers ou d'un 
quart plus courtes que l'intermédiaire ; nervure moyenne proémi- 
nente en dessus et en dessous ; les latérales grêles et également proé- 
minentes ; pétiole long de 10 à ^4 1- 9 un peu canaliculé en dessus, . 
convexe en dessous, quelquefois un peu pubescent tout- à-fait au 
commet. Pamcules terminales, pédonculées, longues d'environ 
6 pouces , assez serrées , droites , légèrement pyramidales et partici- 
pant de la grappe : pédoncule long d'un à deux pouces, glabre, con- 
tinu avec la brancbe qui \e porte : axe continu avec le pédoncule, 
glabre, arrondi dans la plus grande partie de sa longueur, anguleux 
au sommet : rameaux de la panicule longs d'environ un pouce vers 
le sommet du pédoncule , diminuant ensuite graduellement de lon- 
gueur, le plus souvent bifurques, en outre très-courtement divisés, 
chargés de 6 à 8 fleurs disposées en corymbe : bractées placées quel- 
quefois sur les pédoncules , toujours sur les rameaux et quelquefois 
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sur les pëdicelles; T inférieure ou les deux inférieures de chaque di- 
vision primaire de la panicule foliacées, pétiolées, simples, mar- 
quées de points transparens; les supérieures longues d'environ i à 2 1.^ 
scarieuses, très -étroites, subulées, pubescentes. Calice long d'en- 
viron une ligne, cupuliforme-campanulé , 5-gone, glanduleux, pu- 
bescent , à 5 dents aiguës ou un peu obtuses. Pétales au nombre 
de 5 , linéaires-spatules , tellement soudés entre eux qu on ne peut 
pas même distinguer la suture et formant une corolle monopëtale 
hipocratériforme, 5-fide, pubescente, blanche, marquée de points 
transparens •, tube de la corolle long d'environ 10 1. , le plus souvent 
arqué, velu en dedans^ divisions un peu inégales, obtuses, étalées. 
Examines au nombre de 5 à 8, intimement soudées avec la co- 
rolle , ne s'en détachant que tout-à-fait au sommet du tube, encore 
soudées entre elles dans leur partie libre du moins à la base, pu- 
bescentes , marquées de points glanduleux : filamens aplatis , légè- 
rement aigus au sommet, pubescens, inégaux; trois à 6 d'entre eux 
stériles, terminés par une glande globuleuse; deux fertiles à anthères 
un peu soudées, linéaires, obtuses, souvent arquées, blanches, mobi- 
les, 2-loculaires , tournées vers Tovaire et prolongées antérieurement 
en un appendice descendant cordiforme et charnu. Nectaire cupu- 
liforme, 5-gone ,' mince , à 5 dents, presque aussi long que l'ovaire. 
Style filiforme, glabre, sortant. Stigmate un peu latéral et à 5 tu- 
. hercules. Ovaire unique , presque globuleux, quinquélobé , glabre, à 
peine rayé transversalement, à 5 loges 2-spermes. Ovules coniques, 
attachés dans Tangle interne de la loge ; l'un supérieur ascendant, 
l'autre inférieur plus petit et suspendu. Je n'ai pas vu le fruit. 

Localités. Cette plante croît dans les forêts delà partie occident 
taie de la province des Mines. Elle fleurit en février. 

Etjniologie. Les propriétés de cette espèce lui ont valu le nom 
de Quitta que lui donnent les habitans des pays oii elle se trouve. Us 
l'appellent aussi TresfolhaSj à cause des trois folioles dont sa feuiUe 
est composée, et à ces deux mots ils ajoutent l'épithète de branjcas 
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pour distinguer notre plante de YEçodia febrifuga qui croît avec 
elle, qui aies mêmes propriétés, mais dont les feuilles sont rou- 
geâtres. ^ 

Propriétés. L'écorce du Ticorea febrifuga , fort amère et astrin- 
gente, a beaucoup d'analogie avec celle de V Evodia febrifuga ^ et, 
comme elle, elle peut avec beaucoup de succès être substituée au 
quinquina des pharmacies, dans le traitement des fièvres inter- 
mittentes. 

Observations botaniques. § I. Caractères génériques. — Le genre Ticorea se 
distingue par les caractères suivans : Galicb petit y à cinq dents. Pétales au 
nombre def 5 y fortement soudés et formant une corolle tubuleuse, hipocrateri^ 
forme; a limbe Sfide ^ étalé ^ égal ou inégal. Et aminés au nombre de 5 àS^ 
soudées ayec le tube et monadelphes :flamens aplatis dont deux à six sont soU" 
vent stériles : anthères mobiles ^ tournées vers P ovaire et à deux loges qui s^ou^ 
vreni longitudinalement : connectif le plus souvent prolongé au-dessous de la 
face de Vanthète en un appendice descendant. Nectaire cupuliforme , entourant 
V ovaire. Style unique. Stigmate a 5 lobes. Ovaire unique^ à 5 lobes et h 5 loges 
^-spermes : ovules attachés sans placenta particulier dans U angle interne des 
loges; le supérieur ascendant, P inférieur suspendu. Fruit {ex Dec), à 5 coques 
l-'Spermes qui s^ ouvrent en deux valves du côté intérieur : endocarpe séparable. 

§ IL Affinités génériques. — Discutant ailleurs avec beaucoup de détail les 
affinités du genre Ticorea, (V. Plantes remarauable^u Brésil et du Paraguajr, 

"voL i ,p. io4e^^w/i^.) J^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^P^^"^* Cependant comme 
je n*ai pas décrit dans l'ouvrage que je viens de citer , la position des ovules de 
Tovaire du Ticorea febrifuga , je dois ajouter ici qu'elle confirme celle que j'at- 
tribue en général à la tribu des Cuspariées. (l. c. ) 

§ IIL Affinités spécifiques. — he Ticorea febrifuga y a les rapports les plus 
intimes avec le T.jasminiflora^ ( !• ^* ) ^^ ^'^"^ diffère que par sa tige plus souvent 
arborescente^ ses panicules serrées, ses fleurs plus courtes, ses bractées sou- 
vent foliacées^ son style plus sortant. 

EXPLICATION DE LA FIGURE. 

4. Fleur ouverte très -grossie pour montrer les anthères fertiles avec leur appendice et les 
filets stériles avec la glande terminale. — 2. Le calice, le style et le stigmate latéral. 

EsmATA du n» XU, (Spermacoce poaya). Quelques auteurs ont attribue à cette plante, un calice 
/^-partite, liitti Quelques auteurs ont attribué au genre Spermacoce un calice 4'PAX'tile. 
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HORTIA BRASILIANA. 

HORTIA BRASILIENNE. 

FAMILLE DES RUTACÉES. 

Hortia Brasiliana. Vell. Mss. — P^ahd. in script. Lus. p. i88. 
— Dec. Prod. i, p. 782. 

Nom imlgaire : Quina« 

Description. Sous-arbrisseau dont les tiges qui ont à peu près le 
port de notre Daphne laureola naissent plusieurs ensemble et sont 
hautes d'un à deux pieds , simples ou quelquefois un peu rameuses 
dans le bas, épaisses et parfaitement glabres: écorce roussâtre. 
Feuilles ëparses, longues de 4 à 7 pouces, larges de 12 à 18 1. , di- 
nyinuant de largeur depuis la moitié supérieure ou même au-dessus 
jusqu'à la base et finissant par se rétrécir en un court pétiole , obtu- 
ses au sommet, quelquefois terminées brusquement par une pointe 
courte (cuspidata) , parfaitement entières , glabres , luisantes en des- 
sus , marquées de points transparens : nervures moyennes proémi- 
nentes en dessus et en dessous. Cyme terminale, composée de quatre 
à cinq branches primaires , épaisses , comprimées , très-ridées, dont 
les deux ou trois extérieures naissent du même point et celles du 
milieu un peu au - dessus : rameaux secondaires de la cyme sem- 
blables aux rameaux primaires , subdivisés tout-à-fait au sommet : 
pédicelles longs de i à 2 lignes , épais , accompagnés à leur base 
d'une ou deuxbractées semi-ovales et obtuses. Calice long d'environ 
une ligne et demie, cupuliforme-turbîné, 5-gone, épais , à cinq dents, 
marqué de points glanduleux. Gynophore large, fort aplati, 5-gone, 
inégal à sa surface, chargé de l'ovaire, des pétales et des étamines. 
PÉTALES au nombre de cinq, alternes avec les dents du calice, insé- 
rés sur le gynophore 9 longs de 3 à 4 !• > larges d'une ligne à une 
ligne et demie, lancéolés * linéaires , aiguës, assez larges à la base, 
terminées par une petite pointe qui se recourbe en crochet , chargés 
un peu au-dessus de leur base d' une ligne de poils roides et aplatis qui 
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occupent a peu près le quart de leur longueur, réfléchis dans leur 
moitié supérieure, charnus, glabres, de couleur rose, marqués de 
points transparens. Et AMINES au nombre de cinq, alternes avec les 
pétales, dressées, parfaitement glabres : filets aplalis, marqués de 
points glanduleux , de couleur rose, placés sur le gynophore de ma- 
nière que le bord mince regarde le centre de la fleur : anthères lînéai* 
res-ellip tiques, attachées par le dos , immobiles, un peu déjetées en 
arrière , 2-fides à leur base. Ovaire unique , 5-lobé , glabre, marqué 
de points transparens, quinquéloculaire,à loges 2-spennes, entouré à 
sa base par le gynophore, et même un peu plongé dans la substance 
de ce dernier. Ovules attachés à Taxe central , sans placenta particuH 
lier j Tun supérieur ascendant , Tautre inférieur suspendu. Style fort 
épais, conique, à cinq côtes sillonnées. Stigmate terminal, continu 
avec le style, court, obtus, purpurin. Fruit capsulaire(exVellozo) 
long d'environ 7 1. , obové, obtus , à 5 lobes (2 à 4 par avortement), 
glabre, ridé, 5-loculaire ( 2 — 4 loculaîre par avortement ), à loges 
I — 2 spermes : péricarpe épais. Semences attachées dans Fangle in- 
terne à peu près par toute leur longueur , ovoïdes , larges et obtuses à 
l'extrémité qui regarde la base du fruit, fort aiguës à l'autre bout, 
planes ou presque planes à la face , convexes au dos , plus îrrégulières 
quand il y en a deux dans la même loge , longues d'environ 3 L , 
revêtues d'un tégument arillaire mince, blanc, succulent. Tégument 
PROPRE noir et crustacé. Ombilic à peu près linéaire, assez large, 
occupant presque toute la longueur de la face de la semence. Péri- 
sperme charnu. Embryon parallèle au plan de l'ombilic, légèremienl 
adhérent au périsperme : cotylédons fort grands, planes, ovales, très- 
obtus, unpeu canicules à leur base, regardant celle du péricarpe: 
radicule presque ovoïde, 4 fois plus courte que les cotylédons, aboutis- 
sant au petit bout de la semence, et par conséquent supérieure. 

Localités. Cette plante croît assez communément dans les pâtu- 
rages naturels de la partie la plusoccidentale de la province des Mines^ 
et dans ceux du midi de la province de Goyaz. Elle fleurit depuis le 
mois de janvier jusqu'à celui de mai. 



Etymologîe. Le nom vulgaire de cette plante lui a été donné, 
comme à tant d'autres, à cause de ses propriétés fébrifuges. Vellozo 
Tavait appelé -fiTor/Z^ï à cause du général Ant. de França e Horta 
qui , vers Tannée 1807 , gouvernait la province de Saint-Paul. 

Usages. Cette plante, dont Técorce est amère et fébrifuge, ne 
peut cependant être considérée que comme une succédannée assez 
inutile, puisque le Strychnos pseudoquina croît à peu près dans les 
mêmes lieux qu'elle. Quoi qu'il en soit, on doit voir dans YHortia 
Brasilianay la confirmation des propriétés fébrifuges des Rutacées. 

Observations botaniques. § I. Cainctères génériques. — Les caraclères du 
genre Hortia^ tracés par Vellozo d'une manière fort incomplète, peuvent l'être 
en termes techniques de la manière suivante : Caltx parvus, S-dentatus, 
persistens. Petala 5, gjrnophxyro inserta^ cum dentibus caljrcis alternantia^ 
Uneari-lanceolata y uncinata, supra basin barbata^ média reflexa ^ decidua. 
Stamina 5 , cum petalis alternantia , ibidem inserta ijilamenta colorata ^ com^ 
planala : antherœ dorso affixœ ^ immobiles ^ introrsœ ^ basi 2'fidœ , n-loculares, 
longitudinaliter déhiscentes. Gynophorum valdè depressum^ 6'gonum , glandu-- 
losiun. OyiLHiv^ gj'nophoro subimmersum^ 5-gonum, 5-loculare; loculis 2~sper- 
mis. OvDLA angulo interna affixa; superius ascendens , inferius suspensum. 
SœYhVS crassus, conicus, S^ostatus. Stigma terminale^ cantinuum, brei^e^ abtusum^ 
coioratum. Fructus capsularis {ex yell), S^locularis aut abartU':^'!^ locularis ; lo- 
culis i'2'Spermis. SEmixjLarillata^ secundàm longitudinem (iffixa. Integumen- 
TUM crustaceum. Umbilicus linearis.FBKisvEKUvyLcarnosum. 'Em.bkyo rectus ^ 
aociUs ^ umbilico parallelus : radicula brevis ^ supera : cotjledanes magnce^ pla- 
nœ, oboi^atœ, obtusissimœ. — -Supfrutex subsimplex^glaberrimus. Folia sparsa^ 
haud stipulacea ^ integerrima ^ punctata-pelktcida petalaque stamina etpistillum. 
FiâORES cjrmasif terminales ^ rosei ; pedicellis bracteolatis . Prœjloratio contorto- 
7}alvata. 

§ n. Tige. —Vellozo, qui se faisait apporter par ses nègres les plantes quîl 
étudiait, avait conclu de la grosseur de la tige de VHortia qu'elle ne pouvait 
êlre qu'un rameau d'une plante arborescente; mais il n'en est pas ainsi. Cette 
espèce est un sous-arbrisseau dont le port rappelle^ comme je l'ai déjà dit , 
celui du Daphne laureola. 

§ m. insertion, — M. de Candole a très-bien reconnu l'existence du gyno- 
pliore dans un individu envoyé à M. de Jussieu par Vandelli; mais le mauvais 
état de cet individu avait laissé à l'auteur du Pmdromus , des doutes sur l'io- 
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sertion. Le disque^ qui porte les étaminesi répond au sommet du ]pédicelle et 
n'est poinl appuyé sur le calice ; chargé de lovaire ainsi que des étamines et 
même des pétales^ il doit être considéré comme une expansion du réceptacle 
ou un gjnophore, et par conséquent Tinsertion est bien décidément hypogyne. 

§ lY. Style : Stigmate. — Vellozo avait cru qu'il ny avait point de style et 
avait pris cet organe pour une partie même de l'ovaire, ou bien il avait con- 
sidéré le style et le stigmate comme ne faisant qu'un. Il existe un véritable 
style parfaitement lisse et tel que je l'ai décrit. Le stigmate qui le termine 
s'en distingue facilement malgré sa brièveté, parce qu'il n'est point lisse et que 
sa couleur est différente de celle du style. 

§ V. Ovules. ^- Le savant auteur du Prodromus, qui n*a eu sous les yeux 
qu'un échantillon en mauvais état, avait pensé que les loges de l'ovaire con- 
tenaient un seul ovule; mais chacune d'elles en renferme réellement deux, et 
souvent même on retrouve deux semences dans les loges de la capsule. 

§ VI. Fruit. — Vellozo a indiqué le fruit comme capsulaire. Quand je l'ai 
examiné, il n'avait pas atteint le dernier degré de la maturité ; cependant dès* 
lors les graines étaient mûres ; déjà même elles avaient leur couleur noire, et je 
jugeai à la consistance et a l'épaisseur du péricarpe qu'il devait rester charnu. 
Il n'est pas vraisemblable, j'en conviens, que Vellozo ait pu se tromper aa 
point de prendre une baie pour une capsule; mais comme il ne dit rien de la 
déhiscence, je pense que le fruit dont il s'agit peut être ce qu'on a appelé une 
baie sèche, et je suis encore confirmé dans celte opinion par l'aspect qu'ont pris 
dans mon herbier les fruits que j'ai recueillis , et qui actuellement ressemblent à 
peu près pour la consistance à ceux du Simal^a, conservés dans les collections. 

§ VII. AriUe. — La partie que j'appelle arille avec quelque doute pourrait 
bien n'être qu'une portion extérieure du tégument propre, différente pour la con- 
sistance de la partie intérieure, comme cela a lieu dans plusieurs Euphorbiacées , 
plusieurs Solanées, la groseille, etc., et même dans VOxalis, auquel on a 
faussement attribué un véritable arille. Mes soupçons à cet égard me sem- 
blent d'autant mieux fondés que la partie arillaire de la graine de VHortia, 
me parait se dessécher très-promptement, comme cela arrive pour plusieurs 
faux-arilles . Ailleurs j'aurai occasion de traiter ce sujet avec plus d'étendue. 

§ VIII. Jffinités dugent^e Hortia. — Malgré le peu de détails que M. de Can- 
dole possédait sur ce genre, il avait soupçonné qu'il appartenait aux /{i/^i7cee^; 
c'est effectivement dans cette famille qu'il doit entrer, et il semble destiné à 
lier aux autres Rutacées le Pilocarpusy qui, de son côté, rattache celles-ci aux 
Simaroubées. V Hortia a le port du P. spicata^ et comme lui, il a des feuilles 
simples ei entières : il présente également un gy nophore déprimé et un embryon 



parallèle au plan de l'ombilic; mais tandis que dans le Pilocarpus ^ il existe 
réellement plusieurs ovaires et plusieurs styles distincts à la base, comme cela 
a constamment lieu chez les Simarouhées , qu'enfin, comme elles, il n'a point de 
périsperme j VHortia n'a qu'un ovaire et un style comme plusieurs Rutacées, 
et ainsi qu'un grand nombre d'entre ces dernières, il offre un périsperme dans 
sa semence. L'Hortia a probablement des rapports par son fruit avec le Porliera. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Bouton très-grossi. — ?.. Fleur gix)ssie. — 3. Coupe verticale de la fleur : on y voit 
le gynophore chargé des étamines , l'ovaire et le style. — 4* Pétale présenté du côté de la 
lace pour montrer ses poils. — - 5. Étamine vue de face. — 6. Idem , dessinée de profil ^ aiiii 
de faire Toir la manière dont l'anthère est attachée. — 7. Coupe de l'ovaire montrant la 
loge à deux ovules , l'un ascendant , l'autre suspendu. 
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EUPHORBIA PAPILLOSA. 

EUPHORBE CHARGÉE DE PAPILLES. 

FAMILLE DES EUPHORBIACEES. 

JE. glauca ; foliis caulinis j oblongîs vel obîongo-îinearibuSj mucro- 
nulatis , integerrimis y glaberrimis ; umbellâ sœpiîis 5-Jîddj oni- 
nînb papillofO'pubescente; im^olncris sub S-^goniSj intiis lineatim 
çillosis} dii^isuris 5^ erectis^ semioi^atisj obtusisy dentatisf l\pa^ 
tulisy transi^erse subellipticis;floribusmasculisi^j in fascicules 
5 dispositiSj cum fasciculis totidem bractearum lanatarum alter- 
nantes. 

Nom vulgaire : Leiteira , Lèche très, 

Description. Plante glauque, principalement au sommet. Tige 
faetbacee, longue d'environ 12 à 18 pouces, simple, droite, le plus sou- 
Tenthërissëede poils peu serres, mais en même temps presque glabre 
au sommet, quelquefois pubescente au-dessous de l'ombelle, rare- 
mettt chargée de poils dans toute sa longueur. Feuilles ëparses , ser- 
rées ^ sessiles, très -entières ; les plus voisines de la racine, ovales- 
arrondies ou ovales, avec la nervure moyenne, quelquefois chargée de 
poîlsjcelles de la tige oblonguesou oblongues-linéaires, longues d'en- 
yiron i5 L , larges de 4 ^ ^ 1* 9 terminées par une très-petite pointe, 
-obtuses à la base , très-glabres , diminuant graduellement de gran^ 
deur ; les feuilles supérieures linéaires , obtuses à la base , aiguës au 
ftommet , terminées comme celles de la tige par une très-petite pointe. ^ ««^ 

Ombelle divisée en a , 3 , 5 rayons ou plus souvent 4 9 entièrement 
ehsar^gëe de poils qui tiennent de la nature des papilles : rayons de 
Tombelle trois ou quatre fois dichotomes : quelquefois il se trouve 
au-dessous de l'ombelle deux ou trois rameaux florifères chargés de 
papilles comme le rayon même de l'ombelle. Bractées au nombre 
de 3 à 4 , "disposées en verticille à la base des ombelles ( involucre 
on ^cblerette des auteurs ) , semblables ou presque semblables aux 
ftilâiles, ou bienoyales-lancëolées , quek[uefois chargées de papilles, 

N^xvm. I 






plus souvent glabres : quelquefois les bractées verlicellées manqaent 
et alors des feuilles éparses s'élèvent jusqu'à la la tige. Bracteoles 
placées au n^tnbre de deux ( involucelle ou colerette partielle des 
auteurs) au-dessous de chaque bifurcation deFombelle, longues d'en- 
viron 4 !• j ovales , cuspidées. Involucres ( fleurs des auteurs ) 
solitaires, nus quand ils se trouvent à Faisselle des bifurcations; 
au nombre de trois quand ils sont terminaux; l'intermédiaire nu; les 
deux latéraux bractéolés; tous pédicellés , turbines, à peu près 5- 
gones , chargés intérieurement de bandes de poils et à neuf divisions; 
cinq divisions dressées, à peu près demi-ovales, obtuses', dentées; 
4 étalées, charnues , à peu près elliptiques , glabres , de couleuroli- 
vâtre. Fleurs m\les au nombre de aS, placées au fondderinvolucre 
autour d'une fleur femelle unique et centrale ; chacune consistant en 
une seule étamine. Examines disposées en 5 faisceaux qui alternent 
avec autant d'autres faiâceaux de 5 bractéoles filiformes et laineuses: 
filamens glabres , articulés au-dessus du milieu : anthères didymes, 
glabres, à lobes parfaitement distincts, globuleux, s' ouvrant latéra- 
lement. Fleur femelle portée par un pédicelle courbé. Galice 3- 
partite, pubescent; à divisions courtes, subulées. Style pubesoent, 
profondément 3-partite y à divisions bilîdes. Stigmates terminaux, 
au nombre de six. Ovaire 3-angulaire, pubescent, à 3 loges i-sper- 
mes : ovule suspendu dans chaque loge au sommet del'angle interne. 
Capsule obtuse, triangulaire, pubescente, se divisant en trois co- 
ques. Je n'ai pas vu les semences. 

Localités. La plante que je viens de décrire croît dans les pâturages 
naturels du midi de la province de Sainte-Catherine et dans ceux de 
la province de Rio grande do sul. J'en ai trouvé des individus en 
fleurs en mai eten janvier jainsi elle fleurit probablement toute l'année. 

Var * (minor) : Cette variété diffère du type par ses tiges gui n'eut 
que la longueur du doigt ou celle d' un empan, et sont le pins souvent 
entièrement chargées de poils; par ses feuilles qui sont simplement 
aiguës et ne sont point terminées par une petite pointe particulière^ 



enfin par les bractées de T ombelle qui, le plus souvent, sont sem- 
blables aux feuilles. 

Localité. J'ai trouvé cette variété dans les pâturages sablonneux 
.auprès de Garupava, province de Sainte-Catherine. 

Usages. UEupliorbia papillosa participe aux propriétés générales 
de la famille des Euphorbiacées j et est employé comme purgatif par 
les habitans des pays où il se trouve. 11 serait à désirer cependant que 
quelque homme éclaire fît sui* cette plante des expériences régulières 
pour connaître à quelles doses elle doit être administrée aux in-- 
dividus de différens âges j car , en la donnant sans discernement , 
comme font beaucoup de cultivateurs , on court le risque de causer 
des superpurgations dangereuses. 

Observations. § L Des caractères du genre Euphorbia. — La descriptioni 
qui précède^ lue avec quelque attention^ peut déjà donner une idée de ma ma- 
nière déconsidérer les JEupfiorbes ; mais j'entrerai dans des détails plus étendus, 
en publiant la monographie des espèces brasiliennes. On y verra : i® Qu*oa 
doit continuer à appliquer le nom d^ombelle aux rameaux floraux des Euphor- 
bes y lorsqu'ils naissent d*un même point ; 2** Que , si les ins^olucres et les invoUt- 
celles des auteurs ne peuvent plus porter ce nom, il faut pour conserver les 
analogies et faciliter les descriptions, appeler ces feuilles florales des bractées; 
3*^ Que le calice de Linné doit êlre considéré comme un involucre, conformément 
à Topinion d*Âdanson, de Brown, d'A. Jussieu, etc. ; 4** Que les pétales de Linné 
forment une partie intégrante de l'involucre , qu'ils en sont des divisions et non 
une corolle ou des appendices ; 5** Que la fleur mâle est réduite , comme Ta pensé 
rillustre Brown, à une seule étamine; mais que l'articulation du support de 
l'anthère n'est point une preuve qu'il y ait dans ce support deux parlies distinc- 
tes, un pédicelle et un filament; 6** Que les filets qui se trouvent avec les éta- 
mines dans l'involucre , doivent être regardés plutôt comme des bractéoles^ que 
comme des étamines avortées ; 7** Que Vovaire pédicelle de Linné est, ainsi que 
Fa pensé Brovvrn, une véritable fleur femelle, puisqu'il existe un calice au 
sonunet du pédicelle dans toutes les espèces que j'ai rapportées du Brésil ; S"" Que 
les meilleurs caractères spécifiques des Euphorbes sont fournis>j)ar l'involucre , 
par nombre des fleurs et des bractéoles , par leur disposition et par la forme des 
caroncules. 
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§ II. Des rapports de la famille des Euphorbiacees. -—La famille des JEuphor- 
biacées ne serait- elle pas intermédiaire entre les Ménispermies et les Malva* 
cées? Je reviendrai ailleurs sur cette question. 

EXPLICATION DES FIGURES. ' 

I. Fleur très-grossie. — - 2. Étamine. *-3. Filet stérile.— 6. Ovaire. 
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ANCHIETEA SALUTARIS 



ANCHIETÉE SALUTAIRE. 



FAMILLE DES VIOLACEES. 



Description. Tige frutescente, arrondie, rameuse, très-grêle. 
Feuilles alternes, petiolëes, stipulées, longues de 8 à 22 lignes, de 
forme très-variable , ovales ou ovales-oblongues , quelquefois ovales- 
elliptiques, obtuses ou aiguës, souvent acuminées, arrondies ou un 
peu aiguës à leur base, obscurément et inégalement dentées, gla- 
bres, parsemées en dessous de points glanduleux très-petits,^ très- 
nombreux et roussâtres : nervure moyenne un peu proéminente : 
pétiole long de 2-4 !• ^ grêle, convexe en dessous, canaliculé en des- 
sus , glabre ou très-finement pubescent vu à une forte loupe. Stipules 
latérales, fort petites, à peu près ovales -triangulaires, scarieu- 
ses, rousses, finement ciliées el tombantes. Fleurs axillaires, nom- 
breuses, petites, comme fasciculées, disposées en grappes qui sont ex- 
trêmement courtes etsessiles : axe de la grappe chargé debractéoles un 
peu pubescentes : pédicelle court , légèrement pubescent , articulé , 
chargé au-dessous de l'articulation de 2 bractéoles un peu pubes- 
centes. Calice fort petit, 5-partite, sans prolongement inférieur, 
persistant^ à divisions inégales, aiguës, très-finement ciliées^ 3 oblon- 
gues; 2 plus petites, ovales. Pétales au nombre de cinq^ inégaux : 
deux supérieurs plus petits que tous les autres , mais plus longs que 
le calice 9 elliptiques, très-obtus, très-entiers, ciliés; deux intermé- 
diaires, souvent presque deux fois aussi longs que les supérieurs, 
irréguliers, à peu près linéaires-spatules , très -obtus, un peu ci- 
liés : pétale inférieur onguiculé ; à onglet terminé par un éperon obtus 
et courbé vers le pédicelle; àlameàpeu près rhomboïdale. Anthères 
presque sessiles, un peu inégales, aplaties, larges, immobiles, 
2-loculaires , tournées vers l'ovaire, s' ouvrant longitudinalement , 
terminées par une membrane obtuse : le filet très-court de chacune 
des deux anthères inférieures se prolonge en un appendice filiforme , 
arqué , aigu qui va se cacher dans l'éperon du pétale inférieur. 

N^XIX. I 
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Style épais, obtus, glabre, contourné en manière d'S. Stigmate 
unpeu latéral. Ovaire ovale, glabre, i-loculaire, polysperme. Cap- 
sule fort grande, longue d'environ 2-3 pouces, enflée, vésîculeuse, 
obtuse, glabre, 3- valve, polysperme : valves larges d'environ nn-iSL, 
membraneuses, veinées, presque diaphanes, marquées de petites 
taches rousses un peu glanduleuses ; placentas pariétaux au nombre 
de trois , linéaires , naissant chacun du milieu d'une des valves : 
les deux moitiés longitudinales de là valve se rejettent en arrière 
vers l'époque de la maturité et finissent par s'appliquer Tune contre 
l'autre par le dos. Semences disposées sur deux rangs, aplaties, or- 
biculaires , membraneuses sur les bords , ayant avec la membrane 
périphréique environ 6 1 . de diamètre, échancrées à Tombilic, rousses, 
glabres. Cordon ombilical long d'une à trois lignes. Ombilic mati- 
nal, placé au fond de l'échancrure. Tégument double; tous les deux 
membraneux; l'extérieur dont la membrane marginale fait partie 
un peu moins mince que l'autre et légèrement cartacé. Amande 
(Rich.) orbiculaire, très -comprimée. Périsperme grand, charnu, 
d'un roux obscur. Embryon droit, placé dans la base du périsperme 
et n'occupant que le tiers de son axe : Cotylédons grands, planes, 
orbiculaires : radicule cylindrique, obtuse, un peu plus courte qne 
les cotylédons, aboutissant presque à l'ombilic. ( Je dois avertir que 
j'ai fait deux années de suite l'analyse de la fleur de cette plante, 
mais toujours avant son parfait développement. ) 



Localités. Cette plante n'est pas rare dans le voisinage de Rio de 
Janeiro. 

Etymologie. J'ai emprunté le nom de cette plante de celui du fa- 
meux père Anchieta qui a écrit une lettre fort curieuse sur l'his- 
toire naturelle de la province de Saint-Paul. 

Usages. La racine de VAnchietea salutaris est etnployée comme 
purgative par plusieurs cultivateurs des environs de Rio de Janeiro. 
Mais peut-être cette plante mérite-t-elle, sous ce rapport, moins 
d'attention qu'à cause de la propriété qu'on lui attribue de guérir les 
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maladies de la peau. On sait que parmi nous on a cru pendant long- 
temps qu'une autre Violacée^ notre Viola tricolor^ pouvait être em- 
ployée avec succès comme dëpurative. Si YAnchietea présentait 
Taspect d'une Violette ^ on pourrait croire que les Portugais venant 
d'Europe lui ont supposé une vertu qu ils s'imaginaient résider dans 
une des Violettes de leur pays. Mais il n'en est pas ainsi : XAncTiietea 
n'offre pas la ressemblance extérieure la plus légère avec les Violettes y 
ainsi l'opinion que l'on a au Brésil sur ses propriétés n'a point pour 
origine un préjugé apporté de l'Europe. 11 n'est guère vraisemblable 
d'un autre côté que le hasard ait fait attribuer à tort dans des con- 
trées aussi éloignée^ des vertus semblables à des plantes de la même 
famille. L'opinion des Brasiliens sur YAnchietea ne peut donc être 
que le résultat de l'expérience; et en confirmant les propriétés dépu- 
ra tives des Violacées jq\[q devrait, ce me semble, engager les gens de 
l'art à faire de nouveaux essais sur les Violettes de notre pays. 

Observations. § 1. Caractères génériques. — Je les trace en termes techniques 
de la manière suivante : Galyx profundè 5-partitus , inaequalls , inferiùs nuUo 
modo productus ^ persistens. Pbtala, valdè inoequalia, decidua; superiora 
2 minora ; intermedia 2 longiora; infimum omnium maximum, unguicula- 
tum , calcaratum. Auther js 5, subsessîles , cum petalis alternantes , complana- 
tae, apice membranaceae^ basi aflixae, immobiles, introrsce, 2-loculares, ion- 
gitrorsùs déhiscentes; inferiorum duarumfiiamenta brevissima appendiculata; 
appendicibus Bliformibus , in calcare reconditis. Stylus unicus. Stigma. sim- 
plex. OvARiuM i-loculare, polyspermum. Ovula placentis aflixa parietalibus. 
Capsula maxima, vesicuiosa, inflata, obtusa, 3-valvis^ polysperma; valvoUs 
membranaceis,medio seminiferis; placenta lineari. Semina biseriata, magna, 
valdè complanata, marginibus latè membranacea, orbicularia, ad umbilicum 
emarginata. Umbilicus marginalis. Integumestum duplex ; exterius subcbarta- 
ceo-membranaceum ; interius membranaceum. Perispermum magnum , carno- 
sum. Embryo rectns in basi perispermi : cotyledones planae^ orbiculares, 
magnas : radicula umbilicum ferè attingens. — Suffrutex. Folia alterna , petio- 
lata, stipulata. Stipulée geminae , latérales, caducae. Flores axillares, race- 
moso-fasciculati. In pr^floratioine imbricativâ(Deo. Theor.) petala superiora 
infima ; intermedia altiora ; maximum centrale ^ marginibus involutis (i). 

(1) Il j a quelques différences entre cette des'criptioa et celle qui a été imprimée par extrait dans 
le vol. n des annales des Sciences naturelles, La description que )e*pubHe ici est la seule exacte. 
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§ II. Rapports génériques. — La plante que je i^iens de décrire di£kre teUe* 
ment de toutes les autres Violacées par ses semences et par ses fruits, qall 
m'a paru indispensable d'en faire un genre distinct, et cette opinion a été par- 
tagée par tous les botanistes auxquels j'ai communiqué mes échantilioDs. Il est 
évident d'ailleurs que le genre Anchieteay doit être placé auprès des Noiseiia 
de Kuntb , puisqu'il présente les mêmes caractères dans toutes les parties de sa 
fleur. 

§ m. Caractères spécifiques. — On peut voit par ma descriptioQ qoe, dans 
VAnchietea salutaris , la figure des feuilles est fort variable. J'ai hésité pour sa* 
voir si mes échantillons ne formeraient ps^s deux espèces; mais après les 
avoir soigneusement comparés , M. Kunth et moi nous avons reconoa que les 
différences de forme que j'ai notées , se nuançaient, non-seulemeot d'un échao^ 
tillon à l'autre, mais souvent sur le même échantillon (2). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Bouton grossi. — Pétale supérieure, id. — 3. Pétale intermédiaire id. — ^4- Pétale infé- 
rieure id. — 5 Étamine id. — 6. Semence de grandeur naturelle. — 7. Amande. — 8. Coupe 
longitudinale de Vamande. a. Périsperme. — 9. Embryon. 



{1) Depuis que cet article est rédigé, Je reçois le bel ouvrage de M. Itfartius, intitulé : 
et species plantarum. L^espèce que Fauteur décrit sous le nom de Noisettia pyrifbiia appartiot 
évidemment au jnéme genre que VA, salutaris. Dans la 7* livraison de mes Plantes les plus ranuv 
qitahles du Brésil et du Paraguay, qui s^imprime dans ce moment , j^aurai occasion de dire (fpA' 
ques mots de la plante du savant Bavarois. 




ANCHIETEA SALUTARIS. 
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lONIDIUM PARVIFLORUM. 

lONIDE A PETITES FLEUUS. 



S. puhescens ( soltein in braslUensibtis speciminiùus ) ; caulilms 
sitffritticulosis j, ascendentibtis ,dehilibus ^foliis inferioribus oppu- 
sitis , caulinis alternisj omnibus serratis, basi acutis; stipiilis bre- 
vibiis, îinearibuSj acutis, integerrimis^-Jlonbus parvis; petalo infe- 
riore late obcordato. 

lonidium parviflorum. Vent. Malni.,p. 27, — Rœm. etSchult., 
vol. Fj p. ZQi.~Kunth JSov. gen.j, vol. V^p. 3']5.—Gin. in Dec. 
Prod.f vol. Ij p. 3 10. 

Viola parvillora.Z/m. Sup.^p. 3g6. — Cav.Ic. VI^p. 31. 

Description. Racine cylindrique , jaunâtre , de la grosseur d'une 
plume de corbeau. Tiges à peine ligneuses , longues de 8 à iG pou- 
ces, cylindriques , grêles , faibles , ascendantes , un peu diffuses , ra- 
meuses ou très-raïueuses , pubescentes, jamais sarmeoteuses : ra- 
meaux alternes , trés-grèles ou filiformes , un peu étales , pubesceos. 
Quelques-unes des Feuilles inférieures sont opposées, les autres 
feuilles sont alternes ; toutes portées par un court pétiole, stipulées, 
nombreuses, rapprochées, longues d'environ Gag l.j ovales-lan- 
céolées, un peu obtuses au sommet, munies sur les bords de 5 à 7 
dents aiguës , entières à leur base qui est aiguë et un peu en 
forme de coin , plus ou moins pubescentes sur les deux faces , d'un 
vert gai, diminuant de grandeur depuis la base de la tige jusqu'à son 
sommet; les supérieures auxquelles on peut donner le nom de bractées 
à peine longues de 2 1. et velues: pétiole àpeine long de 2 1., convexe 
en dessous, à peine canaliculé en dessus. Stipules latérales, cour- 
tes, linéaires, aiguës, parfaitement entières, pubescentes, tantôt plus 
courtes et tantôt plus longues que le pédoncule. Fleubs axillaircs, 
solitaires , longues d'environ une ligne et demie, penchées , de cou- 
W XX. I 
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leur blanche. Pédoncules capillaires, pubescens, courbes au som- 
met, un peu roides, moitié plus courts que les feuilles inférieures, 
plus longs que les supérieures, sans bractées, articulés au-dessous 
du sommet qui est un peu épaissi , ascendans quand ils portent des 
fleurs, presque horizontaux quand ils portent des fruits, persistans 
au-dessous de Tarticulation, Calice profondément 5-parti te , inégal; 
à divisions oblongues-lancéolées , acuminées , un peu aiguës , mem- 
braneuses siir les bords , pubescentes. Pétales au nombre de cinq, 
évidemment périgynes : deux supérieurs ovales-elliptiques , un peu 
obtus, minces, glabres, à une seule nervure: deux intermédiaires 
irréguliers, linéaires, élargis, trinervés, terminés par une pointe par- 
ticulière oblique un peu plissée et obtuse : un cinquième inférieur 
plus grand que tous les autres , onguiculé , pubcsccnt en dessous ; 
dont l'onglet , un peu large à la base et un peu canaliculé, est à trois 
nervures ; dont la lame est large de 3 lignes , à peine longue d'une 
ligne , en cœur renversé , fort élargie , arrondie sur les côtés et vei- 
née. Deux Écailles très-petites , à peu près triangulaires (et non en 
massue) soudées àleur base, et placées entre les étamines inférieures 
et le grand pétale. Anthères au nombre de 5, périgynes, presque 
sessiles , soudées entre elles, un peu inégales, fort petites, apla- 
ties , vertes , terminées par une membrane, ayant deux loges qui sont 
tournées vers Tovaire et s'ouvrent longitudinalemenl; les deux an- 
thères inférieures à peine appendiculées à leur base. Style court, 
courbé, épaissi au sommet, persistant. Ovaire ovoïde, glabre, ren- 
fermant 6 ovules. Capsule entourée par le calice, les étamines et 
les pétales qui persistent , presque globuleuse, trigone, glabre, uni- 
loculaire, à trois valves naviculaires qui portent les semences dans 
leurmilieu. Semences ovoïdes-globuleuses, un peu comprimées, noi- 
râtres, luisantes, marquées au sommet d'une chalaze enfoncée. Om- 
bilic placé un peu latéralement à l'extrémité de la semence. Tégu- 
ment propre double ; Textérieur crustacé ; Tintérieur membraneux. 
PÉRisPERME jaunâtre, charnu-succulent. Embryon droit, placé dans 
raxedupérisperme et ayant à peu près sa longueur :cotylédansorbî- 
culaircs, planes : radicule cylindrique, plus longue que les cotylédons. 
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Localités. Cette espèce croît au milieu des pâturages du midi de 
cette partie de la province de Saint -Paul qu'on appelle Campos- 
Geraes. Elle fleurit en février. 

Propriétés. On sait que Ylonidium pan^iflorum est employé par 
les Espagnols- Américains pour remplacer Tipécacuanha. Je ne sache 
pas que les Brasiliens en fassent usage, mais j'ai cru devoir le leur 
indiquer, parce quil peut devenir une utile succédanée dans les 
environs de Castro, Curitiba, et en général dans les parties les plus 
méridionales de la province de Saint-Paul, oiiFon ne trouve ni le 
véritable ipécacuanha, ni Ylonidium Ipecacuanha^ ni Ylonidium 
poayay etc. 

Observations botaniques. §L Caractères spécifiques. — La plante du Brésil, 
comparée avec des écliantillons authentiques qui viennent du Pérou et du 
Chili . présente quelques légères différences; mais elles ne peuvent constituer 
tout au plus que deux variétés. Ainsi les échantillons de Dombej et de M. de 
Humboldt n'ont de poils que sur les rameaux, et ces poils sont disposés surdeux 
rangs. Les racines de mes échantillons ne sont ni grises ni cendrées comme 
celles de la plante de Mutis; leurs feuilles ne sont point membraneuses; les 
pétales ne sont point pourpres au sommet; l'inférieur enfin n'est pas deux fois, 
mais trois fois plus long que le calice. — Linné fils attribuait à Ylonidium par- 
viflonun^ des tiges un peu volubiles : c'est une erreur qui semble avoir déjà 
été relevée parj# silence des autres auteurs. — M. de Gingins indique les ovaires 
comme bilobés : il est bien évident que ceux qu'il aura eus sous les yeux avaient 
éprouvé quelque avortement; en effet un ovaire parfait de Violacée y ne peut 
être à deux lobes, puisque la capsule s'ouvre en trois valves naviculaires qui por- 
tent les semences dans leur milieu. Il arrive quelquefois à la vérité que les 3 lobes 
se font peu sentir dans l'ovaire des Violacées^ et alors il paraît à peu près glo- 
buleux; mais, pendant la maturation, les lobes se dessinent peu à peu et la 
capsule finit par présenter une forme trigone : c'est ce qui arrive pour Yloni- 
dium parvifloruni. 

§ IL Affinités spécifiques. — L'existence des deux écailles, placées entre les 
étamines et le pétale inlérieur, ajoute encore aux rapports déjà si sensibles des 
/. pan^iflorum el glutinosum y et elle ne permet pas qu'on éloigne ces deux 
espèces. 

N. B. En démontrant (Plantes usuelles^ n° XI) la nécessité de réunir le genre 
Pombalia au genre lonidium ; j'ai eu le toii de tirer mes preuves de plantes que 
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jen^avais pas encore décrites , et il serait possible qu^on eût ea quelque peine à 
comprendre la suite de mes raisonnemens. J'ai donc cru devoir revenir sur ce 
sujet dans la septième livraison de mes Plantes les plus remarquables duBrésâ 
et du Paraguay, après avoir donné une description détaillée des espèces dont 
il s'agit. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

!• Pétale supérieur. — 2. Pétale intermédiaire. —^3. Pétale inférieur. •— 4* Écailles, 
i» 5. Deux des anthères. — - 6. Pistil. 
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SOLANUM PSEUDOQUINA. 



SOLANUM FAUX . QUINQUINA. 



FA MULE DES âÔL AIDEES. 



S. coule arboreo j inermi } foliis lanceolato-oblongis ^ angustis 
aciUiSj integçrrimis , supra glabrisj, subtus in axittis neryorum 
fasciculatim ê^illosis; racemis çxtraaxillaribus j brevibus, mono-' 
olj-gocarpîs j caljcibus glabris. 

Nom vulgaire : Quîna. 

Description. Arbre petit, droit, rameux, entièrement dépourvu 
d'aiguillons : rameaux glabres : ëcorce assez mince , peu ridée ou 
presque lisse, d'un jaune pelle et roussâtre; Feuïlles alternes, 
solitaires , sans stipules , coûrtement pétiolées , longues de 3 à 
4 pouces , larges de 6 à lô lignés , lancéolées-oblongùes , étroites-^ 
aiguës, entières , un peu décurrentes sur le' pétîôfe, parfeîttenient 
glabres en dessus , ordinairement chargées à la surface infêri^re 
de petites touffes de poils ^i occupent léÉ angles dé tehcùhtté 
de la nervure moyenne et des nervures latérales ^ ces dôMière^ 
peu nombreuses , la moyenne proéminente en dessUs éV en des- 

* ' * • _ 

sous : pétiole long' d'êntiron 5 lignes, coùvékè éà dessous. Jd 
n'ai pas vu les fleurs. Grappes extraaxillaires , point Opposées att 
pétiole, pédonculées, fort : courtes , portant un settl frtfh ou un 
très-petit nombre de fruits par Favortement de la plnipàrt des 
âeurs.qm étkient picru'»iKnrftbreuse(» , étortimié cJli petft^eW juger par 
la cicatrice de leur pédicelle^ |>ëdôncùle^'gldW€fd5 lot^a dé "8 à 
lo 1. : axe fort court ï pëâti^ellëd Itnigsd'etfvirenéltv s' épaissis- 
sant de la b^se im* Somiihlét , . glabres , 'hoffeeétitàfikx' idU piendoths 
quand ils portent des fruits. Calice 5-pâitlttfy'i«il>péW; ïriéglil, 
^abre , pei^tM|l. ^iiÀ3ii-gfobul»Uâe , gtdl^, âyiiiit' etit^n 1. 
de diamètre i^^vttf^'^'ete^Aii^ l^e» ]^iit^ 
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Localité. Cette plante est commune dans les bois du district 
de Curîtiba. 

Usages. Cette espèce est, pour ses propriétés , Tune des plus re- 
marquables de la partie de la province de Saint-Paul , située hors des 
tropiques. Son écorce est d'une amertume extrême , et, comme les 
habitans du pays en ont obtenu tes plus heureux efiets dans la gué- 
nson des fièvres , ils lui ont donné le nom de Quinay et ils ne peuvent 
se persuader que la plante qui la fournit ne soit pas identique 
avec celle qui produit le véritable quinquina de TAmérique espa- 
gnole. Le célèbre M. Yauquelin a fait l'analyse chimique de 
Técorce du Solarium pseudoquinaj et Ta trouvée composée de la 
manière suivante : 

i"" D'un principe amer de nature parement végétale auquel 
sans doute Fécorce doit sa vertu fébrifuge ^ ^. 

2^ D'une matière résineuse ou résinoïde , légèrement soluble 
dans l'eau , et dont la saveur est amère ; fs* 

y D'une petite quantité de matière visqueuse grasse. 

4"^ D'une substance animale très-abondante combinée à la po- 
tasse et k la cbaux , ou du moins à des sousHnalates qui , à cause 
de . cela ^ présentent des caractères alcalins ; environ -rv^ et t. 

S"" D'une petite quantité d'amidon j reconnue par la couleur 
purpurine qu'a prise la décoction aqueuse de l'écorce ayec la 
teinture d'iode. 

G" D'oxalate de chaux dont la quantité s'élève à 5 ou 6 
pour loo. 

7^ D'une autre matière calcaire, aussi très-abondante, proba- 
blement peu soluble dans l'eau }~: 77. 

8"" De magnésie, une très-petite portion. 

^^ D'oxide de manganèse, en quantité notable. 

lo"" D'ojude de fer. 

!]['' De phosphate df.chau^^ en très-petife quantité. 

i^"" D'une grande i|imntitë dcf substance ligoettse^ ^.. 
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11 est fort remarquable , suivant robservation de M. Vauque- 
lin , que Tëcorce dont il s'agit , n'ait offert aucune trace sensible 
de silice , puisque jusqu'à présent on n'a pas trouvé de végé- 
taux où Ton n'ait découvert quelque portion de cette ma- 
tière (i). 

(i) M. Vauquelin veut bien faire une certaine quantité d'extrait de Técorce du So» 
ianum pseudoquina. On tentera des expériences sur les propriétés fébrifuges de cet 
extrait y et nous rendrons compte du résultat dans un des cahiers de cet ouvi*age. 
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DAVILLA RUGOSA. 



DAVILLA RIDÉE. 
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FAMILLE DES DIILEP9IACEES. 



D. coule scandente} ramulis hirsiUis;folwIis oblongisj remotissime 
obsoleteque serratisj suprà asperisj glabriSjSubtus nervo medio la- 
teralibusque hirsuto-i^illosis ; petiolo subths villosissimo y peduri" 
culo pedicef^iêque hirsutts; petalis 2-3 y pistiïlo unico. 

Dayilla rugosa. Pair. Enc. sup. çoL ii, p. 45^7- 

D.Brasiliana. DC. Syst.i^ p. 4o5. — Deles. le. 1,^71. — non 
Kunth. 

Noms vulgaires : Cipô de Carijô, dans les provinces de J^io de 
Janeiro ^eX Minas Geraes^ — Çambaïbinha, àMma^ Geraes; — Cipô 
de Caboclo^ daps la partie méridionale de la province deJSaiht-Paul. 

Description. Tige sarmenteuse^ grimpante, rameuse, rude au 
loucher, hérissée au sommet : rameaux hérissés. Feuilles alternes , ■ ' 

pétiolécsS; sans stipules, longues de 2 à 3 pouces, larges dei2ài5L, 
oblongues > obtuses ou un peu aiguës , terminées par une très-petite 
pointe, fort légèrement sinuées, déçurrentes sur le pétiole, plus ou 
moins roulées sur les bords, à peine dentées en scie, coriaces, 
rudes et glabres en dessus , parsemées de quelques poils à la surface 
inférieure, dont, en même temps, les nervures sont velues et pres- 
que hérissées^ les feuilles inférieures souvent ovales : nervure 
moyeQue proéminente en dessous, indiquée en dessus par un sillon ; 
nervures latérales^ parallèles, égalenient proéminentes en dessous, 
et indiquées par autant de sillons à la surface supérieure : pétiole long 
de 6 L, canaliculé et glabre en dessus, très-velu inférieurement* i 

Gkappes longues d'un pouce à un pouce et demi, composées, pédon« 
culées, terminales, étnaissanten même temps de l'aisselle des feuilles 



supérieures qui sont ordinairement plus courtes que les autres (brac- 
tées ) : pédoncule hérissé : axe également hérissé et en zigzag. Poils 
d'un vert roussâtre. Fleurs d'une odeur agréable, un peu agglomé- 
rées^ et portées par des pédicelles courts et hérissés. Galice très- 
inégal, croissant avec le fruit; à 5 folioles d'abord étalées, prbicu- 
laires , ciliées , velues ou pubescentes ou bien chargées de poils 
épai^s ; une inférieure très-petite ; 2 intermédiaires plus grandes et 
opposées; 2 supérieures également opposées, très-grandes, fort con- 
caves. Pétales au nombre de 2 à 3 rarement solitaires od an 
nombre de 4^ hypogynes, alternes avec les folioles ffll calice, longs 
de trois lignes, obovés-oblongs , uiï peu onguiculés, entiers ou plus 
souvent échancrés en cœur, jaunes , entièrement glabres. Et aminés 
hypogynes, nombreuses, parfaitement glabres, persistantes : filamens 
filiformes , flexueux , un peu aplatis , graduellement épaissis à leor 
sommet : anthères immobiles, tournées vers lespétales, petites, com- 
primées , à peu près orbiculaires et à deux loges^ connectif assez 
large, à peine prolongé en une très- petite pointe; loges obliques, 
écartées à leur base, s'ouvrant longitudinalement sur les côtés. Styles 
en nombre égal à celui des ovaires, terminaux , flexueux , s'épaissis- 
sant de la base au sommet, très-glabres, pérsistans. Stigmates en 
nombre égal à celui des styles, terminaux, peltés. Ovaires le plus 
souvent uniques, rarement au nombre de 2 à 3, ovoïdes^lobuleux, 
obtus, glabres, uniloculaires , 2-spermes. Ovules dressés, attachés 
au fond de Fovaire par le moyen d'un cordon ombilical fort court. 
Fruits capsulaires, longs de 2 1., presque globuleux, minces, 
membraneux , indéhiscens, i-loculaires , 2-spermes ou plus sou- 
vent i-spenmes par avortement , renfermés entre les folioles 
supérieures du calice qui ont pris de F accroissement pendant 
la maturation , se sont appliquées Tune contre Tautrè à la 
manière de deux valves , et sont devenues longues d'environ 
3 1. , ovales , très - concaves , fort obtuses , crustacées et jau- 
nâtres. SEMEi«iCE presque globuleuse , comprimée principalement 
à la base, ridée, d'un fauve obscur, enveloppée d^ùn arile qoi 
est appliqué sur elle sans aucune adhérence , ouvert seulement 
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aa sommet 9 succulent , d'une Jcouleur blanche. Ombilic place 
daûs le bord de la semence. Tégumekt propre crustacë, ëpais, 
un peu succulent à FeiLtérieur. Perisperme trè^- grand, charnu, 
compact.^ Embryon fort petit , droit , ovpïde , place dans la 
base du périsperme : radicule inférieure, tournée obliquement 
vers l'ombilic. 

r 

Localités. Cette plante est commune dans les bois vierges- 
Je Fai trouvée depuis la frontière orientale de la province des 
Mines jusqu'aux limites de la province de Sainte - Catherine. 
Elle fleurit depuis le mois de janvier jusqu'au mois de juin , 
suivant les localités. 

Etjrmologie. On appelle celte plante Cipb de Carijb j c'est- 
à-dire liane des CarijbSj parce que ce fut une peuplade de 
ce nom qui en enseigna l'usage aux Portugais: Le nom de Cipb 
de i^abloco présente à peu près la même signification , car 
les mots caboco et caboclo sont employés- comme termes de 
mépris pour désigner indifféremment toutes les nations indi- 
gènes. Quant au nom de Çambaïbinha , il vient des mots in- 
diens , caa nihuya y branches propres à faire les pièges pour 
prendre le poisson, et iha^ arbre, auxquels mots les Portugais 
ont ajouté la terminaison diminutive inha qui est propre à leur 
langue, et qui distingue la plante dont il s'agit ici de l'arbre 
appelé Çamhaïba y décrit au N** XXXIV. 

Usages. Qn avait déjà reconnu que les Dilléniacées étaient 
astringentes. La saveur acerbe du Davilla rugosa prouve assez 
qu'il participe à l'astringence des plantes de la famille à la- 
quelle, il appartient, et les Brasiliens font de cette propriété 
une application heureuse , puisqu'ils emploient la plante dont 
il est question pour guérir l'enflure des jambes et des testicules, 
maladie si commune dans les parties chaudes et humides de leur 
pays. C'est surtout en fomentation qu'ils ont coutume d'em- 
ployer, le Danlla rugosa. 
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Ce n'est pas seulement dai)» la médecine dbméstiqae qne 
l'on fait usage dé cette platite. Ses tiges très -flexibles fotunis^ 
sent d'excellens liens ^ et dans quelques cantons de rintërieur, on 
s'en sert principalement pour attacher ensemble les dÎT^nes 
pièces des charpentes. Traitées comme Tosier, etlei pottrraient 
le remplacer, et Ton en ferait également des paniers et des 
corbeilles, - 

Observations botaniques. — §L Caractères génériques. — Ayant étudié avec 
attention plusieurs espèces de Dai^illa, je puis tracer les caractères de ce gèîare 
avec plus d'exactitude que ne l'avait fait Vandelli. Je les exprimerai de la ma- 
nière suivante: CmjICB très-inégal , croissant as^ec le ffmï; àSJbHoles étalées 
et disposées sur trois rangs; V une inférieure ^ très-petite; deux intermédiaires , 
plus grandes et opposées ; deux supérieiues^ également opposée^f fort grandes 
et tîès-ooncave^. Pétales i-6, fi/'pogjrnes ^ alternes ai^c les divisions du çit- 
lice, un peu onguiculés, le plus souvent en cœur renversé, caduques. Etami- 
NES nombreuses, hjrpogjrnes, glabres, persistantes : Jilamens filiformes^ un 
peu aplatis , le plus ordinairement épaissis au sommet : anthères contâmes , 
immobiles, tournées tfers les pétales ^ 2-loculaires ^ petites ^ comprimées ; con^ 
nectif ordinairement assez large h la base ; loges le plus souvent obliques, 
s'ouvrant longitudinalement sur le côté. Ovaires solitaires ou au nombre de 
deux à trois, unilocidaires , 2'Spermes, parfaitement glabres. OvtiLBS attachés 
au fond de la loge au mojen d^un cordon ombilical court et cylindrique. Styles 
en nomhre égal a celui des ovaires , Jlexueux ^ épaissis au sommet^ parfaite^ 
ment glabres , persistans. Stigmates en nombre égal h celui des stjrlesy peltés, 
ombiliqués. Fruits i-3, capsulaires , indéliiscens ou irrégulièrement déchirés 
par les semences mûres ; renfermés dans les folioles supérieures du calice 
qui, pendant la maturation, se sont appliquées Vune contre poutre à la ma- 
nière de deux valves, et qui sont devenues très-grandes , fort concaves et 
crustacées. Semence le plus souvent solitaire (par l'avortement d'un des ova- 
les), obtuse , arilée : arile presque complet^ ouvert seulement à Fextrémitésu' 
périeure , appliqué sur la semence , mais ne lui adhérant pas. Ombilic placé 
dans lejbord de la semence. Tégument propre crustacé. PiRisPBRXB grand, 
charnu. Embryon droit , très-petit , placé dans la base du périspetme : radi* 
cule inférieure , tournée obliquement vers F ombilic. 

§ n. Diffiirences des genres Davilla et Tetracera. — ^La sépstration des sexes 
n'établit aucune différence entre les Davilla et les Tetracera , puisqu'il est 
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des espèces de ce dernier genre qui ont des fleurs hermaphrodites^ telles que 
le 71 elongata. Le nombre des ovaires auquel M. deCandole attachait de 
rimportance parce qu'il ne connaissait ce caractère que par la description 
dé Yandelli , le nombre des ovaires , dis-je > ne peut non plus être employé 
pour faire distinguer les deux genres ; car le DavUla rugosa a quelquefois 2 
et 3 ovaires ; les Z>. ûngustifoUa , eUiptica et castanefoUa en ont deux ; le 
macrophjrlla n'en a qu'un, et Xejlexuosa souvent 3. .Le stigmate pelté et 
ombiliqué des Davilla aidera mieux à les faire reconnaître. Leurs fruits in- 
déhisceos ou irrégulièrement déchirés fournissent aussi un très-bon diagnos- 
tic. Le nombre des ovules et leur adnexion en présente un plus important 
encore. Enfin le caractère difTérenliel que Ton peut saisir le plus facile- 
ment est offert par le calice, non-seulement quand il recouvre le fruit, 
mais lors même que la fleur est encore ouverte. La disposition de^ folioles 
calicinalesy telle que je Fai décrite dans mes caractères génériques / servira 
à faire distinguer sans peine plusieurs Davillay confondus dans les. herbiers 
avec les Tetracera, entre autres le D. mulUflora^ qui av^rit été décrit 50us le 
nom de T. midtiflora. (Yoj. Dec. Syst. I , p. 4oo.) » 

§ in. Du nombre des pétales dans le genre DaviUa. --r^CommeYeWozo ne 
connaissait que le î): rugosa, il attribuait à tout le genre une corolle com- 
posée de2 à 3 pétales; mais quelques espèces en ont 5,. et le 77. eUiptica 
en a d'un à six. 

§ IV. Tige du Da^illa rugosa. — Vellozo avait eu soin de dire dans ses 
manuscrits que la tige de cette espèce était sarmenteuse et grimpante; mais 
Yandelli s'est conteiotéde tracer les caractères du genre. Il ne faut donc pas 
s étonner si le savant auteur du Sj/stema, qui n'avait sous les yeux qu'un frag- 
ment incomplet, a éprouvé quelque incertitude sur la nature de la lige, 
et s'il a dit tantôt que cette plante était un arbre et tantôt qu'elle formait 
un arbrisseau. 

§ V. De la fleur du D. rugosa. — M. de Candole, en décrivant la fleur du 
Z?. rugosa (Syst. I, p. 40^), a très-bien retracé ce qu'il voyait. Mais ce sont 
des fruits plus ou moins avancés que présente Téchantillon qu'il avait sous 
les yeux. Les véritables fleurs ne sont niverdâtres ni roussâtres j elles ont des 
pétales d'un beau jaune, et leur calice est étalé. 

§ VI. Histoii^ du fruit dans le D. rugosa. — Les folioles supérieures du 
calice, ouvertes comme les autres pendant la floraison, se rapprochent peu à 
peu après l'émission du pollen, s'appliquent l'une contre l'autre, et recou- 
vrent le jeune fruit j elles croissent avec lui, deviennent ovales d'orbiçulaires 
qu'elles étaient auparavant; elles se creusent; elles prennent une consis*- 
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tance crusUcée , ^ ont bientqt Fappareoce d'une capsule bivalve. JLe fruit 
mûrit protégé par elles : à l'époque ile la maturité^ elles $'quvreqt, laissent 
tomber la capsule, et ensuite elles se referment. 

§ Vn. SynonjnUe; affinités spécifiques. *— Il serait difficile de dire leqoel 
des deux noms spécifiques rugosa et Brasiliana convient )e mi^ox à la plante 
dont il s'agit ici. Mais la loi de rantériorité prescrit de donner la préférence 
au premier, puisqu'il date de 1811, et que le second n'a été prqx>sé qu'en 
i8i8u M.. Kunth, en décrivant sous le nom de />• Brasiliana^ une espèce 
rapportée d'Amérique par M. de Humboldt, avait déjà fait sentir qu'elle 
différait du fragment conservé dans Therbier de M. de Jussieu« La comparai* 
son que j'ai faite de mes nombreux échantillons avec la plante de la Non- 
velle-Andalouti^ m'a prouvé que celle-ci formait une espèce particulière 
que Ton distinguera facilement de celle du Brésil 4 ses rameaux et ses pédanr 
cules qui, vus à Vanl nu, ne paraissent point hérissés; à ses feuilles très^sen- 
siblement jUus larges^ bien plus arrondies h la base, et dont les racines sont 
réticulées j à ses pétioles plutôt sojreux qv^ hérissés \ enfin aux dimions super 
Heures du calice qui dans le fruit sont phis petites, orbiculaires et non ovales. 
Le />. eUiptica décrit au n^ XXIII, est intermédiaire entre le A rugosa et 
le D. Kunthii, fxofa que devra naturellement porter à l'avenir la j^nle de 
la Nouvelle-Andalousie. 

s 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. BottUm trèSrgrossL — «2. Fleur grossie. — 3. Pétale grossie. — 4* ^'^ éCan^ine vue da 
côté da dos. «— 5. û2. vue de face, -r- 6. Pistil. — 7. Coupe de Tovaire. — 8. Fruit ente- 
loppé par les divisions supérieures du calice : figure de grandeur naturelle. '-— ^ fniit 
surmonté du style persistant. — 10. Semence grossie. 
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DÀVJLLA ELLIPTICÀ- 



DAVILLA ELLIFnQUE- 



FÀMILL£ DES DILJLEPilÀCEES. 



D. ramulis hirtèllis ; foliis ellipticisj utnnqiœ obtusissimîs j integer^ 
rimisj crustaceo^coriaceiS'^ siîprà scabris et glàbrisj suhtiis pUr 
bescentîbus reticulatimque i^enosis; petioîo subtîi^ villosoj racemis 
hirsuto^inllosis j bractéolatls ; calycibus seriçeis; petaîis i-ôj sub^ 
obcordatis} pistiïlis geminis. 

Nom sndgaire : Çambaïbinha, 

Description. Arbrisseau à tige droite, hante de deux à trois pieds, 
très-rameuse^ rameaux rougeâtres^ un peu Kërissës. Feuilles alter- 
ntes, sans stipules , longues d'un pouce à deux pouces et demi , larges 
de 6 à i8 lignes, elliptiques, très-obtuses aux deux extrémités , par- 
faitement entières, un peu roulées sur les bords, d'une consistance 

« > 

coriace et en même tempscrustacée, rudes au toucher à la surface su- 
périeure qui est en outre glabre et luisante, pubescentes a la surface 
inférieure dont les veines sont disposées eu réseau : pétiole long de 
6 lignes. Geappes tout à la fois terminales et axillaires , composées, 
chargées de bractéoles et légèrement hérissées : bractéoles lon- 
gues d'environ alignes, ovales, aiguës, velues. Calice très-inégal, 
croissant avec le fruit; à 5 folioles orbiculaires , soyeuses, d'a- 
bor4 étalées, disposées sur trois rangs j une inférieure très-petite; 
deux intermédiaires plus grandes cl opposées ; deux supérieures 
également opposées, très-grandes, fort concaves. Pétales au nom^ 
bre de 3 à 6 , le plus souvent de 5 hypogynes, alternes avec les fo- 
lioles du calice, obloQgs, en cœurrenversé^légèrenoieiit dentés, gla- 
bres , jaunes. ÉrAiin^BS hypogynes , nombreuses , parfaitement 
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glabres 9 persistantes : filamens filiformes , un peu aplatis , graduel- 
lement épaissis à leur sommet : anthères immobiles , toumëes vers 
les pétales, petites , comprimées^ à peu près orbiculaires et à deux 
loges ; connectif assez large , à peine prolongé en une très-petite 
pointe; loges obliques, écartées à leur base, s' ouvrant longitudina- 
lement sur les côtés. Styles en nombre égal à celui des ovaires, ter- 
minaux, flexueux, s' épaississant de la base au sommet, très-glabres, 
persistans. Stigmates en nombre égal à celui des styles^ terminaux, 
peltés. OvAiBES au nombre de deux, glabres, i-loculaires, 2-sper- 
mes. Ovules dressés, attachés au fond de la loge par lé moyen d'un 
cordon ombilical fort court. Fruits capsulaires, obovés, très-obtus, 
i-loculaires, 2-spermesou plus souvent i-spermespar avortement, 
renfermés entre les folioles supérieures du calice, qui ont pris de 
l'accroissement pendant la maturation, se sont appliquées l'une 
contre Fautre à la manière de deux valves, et sont devenues longues 
d'environ 6 1., orbiculaires -ovales, très - concaves , fort obtuses, 
crustacées , simplement un peu pubescentes , un peu rudes au tou- 
cher, jaunâtres. Je n'ai pas vu les semences dans l'état de maturité 
parfaite. 

Localité. Cette espèce se trouve dans le district de Minas Nos^as, 
au milieu de ces espèces de buissons qu'on appelle carascos. Je l'ai 
trouvée au mois de mai avec des fleurs et des fruits. 

» 

Etjrmologie. La ressemblance qu'a cette espèce avec le D. rugosa 

lui a fait donner, comme à elle, le nom de ÇatnbaSbinha. J'ai expli- 
qué le sens de ce mot au n** XXII, 

Usages. Dans le pays oîi croît cette plante, on l'emploie comme 
vulnéraire, et puisqu'elle est astringente, il est évident que l'on faft 
une juste application de ses propriétés. 

m 

Observations botaniques. — Préfhraison. — Le DamUa eWptica , comme les aa- 
très DaidUa , comme les Tctracem , VEn^)edoclea , ks DoBocarpus , le» Ûir^ 
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tella , présente dans la préfloraison une coroUe arrangée de manière que 
le somraiet de chaque pétale est recouvert par le sommet creusé en forme 



de cuillère du pétale latéral ou opposé. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

I 

I. Bouton grossi. — 2. Les deux fruiis accompagnés d'une des divisions supérieures 
du calice. 
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DAVILLA ELLIPTICA 



€URATELLA ÇAMBAÏBA. 



CURATELLA ÇÂMBAÏBÀ. 



FAMILLE DES DILLENI ACEES. 



ramulis toméntosis ; faliiselupticis j latisj obtusisj plus minus 
r^tundo-dentàtis j suprà scahris pilisque stellatis compersis^ sub'- 
lus tomentosïs; racemis lateralïbus^ compositis; pèdicellis ca^ 
Ijcibusque villosis; petaliS s^aldè caducis. 

Nom vulgaire : Çambaïba. 

Description* AviBML tortueux, petit ou d'une grandeur mëdiocre : 
mes rameaux cotonneux (i). Feuilles alternes, sans stipules, lou- 
es de 3 à 6 pouces, larges de 3 à 4^ très-obtuses, variables pour 
forme, lai*gement elliptiques ou elliptiques-ovales, quelquefois 
iiptiques-orbiculaires^ ou bien encore presque orbieulaires , à peine 
hancrëes en cœur à leur base , sinuées ou un peu dentées , rudes 

toucher à la surface supérieure qui est parsemée de poils étoiles, 
inées en réseau à la surface inférieure qui est cotonneuse; les plus 
mes laineuses; nervure moyenne proéminente en dessous et même 

dessus ; les latérales parallèles, également proéminentes en des- 
^ et en dessous, se prolongeant en une très-petite pointe au-d^à 

bord de la feuille : pétiole long d'environ 3-4 1*9 ^i^^^ pl^ large 

sommet, cotonneux sur les deux fiices, convexe en dessous, cana- 
ille à la surface supérieure. : les feuilles tombent chaque année 
odant la sécheresse. Obàppes sessiles , composées , rameuses sur- 
it dans le bas, longues de 2 pouces et denii à 3 pouces, naissant 
rie vieux bois d'un bourgeon écailleux : axe et rameaux aplatis, 

(1) Je me sers dans toute cette description du- mot cotonneux ^ comme' ré^oitalent 
tomemoms* , • 
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colonneux : pëdicelles solitaires ou rarement disposes deux à deux 
ou trois à trois, longs d'environ 3 1^ uniflores, cotonneux: une 
petite bractëe longue de 2 L, ovale, très-concaVe, cotonneuse, placée 
à la b^e de chaque rameau de la grappe on de chaque pédicelle. 
Poils en même temps simples et étoiles. Calice étalé , velu, per- 
sistant; à 4 folioles opposées par paire, ovales-arrQudies , très -ob- 
tuses , concaves , réfléchies ; deux extérieures plus petites. Pétales 
au nombre de quatre , hypogynes , alternes a^ec les divisions du ca« 
lice, ufa peu orgniculés, obovés, très -obtus, denticulés, glabres, 
blancs, très -caduques. Et aminés nombreuses, hypogynes, glabres, 
persistantes : filamens filiformes , à peipe épaissis au sommet : an- 
thères continues, immobiles, tournées vers le pistil, oblongues, 
obtuses, 2-ioculaires : connectif presque égal dans sa longueur: 
loges s' ouvrant verticalement. Ovaires au nombre de deux , globu- 
leux, d'abord très- velus, bientôt hérissés, soudés à leur base, uni- 
loculaires, â- spermes (on pourrait presque dire un ovaire unique, 
profondément 2 -lobé et en cœur renversé). Ovules aiscendans, 
attachés tout a}i bas de la paroi du péricarpe, du côté qui regarde 
le centre de- la iteur : cordon ombilical cylindrique , assez court. 
Styles en nombre égal à celui des ovaires , un peu latéraux, filifor- 
mes, glabres, persistans. Stigmates en nombre égal à- celui des 
styles , peltés , un peu échancrés d'un côté et ombiliqués* Capsules 
au nombre de deux, globuleuses ^ hérissées de poils rudes, soudées 
à leur base , portées par un pédicelle commun court et épais ; elles 
sont uniloculaires , 2 -spermes , et s'ouvrent à leur face en une seule 
valve. Semences obovées, f rôs-<ibtuses , munies d'un arile. ^ . * 

'Localités. Cet arbre est commun dans la partie occidentale â« Ik' 
province des Minés , partie que Ton appelle Certao. Il croît tout i 
la fois dans les pâturages parsemés d'arbres tortueux et rabougris 
( tabuleiros cobertos ) , et dans ces bois nommés cattingas j qui per- 
dent leurs feuilles tons les ans. 

Etjrmologie. Le mot Çambaiba veut dire , comme je Texplique 
au N^'XXni, arbre qui fournit les rameaux propres h faire des pii- 
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ges pour prendre le poisson» Il ne me parait guère vraisemblable 
cependant que les branchés assez cassantes de Tespèce de Cura- 
tella dont il s'agit ici y aient jamais ëté employées à cet usage. Je 
pjpësume que les Indjlens se servaient principalement des tiges flexi- 
bles du Dai^iïla rugosa; mais les aventuriers Paulistes qui ont en 
grande partie peuplé le Certaô^ et parlaient la Lingoa gérai au 
moins aussi souvent que leur propre langue j les Paulistes , dis -je , 
frappés de la ressemblance de la fleur du Cnratella Çamhaïba avec 
celle du Dauilla rugosa qu ils avaient vu dans leur pays, auront 
transporté le nom de ce dernier au Curatella; et ensuite on aura 
ajouté la terminaison diminutive au nom de la liane , pour la distin- 
guer de la plante arborescente. 

Propriétés. Chez nous on lave souvent les plaies avec une décoc- 
tion de quinquina : dans le CertaS ou Désert on fait un usage sem- 
blable de là seconde écorce du Çambaïba. Nous retrouvons encore 
ici une heureuse application des propriétés du principe astringent, et 
par conséquent nous ne pouvons que recommanda aux Brasiliens la 
continuation d'une pratique que le seul hasard aura sans doute in- 
troduite parmi eux. 

Observations botaniques. — § I. Caractères générbpies : Galice étalé , persis- 

. tant; à ^ ou S. folioles plus ou moins arrondies, mégalès. PiTALBS au nombre 

de 4 'OU 5 , hjrpogjrneSf alternes avec les divisions du calice. Etàmikes nom^ 

breuseSj hjpogjrnes, glabres, persistantes : Jilamens filiformes , légèrement 

épaissis au sommet : anthères continues avec le filet, immobiles , tournées vers 

F ovaire, à deux loges qui s^ ouvrent longitudinalement : connectif presque égal 

^^ians sa longueur. Ovairjbs au nombre de deux , globuleux, hérissés, soudés 

Vc /es base, uniloculaires , 2'Spermes. Ovules ascendans, attachés au bas 

W 4e la paroi du péricarpe du côté qui regarde le centre de lafieur : cordon 

ombilical cylindrique f fort court. Styles en nombre égal à celui des ovaires, 

un peu latéraux, filiformes, persistans. Stigmates en nonibre égal à celui 

des stjles , pelles , échancrés et ombiliqués du côté qui regarde le centre de la 

fleur. Capsules au nombre de deux^ globuleuses , hérissées , un peu soudées 

à leur base , portées par un pédiceUe commun (gjrnophore ) , uniloculai* 

res, ^-spermes, Couvrant a la face en une seule valve. Semences obovées , 
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§ IL De la position de Panthère dans la famille des DiUéniacées. — Le 
savant auteur du Systenia vegetalnUam avait cru que les DiUéniacées se 
distinguaient des Renonculacées par des anthères tournées vers les pistils (ia- 
trorsœ). S'il en est ainsi des espèces de la Nouvelle-Hollande et du Curatellçj 
il est incontestable que les anthères des Davilla^ Tetracera^ Empedoclea^ 
Doliocarpus, regardent les pétales. La position de ces organes n'est donc pas 
plus un caractère de famille dans les DiUéniacées que dans les Magnoliées. 
Cependant nous devons avertir que, pour bien reconnaître la situation de 
lanthère dans beaucoup de DiUéniacées , il est nécessaire de Fétudier dans 
le bouton , parce que plus tard on peut aisément se méprendre sur ce ca- 
ractère, 

§. m. Différences spécifiées. — Les CurateUa Çambaïba et jtmericana ont 
de très-grands rapports. Geluinci cependant difiere du premier en ce que ses 
jeunes rameaux ne sont point cotonneux , mais rudes au toucher, et simple- 
ment pubescens tout -à-fait au sommet; en ce que les feuilles, égalemeot 
variables, sont plus grandes; que, des deux côtés, elles sont rudes au tou- 
cher et sans poils; que les dents sont plus larges, plus marquées, etmériteot 
davantage le nom de crénelures; en ce que les jeunes feuilles sont pubes- 
centes et non laineuses; en ce que les rameaux de la panicule, les bractées, 
les pédicelles et les calices sont simpletuent pubescens , les fleurs plus petites , 
les pétales non caduques, 

EXPLICATION D£ LA FIGURE. 
I. Fleur un peu grossie. ^ a. Pétale tijbs-j^rossi. •• 3. Étatnine rue de face. — 4> Pistib. 



J 



ECHIUM PLANTAGINEUM. 

VIPÉRINE A FEUILLES DE PLANTAIN. 

FAMILLE DES BORRAGINEES. 

E. Coule moUiter hispido; foliis radicalibus opatis oblongisi^e 
seu lineari-oblongis; superioribus linearibusj basi cordato-auricur' 
lotis ^Jloralibus cordato^ouriculatis j falcatis ; omnibus wllosisf 
coroïlâ calyce tripla longiore. 

E. Plantagineum. Lin. Mont. 202. — Jacq. Hort. I. t. 45 

fVild. Sp. L p. 786. — Plerorumque botanicorum. 

E. Violaceum multorum. 

E. Bonariense. Pair. Enc. 9ol. VIII ^ p. 674* 

E. Plantagineum et plantaginoïdes. Rœm. Sjst. IV ^ p. 18 
rt 19. 

Nom vulgaire : Burracha chimarrona. 

Description. Tiges hautes d'un pied à un pied et demi^ herbacées 
mais dures y simples ou rameuses surtout à la base^ hérissées de poils 
peu serrés et d'une roideur médiocre qui naissent d'un tubercule. 
Veuilles radicales, pétiolées, longues de deux pouces à deux 
pouces et demi , larges de 6 à 1 2 lignes , ovales ou oblongues , ou 
^ien encore presque oblongues , obtuses et en même temps ter- 
minées par une très-petite pointe particulière , décurrentes sur le 
?^lî(ile qui est long d'un à deux pouces*, quelques-unes des feuilles 
^mfërieures semblables ou à peu près semblables aux radicales ; feuil- 
^^ caulinaires alternes , sessiles , longues de 2 pouces et demi , 
i^es de [\ k 6 \. et diminuant graduellement de grandeur, 
^ii^éaires-spatulées ou simplement linéaires, obtuses et en même 
^^mps chargées d'une petite pointe; feuilles supérieures sessiles , li- 
néaires, un peu aiguës, auriculées et presque en cœur à leur base. 
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Les POILS des feuillos sont couchés ^ assez peu serres , peu rudes , 
blancs^ et naissent d'un très-petit tubercule. Fleurs réunies au 
sommet des tiges en une grappe composée ou panicule droite ^ 
longue de ^ k 6 pouces : rameaux de la grappe naissant cha- 
cun à l'aisselle d'une feuille florale longue de 6 à iti lignes, 
et semblable d'ailleurs aux supérieures déjà décrites ; ces mêmes 
rameaux sont longs d'environ i à 2 pouces , dressés , hérissés y char* 
gés à leur sommet d'un faisceau serré de fleurs et de bractées (du 
moins au commencement de la floraison , époque à laquelle j'ai 
observé la plante vivante ) qui sont roulées en spirale de dedans 
en dehors: bractées, sessiles, linéaires-lancéolées, auriculées oa 
en cœur à leur base , courbées en Cueille , hérissées : pédi- 
celles fort courts , hérissés , naissant sur le côté des bractées. 
Galice long d'environ 4 l*? à 5 divisions légèrement inégales, li- 
néaires, aiguës, relevées d'une côte dans leur milieu. Corolle 
longue d'environ un pouce, infondibuliforme , irrégulîère , d'un 
bleu pourpre ; dont le tube qui va en s'élargissant graduellement 
presque depuis la base jusqu'au sommet, porte souvent quel- 
ques poils épars et est velu intérieurement tout-à-fait à sa base; 
dont le limbe est oblique et à 5 lobes chargés au sommet de 
poils plus ou moins nombreux. Étamine;s au nombre de 5, 
inégales, insérées sur le tube à des hauteurs différentes; 3 in- 
cluses; 2 sortantes : ûlamens filiformes, aigus, à. peine chai^gés 
de quelques poils , d'un pourpre bleu : anthères mobiles , atta- 
chées parle dds, tournées du côté de Tovaire, oblongues-ellip- 
tiques , obtuses, arquées en arrière, 2 - loculaires , s' ouvrant 
longitudinalement , insérées sur le gynobase entre les lobes 
de l'ovaire. Stvle long d'un pouce, filiforme, sortant, hérissé 
danâ les trois quarts de sa longueur à partir de la base^ di- 
visé au sommet en deux branches courtes , grêles et subulées. 
Stigmates au nombre de deux , fort petits , obtus j un à Fex- 
tréinité de . chacune des deux divisions du style. GTKOBASE(aie 
central ou columelle déprimée) extrêmement court, à peine sen- 
sible, s' épanchant extérieurement en une cupule fort courte, 



mince y libre au sommet y adnëe par sa base à celle des lobes 
de Tovaire. Ovaire 4-p^rtite dont les divisions ou coques sont 
rapprochées y mais parfaitement distinctes y chargées de quel- 
ques poils roides, très -courtes, fort obtuses, convexes au dos, 
planes sur les côtés, uniloculaires , i -spermes. Ovules glo- 
buleux , attachés entre le gynobase et le péricarpe au bas de 
Tangle de celui-ci qui est le plus voisin du style : cordon om- 
bilical court , adhérant peut-être un peu par sa base avec celle 
du péricarpe. Je n'ai point vu le fruit, 

Localùés. Cette plante n'est point naturelle à l'Amérique j elle 
appartient à la Flore européenne et naît dans le midi de la France , 
en Italie , en Espagne , aux Canaries et dans le nord de l'Afrique. 
Probablement transportée dans les campagnes du Rio de la Plata, 
avec des semences de légumes ou de céréales , elle ne croissait en- 
core du temps du Commerson (1767}? qu'entre les pierrea qui 
sont auprès de Monte-yideo(i). Comme une foule d'autres plantes 
européennes, elles'estbientôt multipliée d'une manière surprenante. 
On la retrouve aujourd'hui jusqu'au fort de Sainte-Thérèse , vers 
les anciennes frontières des possessions brasiliennes *, elle vit en 
société^ et, dans la province Cisplatine, ses tiges serrées étalent 
sur le bord des chemins deux larges bandes de fleurs d'un bleu 
pourpre (2).^Cette Borraginée fleurit en Amérique, dans les mois 
d'octobre, novembre et décembre. 

Usages y étymologie. On sait que les Borraginées à fruits secs 
sont en général mucilagineuses , douces et émolIientes« Les cul- 
tivateurs de la province Cisplatine, retrouvant ces propriétés 
dans l'espèce que je signale ici, l'emploient avec raison dans les 
cas où en Europe Ton prescrit la Bourrache officinale, ef ils lui 
donnent même le nom de Bourrache saus^age ^Burracha chima-^ 
rona. ) Comme aucune plante du même groupe ne croît na- 

(i) Voyci mon introduction aux Plantée les plus remarquables du Brésil ei du Paraguajr. 
(3) C'est du moins ce qu'on peut conclure des. notes de ce «voyageur* 
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turellement dans les parties du Brésil situées entre les tropiques (i), 
les habitans de ces contrées pourraient tirer de Monte -Video des 
graines du Burracha chimarona. Cette espèce réussirait chez 
eux probablement mieux que toute autre Borragînée, puisque 
déjà naturalisée en Amérique, elle commence à s'étendre d'elle- 
même assez loin vers le nord. 

Observations botaniques. ^^ Synonymie, — Plus les contrastes sont sensibles, 
moins on fait d'attention à des nuances légères. Lorsque après avoir obsenré 
pendant plusieurs années des plantes entièrement étrangères à notre Flore, 
je retrouvai quelques espèces européennes, je fus uniquement frappé de la 
différence qui existe entre celles-ci et les premières ; les modifications de 
détail disparurent à mes yeux pour un instant , et c'est ainsi que j'appliquai 
à YEchàun dont je viens de donner la description , le nom de Tespèce que 
j'avais rencontrée le plus souvent dans ma patrie. A peine arrivé en France, 
je m'empressai de rédiger un aperçu de mon voyage (Mém. mus. vol. IX), 
et, en citant mon Echium^ je le désignai sous le nom que je m'étais accou- 
tumé à lui donner, celui à'Echium vuigare. Ayant depuis retrouvé dans 
l'herbier de M. de Jussieu quelques échantillons de mon espèce avec des éti- 
quettes qui portent le nom à^E. maritimum insiUarum Stœchadum Jbit 
maximo cœruleo^ et qui ont été écrites par plusieurs botanistes connus con- 
temporains de Tournefort, je crus avecrilhislre auteur du Gênera, que celle 
même espèce était VE. maritimum de Wildnow, identique^ suivant ce der- 
nier auteur, avec YEchium insularum Stœchadum de Tournefort. Ce fut donc 
sous le nom Echium maritimum que , dans mon Histoire des plantes les plus 
remarquables f j'indiquai la Borraginée du Rio de la Plata. Lorsqu'ensoite 
j'ai voulu décrire ma plante avec détail , je Tai comparée avec les échantil- 
lons mêmes de l'herbier de Tournefort , et je me suis bientôt convaincu que 
rjE". maritimum insularum Stœchadumjlore maximo cœndeo n'était point mon 
espèce. Il était de mon devoir d'étudier la synonymie de cette dernière atec 
d'autant plus de scrupule que j'avais deux erreurs à réparer. J'ai consacré à 
ce travail un temps peut-être beaucoup trop considérable ; j'ai consulté soi- 
gneusement les livres et les herbiers , et ce n'est qu'après bien des hésitsh 
tiens que je suis parvenu à fixer mes idées sur quelques points. Je ne ferai 
pas suivre au lecteur la route fastidieuse que j'ai parcourue ; je me conteo- 

(i) Je ne parle point ici des HeUotropium qui font le passage des Borraginéei^wptr 
ment dites aux Sébenestiers , et qui , probablement, sont beaucoup moins mucilagineiiKS 
que la Bourrache , la Bvglose, etc. 
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terdi d'indiquer les résultats que j'ai obtenus, i^ Mon Echium est absolument 
semblable à celui que Commerson recueillit près de Monte -Video en 1767^ et 
que Poiret a décrit depuis sous le nom à'^E* Bonariense. %^ La plante du 
Rio de la Plata est plus ou moins identique avec une espèce dont on trouve 
des écbanlillons dans tous 4es herbiers^ et qui croît dans le midi de TEu*- 
rope y les Canaries et le nord de l'Afrique. 3^ Si ces échantillons sont quel- 
quefois plus rameux et plus diffus que les miens , s'ils ont des feuilles plus 
grandes 00 plus petites , plus dures ou plus molles ^ des poils plus ou moins 
blancs , plus ou moins rudes au toucher^ il est évident que ces modifica- 
tioDS peu importantes tiennent aux différences du sol et du climat et à celle 
des époques où la plante a été recueillie. 4^ Ces mêmes échantillons sont in- 
diqués dans les herbiers quelquefois sous les noms d'jS*. maritimum p\x gran^ 
Mfioruin f Des(. j plus souvent sous ceux de plantagmeum et violaceum (i), 
5^ La comparaison de ma plante avec celle de ^herbier de Tournefort m'a 
démontré, comme je l'ai dit, que le nom de maritimum ne convenait pas à 
Tespèce du Rio de la Plata. 6° Après avoir comparé celte espèce avec le 
grandiflorum àst Desfontaines, j'ai également reconnu qu'il n'y avait nulle 
identité. 7® Quoiqu'un grand nombre de botanistes aient pris la plante dont 
il s'agit pour XE. violaceum ^ il ne paraît pas qu'on puisse la rapporter au 
violaceum de Linnée. S"" Mes recherches m'ont conduit à penser qu'elle n'é- 
tait autre chose que VE. plantagineum de cet auteur, de Wildnow et de 
beaucoup d'autres botanistes, dont les descriptions sont cependant presque 
toutes vagues ou incomplètes. 9^^ La plante qne M. Jacquin a figurée dans 
YHortus Vindebonensis sous le nom à^ Echium plantagineum y diffère à la vé- 
rité de quelques-uns de mes échantillons, parce que les feuilles sont oblon- 
gues,,au lieu d'être ovales; mais d'autres échantillons que j'ai cueillis au 
milieu des premiers, et qui d'ailleurs n'en diffèrent point, ont des feuilles, 
oblongues ou même linéaires -oblongues; donc la différence sur laquelle le 
laborieux Rœmer a fondé son E. plantaginoïdes est de nulle valeur. Les au- 
tres modifications fort légères indiquées par Jacquin sont évidemment le ré- 
sultat de la culture, et cet Echium plantaginoïdes dont on ignore la patrie , 
doit disparaître des catalogues. Si M. Rœmer eût vu comme moi les échan- 
tillons mêmes de l'herbier de M. Desfontaines, il n'aurait pas trouvé sans 

(i) Dans rherbier de Ventenat , par exemple , cette même espèce était indiquée sous les 
quatre noms àe Bonariense , maritimum, v^iolaceum ei plantagineum. Les E. viola-' 
ceum tt plantagineum de Therbier de France de M. de Candole , conservé au Muséum 
de Paris, paraissent appartenir à la même espèce ; mais Tun des deux échantillons aura 
été probablement recueilli à la campagne et l'autre dans un jardin. 

W XXV. 2 



doute que son plantaginoïdes ressemblait plus zxxgrandiflorum'Desî. (macran-' 
thutn Rœm.) c^^nplantiigineum. Mais d'ailleurs on trouve sur celte dernière 
espèce et beaucoup d'autres Echium des détails plus sûrs peut-être dans Toa- 
vrage de M. Rœmer que dans beaucoup d'autres livres. — Ceux qui à Taveoir 
décriront des Borraginées feront bien de dire s^ les échantillons qulls ont 
sous les yeux commencent à fleurir, ou s'ils sont avancés dans la fleuraison, 
parce que ces plantes cbangent ordinairement d'aspect à leurs différens âges ; ils 
feront bien d'indiquer la nature du sol , parce que la même espèce est droite 
et dure ou molle et couchée, suivant qu'elle a poussé dans un terrain sec oa 
dans un lieu humide ; ik ne devront point oublier que les Borraginées cul- 
tivées ont assez généralement une consistance moins ferme, qu'elles soof 
beaucoup plus diffuses, plus vertes, et qu^elles ont souvent des poils moins 
serrés que les individus sauvages } enfin il sera bon qu'ik n'omettent pas (ie 
décrire le gynobase, les lobes de l'ovaire et les fruits, parce que ces parties 
ont une haute importance ^ et qu'elles fournissent souvent de bons caractères 
méopie spécifiques» 
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DRYMIS GRANATENSIS. 

ff 

DRYMIS DE LA NOUVELLE - GRENADE. 

FAMILLE 1>£S MAGNOLIACEES. 

)• foliis ouata r oblongis uel oblongisj infeme gradatim atte-^ 
nuatis y basi àcutis y pedunculis umbellato - 3 - 5 "Jidis j in- 
térim simpUcibus , sœpius in apice ramulorum aggregatis. 

D. Granatensis. Lin. Sup. :x6g. —D.C. Sjst^ i, p. 444.— 
lunih Nou. gei}. uoL F'j p. 53. 

Wîntera Granatensis. Murr. Sjst. 507. — FTiUd. Sp. ii , 
• laSg — Pers. Sjrn. 11, p. S^.—Humb. et Bonp. JEquin. Xj 
. ao5^ t. ^S. • 

D. Winteri. Mort. Reis. i j p. 280. — Non Lin. 

JYom vulgaire :- Casca d^Anta. 

Description. Cette espèce présente quatre yariëtes principales 
3nt j'ai cru devoir faire dessiner les trois pins importantes, 
tudiées isolément , ces yariëtes pourraient être considérées 
imme autant d'espèces distinctes ; mais elles se nuancent de 
lille manières^ et quelquefois même un seul individu réunit 
ss caractères qui appartiennent à plusieurs d'entre elles. Je décria 
d la plus commune d'une manière complète ^ et je ferai con- 
aitre les autres par les caractères qui les distinguent de la 
remière. 

Far. a. campestris (des lieux découverts). 

Arbre parfaitement glabre dont les rameaux sont feuilles sen- 
tent à leur sommet , qui le plus souvent est recourbé. Feuilles 
>arses y rapprochées y sans stipules , courtement pétiolées , longues 
5 a à 3 pouces^ larges de 9-à 18 L, ovales-oblongues , trèchob- 
^^es au sommet, aiguës à la b^e, entières, coriaces, blatebes 
U surface inférieure, un peu roulées en dessous sur leurs bords ; 

XXVI , XXVII , XXVIII. I 
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nervure moyenne proéminente et roussâtre en dessous ^ veines 
latérales à peine sensibles; pétiole long d'environ 9 1.^ convexe en 
dessous, canaiiculé en dessus. Ombelles assez nombreuses ^ pédon- 
culées , munies d'un involucre , composées le plus souvent de 4 
fleurs , quelquefois de 3 ou de S ; pédoncules rapprochés , longs de 
3 à 4 1-9 naissant au sommet des rameaux à l'aisselle de bractées 
longues de 3 à 4 1* linéaires-lancéolées^ aiguës, concaves^ munies 
d'une côte sur le dos et très-caduques : pédicelles plus longs que les 
pédoncules , atteignant 9 à i5 L et un peu divergens : folioles de 
l'învolucre au nombre de3 à49 ovales-oblongues , très-obtuses, 
concaves, extrêmement caduques. Calice parfaitement entier et 
tout-à-fait clos avant l'épanouissement de la fleur, se déchiratit, lors- 
qu'elle s'ouvre, en deux ou rarement trois divisions ovalcs-orbicu- 
laires , très-concaves , quelquefois rougeâtres , persistantes. Pétales 
au nombre de neuf, plus souvent dix, inséréssûus le g3âiophore, loogs 
d'environ 31., larges d'une et demie, oblongs^linéaires , obtusyde 
couleur blancbe, marqués depoints transparens et ne persistant point 
autour du fruit. Gynophorb très-court, épais, cylindrique. Et a- 
MiNES nombreuses et attachées sur les côtés du gynophore ; filamens 
linéaires, très -aplatis : anthères immobiles ,* petites , arrondies^ 
s-loculaires , tournées vers les pétales ; à loges parfaitement dis- 
tinctes, rapprochées au sommet, écartées à la base, s' ouvrant longi- 
tudinalement. Ovaires au nombre de cinq à six , attachés au som- 
met du gynophore , longs d'environ une 1. et demie , obovés y très- 
obtus, bossus au sommet du côté extérieur rétréci en un pëdicelle 
court et épais , offrant à l'intérieur une seule loge à 8 semences; 
péricarpe charnu. Ovules pariétaux, suspendus, embriquës, 
attachés sur deux rangs dans l'angle de là Ic^e qui regarde le centre 
de la fleur. Stigmates en nombre égal à celui des ovaires, pràen- 
tant la forme d'un mamelon , un peu latéraux , obliques y plus 
rapprochés du centre de k fleur que du côté opposée Je n'ai point vu 
les fruits de cette variété , ni ceux des deux suivantes. Je dëcrirai 
ceux de la variété J" que j'ai étudiés avec soin. 



Var. j8 sylvatica ( des bois )• 

Abbbe souvent assez élevé. Feuiiles simplement oblongues , 
proportionnément plus étroites et plus aiguës que dans toutes les 
autres variétés ^ blanches en dessous ^ atteignant souvent surtout dans 
les rameaux qui ne sont point en fleurs la longueur de 5 à 6 pouces. 
Ombelles très-nombreuses, fort rapprochées ^ composées le plus 
souvenft de 5 fleurs et formant par leur réunion des bouquets élégans 
et serrés : pédoncules naissant au sommet des rameaux à Taisselle 
des bractées cadu^les : pédicelles proportionnément plus grêles que 
dans les autres variétés, plus longs que le pédoncule et atteignant un 
pouce et demi à deux pouces/ Pétales le plus souvent au nombre 
de lo, longs de 5 à 7 1., linéaires, aigus. 

Var. r. axilltiris (à fleurs axillaires). 

Abbbe peu élevé dont les rameaux sont glauques. Feuilles lon- 
gues de 2 à 3 pouces, d'un blanc glauque en dessous , marqués de 
points transparens plus faciles à apercevoir que dans les autres va- 
riétés ; nervure moyenne rougeâtre. Pédoncules plus courts que les 
pédicelles , chargés le plus souvent de 5 fleurs , ne naissant point à 
Taisselle , de bractées , mais à celle des feuilles supérieures. Pétales 
le plus souvent au nombre de 10, longs d'environ 6 I., oblongs- 
linéaires, évidemment plus étroits à la base, un peu aigus au 
sommet. 

¥^ar. <r. montana ( des montagnes ); 

Abbbisseau d'environ cinq à quinze pieds , peu raiheux. Feuil- 
les très«rapprochées y plus petites que dans les autres * variétés, lon- 
gues d'un ponce à un pouce et demi, obtuses, souvent un peu écban- 
Orées. PÉDomouLES ni rapprochés, ni nombreux, tantôt simples et 
tratiflores, tantôt divisés et alors plus longs que les pédicellè^ le plus 
sotovent latéraux et naissant entre les feuitHes à Faisselle de bractées 
caduques. Flbubs plus petites que dans les autres variétés. Pétales 
m nombre de douze à quinze, oblongs4inéaires , obtus. Bàiss Ion- 
gaesde â ii 3 1. , obovées3l>06siies sur le dos, obtuses, noires. Semences 
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suspendues, longues d'environ une 1., noires, lissés, luisantes , de 
fomie variable, et, suivant qu'il avorte un nombre d'ovules plus on 
moins considérable, tantôt ovoïdes, plus ou moins irrëgulières , tri* 
gones, convexes sur le dos, planes sur les côtes, aiguës à là base, ob- 
tuses au sommet j tantôt virguliformes, aplaties, convexes à 4'une des 
faces, un peu concaves sur TautrcTÉouMENT propre adhérent au pé-^ 
risperme, parsemé de points glanduleux, double; l'extérieur crustacé; 
l'intérieur membraneux. Ombilic à l'extrémité aigûe de la semence : 
chalaze à l'extrémité obtuse ) raphe linéaire. AmkwE présentant la 
forme d'une virgule et chaînée de points glanduleux qui la font pa- 
raître tuberculeuse. Périsperme charnu, succulent. Embryon extré^ 
mement petit , placé dans la base du périsperme et sortant un peu 
hors de la substance de ce corps» 

Localités. Cette plante se trouve dans plusieurs parties du Brésil ; 
elle est surtout commune dans la province des Mines. La variété • 
croît dans les lieux découverts ( campas )j le plus souvent sur le 
bord des ruisseaux ; la variété $ n'est pas rare dans les bois vierig^; 
j'ai trouvé la variété r sur les montagnes ferrugineuses qui avoisi- 
nent Villa -Rica; enfin ^ la variété <r dans les montagnes élevées 
qu'on appelle Serra-Negra, et qui se trouvent presque sur la limite 
des provinces de Minas Geraes et de Rio de Janeiro^ 

JEtjmologie; Usages. Le nom vulgaire de cette plante (^osca 
iTAnta), signifie écorce de tapir. Il lui a été donné, disent les Bra- 
siliens, parce que le tapir sujet, selon eux, à de fréquentes coliques, 
arrache, pour s'en guérir, Técorce des Drymis^ et a ainsi révélé aux 
hommes les vertus de ce végétal. Quoi qu'il en soit de cette tradi- 
tion très-probablement fabuleuse , le Dry mis Granatensis ou Casca 
dAnta est actuellement un remède fort vanté par les babitans de 
l'intérieur du Brésil, et dont ils font assez généralement usage» 
Une saveur aromatique et fortement stimulante caractérise Vér 
corce et même les feuilles An Drjmisj et par conséquent les Bra- 
siliens font une heureuse application des propriétés de cette 



5 

plante en l'employant comme tonique pour guérir les coliques et les 
meaux d'estomac. On sait que c'est dans des cas semblables qu'au- 
trefois on administrait en Europe la fameuse écorce de FTinter 
{^Drymis FTinteri^ , avec laquelle celle du Drjmis Granatensis se 
trouvait^ à ce qu'il parait, souvent mélangée ; et^ si les Européens ont 
presque entièrement renoncé à ce remède , c'est qu'ils pouvaient le 
remplacer par d'autres qui étaient moins chers et qu'ils se pro- 
curaient plus facilement, tels que la canelle, la casçarille, etc. 

Quant aux Brasiliens , il est évident qu'ils doivent continuer à se 
servir d'un médicament qui n'a pas moins d'efiicacité que ces der- 
nières substances , et qu'ils trouvent autour d'eux. he^Dry mis Gra- 
natensis ne croit point à la vérité sur la côte; mais il est facile d'en 
faire venir Fécorce de l'intérieur, et il serait dans l'intérêt du pays , 
que les praticiens des villes maritimes cherchassent à la substituer à 
des remèdes analogues que le Brésil est obligé de payer à l'étranger. 
Il est à croire encore que^ si les Brasiliens nous envoyaient des quan- 
tités un peu considérs^bles de cette écorce, et qu'elle devint en Eu- 
rope plus commune et moins chère, elle reprendrait la vogue dont 
elle a joui autrefois, et pourrait faire l'objet d'un petit commerce. 

C'est uniquement par ses propriétés médicales que les Brasiliens 
connaissent l'écorce du Dry mis Granatensis; mais, ainsi que plu- 
sieurs auteurs l'ont déjà fait observer, elle peut aussi être employée 
comme épicerie. Si les habitans du Brésil donnaient l'exemple de 
s'en servir pour assaisonner les alimens , il serait possible que son 
emploi dans la préparation des mets s'étendît peu à peu; et la plante 
qui la produit acquerrait ainsi une grande importance pour le pays. 

Observations botaniques. -^^ L Des caractères du genre Drymis. — Ils peu- 
vent être tracés de ht manière suivante : Càlicb étant dans le bouton par- 
failement dos et sans aucune division , ^e déchirant lors de F épanouissement 
de lajieur en 2 oui lanières concaves et persistantes. Pétales au nombre de 
6à>4, ''^'^ persistans, insérés au --dessus d'un gynophore très - court. Eta- 
MiHtf nombreuses p attachées sur les côtés du gynophore iJUamens linéaires ^ 
aplatis : anthères immobiles f petites, anondiès , biloculaires , tournas du 
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côté de lajleur; à loges parfaitement distinctes ^ divergentes ^ gui s'ouvrent 
longitudinalement. Ovaires au nombre de i^ à 8^ attachés au sommet du gy^ 
nophore, obovés, très-obtus, bossus à T extérieur, uniloculaires , renjermant 
6^9 graines. Ovules suspendus à Fangle interne de Vovaiê^e et disposés 
sur deux rangs ^ Stigmates en nombre égal à celui des ovaires , sessiles ou 
presque sessiles, un peu latéraux , disposés sur deux rangs. Baies obovées, 
bossues , très^obtuses f oljgospermes. Sembkces suspendues , aigùes à la base. 
Tégument propre double; l'extérieur crustacé; Fintérieur membraneux, 
adhérent au périsperme. Ombilic placé à l'extrémité la plus éiroAe de lase^ 
mence : chalaze un peu latérale h Fextrémité la plus large. PÉRisPBHicà e/u^mi. 
Embryost extrêmement petit, placé dans la base du périsperme. 

§ n. Styjules.-^^Les auteurs ont cru que Jes Drjrmis avaient des stipulés 
comme les Magnolia, mais ils en son^ réellement dépourvus. Les bourgeons 
pointus qu'on observe dans ces plantes et qui ressemblent au premier coup- 
d'œil à ceux des Talauma , Liriodendrum , etc. ^ ne sont nullement formés 
comme dans ces genres par des stipules latérales, mais par de vérîtablo 
feuilles imparfaitement développées, et réduites à un pétiole un peu dilaté. 

§ III. Inflorescence. — On a dit que, dans tous les Drjrmis , lés pédoncules 
étaient axillaires; cela est parfaitement exact pour le D. axillaris , Forst. 
et quelques variétés du Drjrmis Granatensis. Mais il est incontestable 
qu^ordinairement ces pédoncules naissent au sommet des rameaux à Tais- 
selle de bractées extrêmement caduques ^ et les cicatrices que l'on a croes 
produites par des feuilles tombées indiquent la place des bractées* Ainsi, 
dans le langage de la botanique descriptive , il faudrait dire que les pé- 
doncules des Drjrmis sont plus souvent terminaux qu'axillaires* 

§ ly. Involucre de Vombelle. <— Personne n'a fait mention de l'inyolucre 
qui accompagne l'ombelle des Diymis, parce que les folioles qui le composent, 
étant extrêmement caduques, se retrouvent rarement dans les berbiers; 
mais on peut sans peine reconnaître au-dessous des pédicelles les des- 
trices que ces folioles laissent en se détachant. 

§ y« Du calice et des sous-genres Drjrmis et ff7ntera.—Dans le Drjm 
Granatensis, et également, comme je m'en suis convaincu par une cob^m* 
raison attentive, dans les Drjrmis PFinteriel Chilensis, le calice est parfaite- 
ment clos avant l'épanouissement de la fleur, et il ne présentée cet époque 
absolument aucune division ; mais , lorsque la fleur s'ouvre , il ae déchtrei 
et , observé alors , il offre deux ou trois lanières qui f'éteDdent )usqu'tn 
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Kceplacle. Il est évident que ce sont ces caractères que Forster (Geo. 55) 
a voolo peindre lorsqu'il a dit du Drym$ axillarU : Caljx i^phyllas^ in^ 
ieger, dehiscens. J'avouerai que le mot integer présente ici de l'ambiguïté ; 
maïs il est incontestable que Forster s'en est servi pour indiquer que dans 
le bouton le calice recouvrait entièrement les pétales et ne présentait au* 
cnne division ; en effet , il a|pute immédiatement après l'expression dV/i- 
teget celle de dehiseens , qui peint le changement qu'éprouve l'euvelappe 
florale extérieure au -moment de Tépanouissement de la fleur ; et dans la 
planche où il a dessiné les diverses parties àa Drjrmis axUlaris ^ la figure n , 
qcii offre une fleur épanouie, nons montre un calice à deux divisions. Mois , 
^ ces considérations m'eussent laissé quelques doutes, ils eussent été bientôt 
levés par l'examen de l'échantillon authentique du Drymis axiUaris conservé 
dans l'herbier du Muséum de Paris : car, dans cet échantillon,' le calice est 
à a ou 3 divisions , comme celui du Drymis Granatensis y ci il est à c^ser-r 
ver seulement que ces divisions sont ici moins profondes. Il n'y a donc pas 
de diiSépence essenticUe entre le calice du Drymis axiUaris ^ et celui des D. Win-' 
ieri, Granatensis et Chiiensis;et par conséquent on ne peut admettre les sous- 
genres Drymis^t Winlera, fondésaur le calice entier ou divisé, c'est-à*dired'un 
côté sur un défaut d^expresûon dans la description que Forster a donnée du 
D. axiUaris (i), et d*un autre côté sur l'ignorance où l'on était des véritables, 
caractères du calice dans les trois autres espèces. 

S VI. Périsperme; Embryon. — Bonpland considérait l'amande du Dry^ 
mis Granatensis comme composée d'un embryon sans aucun périspernxe } 
avecKunth, au contraire, j'ai décrit un grand périsperme et un embryon 
situé à sa base; cependant il faut convenir que l'erreur de Bonpland est fort 
excusable. En effet, j'ai reconnu dans Tamande du D. Granatensis^ un grand 
corps homogène , charnu et grenu ( le périsperme ) , et à sa base un très- 
petit corps ( l'embryon ) , dont une partie est placée en dehors du corps le 
. plus grand ; mais , avec quelque soin que j'aie étudié cet embryon , il m'a 
été impossible d'y découvrir la fente qui doit indiquer les cotylédons ; et , 
comme sa partie supérieure, enfoncée dans le corps le plus grand adhère in- 
timement avec lui , elle a sans doute échappé à Bonpland , qui aura con- 
sidéré le périsperme comme une aggrégation de 2 cotylédons soudés et la 
partie sortante du véritable embryon comme la radicule. 

(i) l*ai commis k même fttite que Fonter , qttmid jV <Ut ailleurs en pariant en général du (peurtf 
Drymis : Catjrx in alabastro integerrimus. U eût fiilltt : Caljrx in alabastrovlausus et indiîHsus. 
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S Vn. Identité spécifique ; Affinités; Sjrnonjrmie. — L'auteor «les PlanUn 
Équinoxiales dit que Fabbé Gorréa lui avait monlré la figure d'aoe nouvdk 
espèce de Drjrmis recueilli dans le Gerro do Frio(i), proyioce des Mines; 
mais sans doute cette figure était fort mauvaise : car je ne connais au Brésil 
qu'une véritable espèce de Drjrmis^ et Bonpland lui-même a étiqueté du 
nom de Drjrmis Granatensis , un échantillon <|ui se trouve dans llierfaier d^ 
Jussieu ; échantillon qui , recueilli dans les Mines par Yelloso (a) , est pa^ 
faitement identique avec mon D. Granatensis , var. can^festris, et quia 
été également reconnu par M. de Candole pour être le Granatensis {Vojtik 
Sjst. 1^ p. 444)« M. Kunth et moi, nous avons comparé mes édiantillons 
avec ceux que Mutis lui-même a donnés à M. de Humboldt, et, pour toole 
différence , nous avons trouvé que les feuilles de ces derniers étaient aa 
peu plus aigiies , et que la lame et le pédoncule étaient plus épais; diffi- 
rences qui , surtout dans une espèce aussi variable y doivent être bonsidérées 
comme n'étant de nulle valeur. Linné fils a déjà fait sentir Textrêdie res- 
semblance des D. Winteri et Granatensis. Elle est telle que, si les des- 
criptions avaient été mon seul guide , et que je n'eusse pas eu l'avantage de 
pouvoir mettre à coté des miens les échantillon^ authentiques de Forster 
et de Mutis , j'aurais probablement , comme le savant Martius, pris la plante 
du Brésil pour le D. Winteri. 

EXPLICATIONS DES PLANCHES. 

XXVI. Dryjms Granatensis , F^ar. a. campestns. 

XXVII. Z>. Granatensis , Var. jS. sjrlvatica. — i • Bouton grossi entièrement ferané. 

— 2. Bouton grossi au moment de Tépanouissement. — 3. Pétale de grandeur naturelle. 

— 4* '^<^* grossi. — 5. Ëtamine Tue de face. — 6. Id, vue du c6té du dos. — 7* OTaire. 

— 8. Coupe verticale de Toraire grossie. 

XXVIII. Z>. Granatensis, Var. y. vnontana. ^-^ i. Pétale de grandeur naturelle.-' 
a. Fruits un peu grossis. ^- 3. Semence dessinée du côté convexe : on peut voir parla 
description qu'elle n'ont pas toujours la forme figurée. — 4* Semence vue du côté un pen 
concave. — 5. Amande. 

(i) M. Bonpland fait a ce sujet divenes conjectores qui tombent d^eUea-mémes , poiaqa^ellei «at 
fonde'es sur une erreur de topographie. Le Cerro de Frio n^est pas, comme il le crojait> une mon- 
tagne isolée , mais une des cinq grandes diyisions de la province des Mines (Comarcas). 

(3) U est seulement dit dans Tberbier de Jussieu, que cet échantillon vient du BrésQ, et qn*flaéCé 
envoyé par Vandelli \ mais on sait que ce dernier tenait ses plantes brasiliennrt de Fabbé VeUoao , qoi 
herboriiait dans la province des Mines. 
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DRYMIS GRANATENSIS ( \ Montana ) 



ANONA SYLVATICA. 



ANONE DES BOIS. 



FAMILLE DES ANOIÏEES* 



4. coule arboreo ; foliis mugnis, elliptiçisy breùissimè cuspidatisj 

basi acutiusculis j suprà puberulisj subtîis pubescentibus j minu* 

' »■ 

tissiniè pùnctato -- pellucidis ; pedunculo fructifero extraaxil" 
larij solitario. ' 

Nom imJgMre : Araticu do mato. 

Description. Arbre dont les jeunes rameaux sont pubescens. 
Veuilles alternes , sans stipules , simples y longues de 5 à 9 pouces , 
arges de 2 1/2 à 3^ elliptiques, un peu aiguës à la base, terminées 
)rnsq[uement par une pointe peu sensible , parfaitement entières , 
couvertes en dessus de poils très-courts, pubescentes en dessous, 
marquées de points transparens extrêmement petits que l'on n'a- 
perçoit qu'à la loupe ^ nervure moyenne roussâtre j les latérales pa- 
rallèles et de la même couleur que la moyenne : pétiole long d'en- 
viron 4 1*9 articulé à la base, pubescent, de couleur rousse. Je n'ai 
pas vu les fleurs. Pédoncule charge du fruit extraaxillaire , soli- 
taire, long d'environ un pouce, courbé, pubescent. PoiL^Tsimples. 
Baie globuleuse, de la grosseur d'une pomme de reinette ^ très-lé- 
J^èrement pubescente, couverte d' écailles fort aplaties, peu ser- 
■^es, alongées, obtuses : écorce du fruit épaisse. 

localités. Qel arbre croit dans les forêts de la province des 
'^Ues. Ses fruits sont niûrs au mois de mars. 

^tymologie. Araticu est un mot radical indieb qui s'applique 
p^éralement à toutes les Anones indigènes j et les Brasiliens 
Joutent à ce mot les termes portugais do mato ( des bois ) , ou r/o 
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campo ( des champs ) , suivant que les espèces qu'ils veulent dési- 
gner croissent dans les forêts ou les pays découverts. 

Usages. On a souvent demandé si les fruits indigènes du Bré- 
sil (i) étaient supérieurs à ceux de l'Europe , ou si ces derniers mé- 
ritaient la préférence ; mais cette question , ordinairement mal 
posée 9 n'est presque jamais décidée avec justice. Il est incontestable 
que les fruits d'Europe^ tels que nous les mangeons aujourd'hui, 
sont bien plus savoureux que ceux du Brésil ;%nais il ne faut point 
oublier qu'ils sont le résultat d'une culture de plusieurs siècles, 
tandis que les fruits indigènes du Brésil sont encore presque tous à 
Tétat sauvage. Si l'on veut être juste, on ne comparera donc point 
ces derniers avec les pommes^ les poires et les prunes de nos jar- 
dins, mais avec celles qui naissent naturellement dans nos bois; et 
alors on n'hésitera pas un instant à donner la préférence aux fruits 
du Brésil. On trouve dans les forets et dans les savanes de cette belle 
contrée, une foule de fruits que l'on peut manger avec plaisir, et par 
conséquent il est à croire qu'ils ne resteront point inférieurs aox 
nôtres, quand on leur donnera quelques soins. Lods Jaboticabeiras 
( myrtée )j transportés des forêts dans les jardins de St. - Paul et 
deTejuco,yont produit des fruits délicieux, uniquementparce qu'ils 
y ont trouvé un terrain qui leur convenait mieux; que serait-ce si 
on les eût perfectionnés par des semis faits dans des terres mélangées 
avec art, et par des greffes répétées plusieurs fois , soit sur l'espèce 
même, soit sur des espèces voisines! Je ferai connaître successive- 
ment les fruits indigènes qui méritent les soins des habitans du Bré- 
sil , et, parmi eux, je citerai aujourd'hui les Anones ou Corossobj 
généralement connus sous le nom èiAraticu. Il en est plusieurs 
dont le fruit, dans l'état sauvage, n'est point inférieure ceux des 
espèces cultivées, telles que VAnona squamosa (Pinha; Ata)> et 
VAnona reticulata (Fruta de coude; Gondessa); et par conséquent 
il leur deviendrait préférable par la culture. Je ne décrirai pas ici 

(i) En disant lei fruits indîgéaes^ Je ne veux point parler par loonséqaent de la maagae, de r<»«o|ei f^ 
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tontes les espèces è!Araticu qui réclament l'attention des Brasi- 
liens ; je me contenterai d'en avoir indiqué une. Quand on aura 
planté XAnona syl^atica dans une terre choisie , son fruit déjà très- 
agréable acquerra certainement plus de saveur \ je ne doute pas 
non plus qu on n'en obtienne de bonnes variétés par des semis ^ et 
il est à croire qu'on le rendrait meilleur encore en essayant des 
greffes sur YAnona squamosaj ou sur VAnona reticulata. 

Ce n'est pas seulement par son fruit que YAnona sjli^atica peut 
devenir utile : je bois de cet arbre est blanc et tout à la fois com- 
pact, tendre et léger. Il serait donc très-propre aux ouvrages de 
sculpture , et remplacerait avec avantage le Tilleul d Europe. Si , 
comme cela est vraisemblable , on établit un jour au Brésil des ma- 
nufactures d'indiennes, on fera bien de donner la préférence au bois 
de YAnona sjrhatica j pour faire les planches à imprimer. 

Observations botaniques. § L Caractères du genre Anona. — Ils doivent 
être tracés de la manière suivante : Calice Z-partite ou quelquefois trilobé ^ 
non persistant. Pétales au nombi^ de six ^ insérés sous le gynopltore , et dis^ 
posés sur deux rangs ; trois extérieurs plus grands alternes as^ec les divisions 
du calice^ et trois intérieurs alternes avec les extérieurs; tous parfaitement en- 
tiers ^ coriaces f non'persistans. Gtnophore très-épais y conique au sommet ^ le 
plus souvent hémisphérique inférieurement. Etamines très-nombreuses , atta- 
chées sur les côtés du gynophore^ libres , serrées les unes contre les autres ^ li- 
néaires et un peu en forme de clou , plus larges à leur sommet, qui est charnu , 
tronqué et anguleux, non persistantes : filamens fort courts , aplatis : anthères 
continues, immobiks , presque planes sur le dos , relevées dune côte au milieu 
de la face. OvAïKES nombreux^ attachés au sommet du gynophore, uniloculaires ^ 
nu>nospermes y le plus souvent Soudés. Ovule dressé. Styles en nombre égal 
à celui des ovaires, continus avec eux, le plus souvent libtes, quelquefois nuls. 
Stigmates terminaux simples , capités ou continus avec les styles, quelquefois 
sessûes. Baie unique , formée par la soudute des ovaiœs ^ remplie de pulpe in- 
térieurement y polyspennCy ordinairement grande : écorce de la baie épaisse , 
chargée dépeintes oudécailles , plus rarement lisse. Semences ovales ou eUip- 
tiques, glabres. Tégument propre simple , épais, crustacé-coriace , s* étendant 
en lames qui s'enfoncent entre les rides du périsperme. Ombilic un peu latéral 
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à. V extrémité la plus étroite de la semence. Périsperme grand p charnu ^ ridé 
trans^rsalement ou quelquefois percé de trous nombreux et contigus. EMsaTOa^ 
dtvit 9 fort petit , placé dans la base du périsperme; radicule inférieure , aiteif^ 
gnant pt^sque P Ombilic. 

§ n. Du genre auquel doit être rapporté VAnona sfhatica. -^ Gomme je 
n'ai pas vu ta^fleur de cette espèce ^ je ne saurais démontrer qu'elle n'appar- 
tient point au genre RoUinia qui , avec une corolle si différente de celle des 
jinones j présente un fruit semblable au leur. Cependant le faciès de ma 
plante me parait être celui des véritables Ammes^ et d'ailleurs les Rottim 
du Brésil et de Gayenne croissent sur le littoral , tandis que je n'ai IroaTO 
l'espèce décrite ici que dans les forêts de l'intérieur. 

^in. Affinités spécifiques. — V-Anona syhatica a par ses feuilles les 
plus grandis rapports avec le cherimolia; mais elles ne sont pas , conmie celles 
de ce dernier, entièrement ovales et très - obtuses à leur base, et ToDydé* 
convre de petits points transparens. 

§ IV. Synonymie. — M arcgraff et Pison parlent d*un Araticu do moto; 
mais ils ne s'étendent pas assez sur ses caractères pour que j'ose l'indiquer 
comme étant identique avec ma plante. 
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ANONA SYLVATICA. 



ANONA PALUSTRIS. 



ANONE DES MARAIS SALÉS. 



FAMILLE DES ANONÉES. 



A. foliis os^atO'-ellipticisy subcuspidatis j basi obtusiuscuUs ^ gla* 
berrimisy nos^issimisferrugineo-s^Ulosis^pedunculis extraaxUlor 
ribuSy solitariisj i-floris} petalis lath oî^atis^ acutisj interiorir- 
bus dimidio minoribus; oporiis in massam compactam condu^ 
natis } Jructu lenuscido. 

A. palustrîs. Lin. Sp. 757. — Mill.Dict.n.l\.'^wartzOb$. 223. 

Aratîca pana. Tis. Brus. 48^ 70 ic. — Marcg. Bras. 94. 

A. americana juxta fluviorum ripas innascens, pyriformi fructu. 
Pluck. Alm. 32^ t. 2^0, f. 6. 

A« aquatica foliis laurinis atro -virentibus y fructu minore coooï- 
decPluteo glabro in areolas distincto. SloarC, Jam. 2o5. — - HisU 2^ 
p. 169,/. 2285/ I. 

A. uliginosa, foliis * nitidis oyatis, fructibus areolatis odoratis. 
Brovvn. Jam. 256. 

A. palustris et glabra. J}un. Anon. p. 65 et 'jt^.'^^DCé Sjrst. 1, 
p. 469 et 475. 

Nom vulgaire ; Araticu dobrejo ; Gortissa. 

Description. Arbrisseau d'environ 6 à 7 pieds , droit , ramoux; 
ramules grêles : jeunes bourgeons charges de poils couleur de rouUle. 
Feuilles alternes , simples , sans stipules , longues de 2 pouces à 4 
pôaoes et demi y ltttgë6 de 1 à 2^ parfaitement glabres^ ovale^^Uip- 
ti^iocis ou très^ntrement oyales , un peu obtuses à k base^ aiguës ati 
sommet on plus souvent Herminëës brusijuement jp^rune p^etite 
pointe ; pétiole assez grêle j canaliculë en dessus y convexe en des- 
sous '9 krtictilé Â> lai^teeï PiAsokctPlks^ assee peu nombreux ^ extra- 
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axillâires 9 solitaiizes , untflores, longs d'environ 9 1. ^ courbés, 
épaissis de la base au sommet , a peine pubescens^ farineux, arti- 
culés à la base , chargés au-dessus du milieu d^unè bractéole semi- 
orbiculaire et concave. Fleurs ayant environ un pouce et demi de 
diamètre. Galice petit, tri parti te , non persistant ^ à divisions lar- 
gement ovales , un peu en cœur, aiguës , concaves, finement ciliées 
sur les bords. Pétales au nombre de six, insérés au-dessous du 
gynophore et disposés sur deux rangs; les extérieurs alternes avec 
les divisions du calice ; les mtérieurs presque moitié plus courts et 
munis d^me côte sur le dos; tous largement ovales, aigus, con- 
caves, glabres. Gynophore long de 4 1*9 épais, bémisphérîqtie iilfé- 
rieurement , conique au sonamet. Étasujnes très-nombreuses , atta- 
chées sur les côtés de la partie hémisphérique du gynophore,, libres, 
serrées les unes conti^e les autres, linéaires et un peu en forme de 
clou , plus larges à leur sommet , qui est charnu, tronqué et angu- 
leux ; glabres , non persistantes : filamens aplatis , trois fois plus 
courts que Fanthère : anthères continues , immobiles , presque 1>la- 
nes sur le dos , relevéœ dune côte sur leur face. Ovaiaes attaraés 
à la partie conique du gynophore, entièrement soudés en une masse 
extrêmement compacte , pe pouvant en aucune manière «e distin- 
guer les uns des autres ni être séparés sans déchirement. Ovulbs 
oblongs , dressés , solitaires dans leurs loges. Styles en nombre ^al 
à celui des loges, libres, aplatis, glabres. Stigmates terminaux, en 
tête. Baie unique, de la grosseur d'une poire ordinaire, ovoïde, ob- 
tuse, presque lisse, remplie de pulpe et polysperme. Semences ellip- 
tiques, glabres, d'un roux pâle, chargées dans leur périphérie 
d'une crête crustacée. 

Ijocalités. Cet arbrisseau croît en société dans les lieux inondés 
par les eaux de la mer, et n'est point rare dans les provinces deBio 
de Janeiro , et da Saint-Esprit. Il fleurit vers le mois d'octobre. 

Étjrmologie. On appelle cette plante AraUcu do brejo (Anone 



3 

des marais ), à cause des lieux où eHe se trouve, et Corti$sa{ liège ), 
à cause de Temploi qu'on en fait. 

Usages. La racine de YAnona pàlustris est spongieuse , molle, 
légère 9 et, suivant Marcgraff , les Indiens s'en formaient autrefois 
des boucliers. Les habitans peu aisés de la côte. s' en servent aujouiv 
d'hui pour faire des bouchons (i); mais, comme elle s'imbibe avec 
une extrême facilité , elle ne peut retenir les liquides que momen- 
tanément, et l'on renoncerait certainement à l'employer à cet usage 
si les bouchons de liège étaient plus communs. 

La vigne réussi(^arfaitement dans plusieurs parties du Brésil^ 
celle qu'on cultire dans les contrées chaudes produit des fruits 
deux fois l'année , et les raisins qui mûrissent pendant les mois de 
sécheresse sont souvent plus délicieux que les variétés les plus van- 
tées des jardins de PEurope. On a fait des essais pour en obtenir du 
tIu; mais ils ont assez généralement mal réussi , parce qu'ils ont été 
tentés sur de trop petites quantités , et par des hommes générale- 
ment peu instruits des procédés qu'il fallait suivre. Ces essais, 
cependant ^ devaient être protégés j mais les Brasiliens eux-mêmes 
ont trop souvent découragé ceux qui s'y livraient, en les tournant en 
ridicule et en leur opposant sans cesse les vins généreux du Tage et 
duDouro: comme si Ton ne pouvait pas espérer que celui qui com- 
mence se perfectionnera par de nouveaux efforts j comme si tout 
le vin qué%'on recueille dans le monde devait être méprisé parce 
qu'il n est pas semblable a celui du Portugal ; comme si les moin- 
dres vins n'étaient pas encore préférables, surtout pour l'homme qui 
travaille, à de l'eau j>ure ou à de mauvaise eau-de-vie de sucre. Il 
est impossible qu'il ne vienne pas un temps oii les habitans du Bré* 
sil cesseront de repousser les bienfaits que leur a prodigués la nature ^ 
les environs de Sahara, de Meïaponte^ de Guritiba, de Rio 
Pardo (a), deviendront un jour de rians vignobles y et Tempire bra- 

(i) Oa lempt de Brow on çn tirait le. même perti à la Jamaî^e. 
(a) Ce iont.les Ueu oh k Tigne réoiatt le mieoz aujourdlim. 
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silien s'affranchira d'un des tributs les plus onéreux qu'iL paie à 
l'Europe. 

Lorsque les firasiliens recueilleront du vin sur leur propre sol, 
ils auront besoin d'une substance qui puisse faire l'office de notre 
liège. J'ai fait voir que la racine de VAnona pàUistrîf ne saurait 
être d'utilité bien réelle. U existe dans le district des Diamans^et sur- 
tout dans les déserts du Rio de St. -Francisco^ plusieurs ëcorces 
subéreuses dont on pourrait tirer parti j cependant je crois qu'au* 
cune n'aura cette élasticité qui rend le véritable liège si précieui 
pour l'usage auquel on l'emploie. Mais rien n'empêche les Brasîliens 
d'acclimater chez eux l'arbre qui le produit. Cet arbre trouverait 
dans le midi de la province de Saint-Paulet dans celle de Rio- 
Grande-do-Sul , une température et des localités qui lui convien- 
draient parfaitement; et, une fois planté, il n'est pas douteux qu'il 
ne se ressemât de lui-même comme ceux de nos forêts. 

Observations botaniques. — ^[§ I. Comparaison des ovaires et dufruà des Ànnh 
nés. — Le plus ou moins de soudure dans Tensemble des ovaires détenmoe 
dang la baie formée de leur réunion des écailles ou des pointes plus wriMÎDS 
sensibles , et chaque pointe ou écaille n'est même que la partie libre on ia^ 
tincte des ovaires. Dans VAnona palustris les ovaires ne sont- nullement 'dis- 
tinctes et ne se reconnaissent que par l'existence des loges:. donc il ne liât 
pas s'étonner que la baie j soit lisse ou presque lisse. De tout ceci ^ il résolte 
que^ lorsqu'on a étudié avec soin les ovaires d'une Anone , on ^ut dire avec 
certitude si son frUit sera lisse ou tuberculeux ; et de même Ilnspeclion da 
fruit suffira pour indiquer à peu près le degré de soudure qu'avaient déji la 
ovaires dans la fleur. * 

§ II. Affinités botaniques. -— VAnona palustris a les rapports tes plus sen- 
sibles avec VAnona australis Aug. de St.-Hil., qui croit sur les bords delà 
mer^ dans la province de Ste. - Catherine. Ce dernier se distingue cependant 
par ses feuilles^ bien plus grandes, simplement ovales et trè^-obtuses à kar 
base. 

S V. Synonymie ; Observations sur VAnona glabra.^'^ Lldeutîté de VArwm 
palustris et de VAraticu pana de MarcgraiF et de Pison > n%st pmnl dàuteox. 
Les synonymes de Plukenet et de Brovm sont également ekacts* Miller est \Aar 



5 

vague ^ cependant il ne dit rieti qui doive faire penser que ce n'est pas le 
véritable Anona palustris qu'il a eu en vue. Quant à la phrase de Sloaue que 
les auteurs ont rapportée à cette espèce , il ne me parait pas bien absolument 
certain qu'elle lui soit applicable : car Sloane attribue à sa plante une hau- 
teur de 3o à 4o pieds , et Swartz ainsi q ue moi q|^s lui avons trouvé des di- 
mensions fort diflPérentes» Aux synonymes de V Anona palustris y il faut encore 
ajouter V Anona glabra de M . de Candolle : car nous nous sommes convaincus 
par la comparaison , M. Desfontaines et moi, que l'échantillon de l'herbier 
du Muséum étiqueté A. glabra ^ indiqué comme recueilli aux Antilles^ et 
décrit par nilustre auteur du Sjrstema y est absolument semblable à celui 
que le même savant rapporte à Y Anona palustris et qu'il a vu dans l'herbier de 
M. Desfontaines ( /^o^ez Systema vegetabilium , i, p. 4^9 et 475). V Anona 
glabra est donc encore une espèce aussi peu connue que du temps de linné. 
Cet immortel naturaliste ne cite d'autre synonyme à sa plante que la phrase 
et la figure de Gatesby, dans l'ouvrage duquel on ne peut puiser sur l'espèce 
dont il s'agit que des notions fort vagues. Lamark, en copiant Catesby, a 
ajouté à la description de cet auteur des traits empruntés à d'autres espèces. 
Quant à Willdenowi il n'a fait non plus que copier Linné, et s'est contenté de 
joindre au synonyme de Gatesby un autre synonyme emprunté à Duroi. Ce- 
pendant il est à croire qu'il n'avait pas eu le temps de lire le texte du ITarb- 
kesche Baumzucht, car l'auteur dit qu'il fait sa description de Y Anona glabra 
SOT un jeune pied envoyé d'Angleterre sous ce nom , mais dont il n'a vu ni 
les fleurs ni les* fruits; et, comme il ajoute que cet arbre naissant contenu 
dans un pot avait les feuilles dentées y on doit croire que ce n'était pas même 
un Anona. On sent pàrEsûtement que, siWilldenow s'était donné la peine de 
lire toutes les descriptions qu'il cite , il ne serait jamais arrivé à la fin de son 
premier volume ; et cette impossibilité où Ton est de vérifier tant de syno- 
nymes obscurs montre combien il serait nécessaire que les botanistes s'affran* 
chissent enfin de l'obligation de les citer. Les indiquer sans examen , c'est 
multiplier et perpétuer les erreurs ; les vérifier, c'est consumer péniblement 
et sans fruit un temps qu'on emploierait plus utilement à observer. 

S VI. De la patrie de f Anona squamosa. — J'ai dit (N* XXIX), que les 
Brasiliens désignaient toutes les Anones véritablement indigènes par le mot 
araiwu qui appartient à la langue guarani. Quant à Y Anona squamosa 
que j'ai toujours vu cultivé et que Yellozo indique aussi dans ses manus- 
orits comme n'étant point naturel au pays, il est connu sous les noms de 
Pinha ou Ata. Le premier de ces termes vient certainement de la ressem- 
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blance du fruit avec celui du Pin (Pinheiro); cependaDt il a'est jamais donné 
aux espèces indigènes, dont le fruit a la. même forme ; et par conséquent il a 
dû être introduit chez les Brasiliens avec la plante elle-même. Quant au 
mot ata , il est évidemment emprunté des mots attoa et atfs , qui sont 
ceux que la même plante^aK)rte en Asie et qui appartiennent aux langues, 
orientales* Donc il est clair que les Portugais ont transporté \Awma squor 
mosa de leurs possessions de Tlnde dan^ celles d'Amérique ; et , en Fintrodui« 
sant au Brésil ^ ils lui ont conservé avec une très-légère altération le nom sous 
lequel les habitans de llnde les leur avaient fait connaitre. Les auteurs ont 
indiqué cette plante comme étant cultivée également en Asie et en 
que I et il ne parait pas qu on la trouve sauvage ailleurs plus qu'au 
Si elle était originaire d'Amérique y il faudrait que quelqu'autre nation que 
les Portugais Teût transportée dans Tlnde ; que là elle eût changé son nom 
européen ou américain contre un nom oriental , que ce nom se fût subite- 
ment répandu avec de très-légères liiodifications dans une immense partie 
de l'Asie^ et que ce fût précisément ce même nom que les Portugais eussent 
préféré au nom primitif. De telles suppositions ne sont nullement admissibles, 
et il est bien plus naturel de croire que l'Asie est la véritable patrie de Tes* 
pèce dont il s'agit. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1 . P&loncule chargé d'cme bractée et d'an bouton i cette flgttrè de fprtndear natnrelk 
montre quelle est la forme du calice. — 2. Un dés pétales extérieurs de fjrandeor natordki 
— 3. Un des pétales intérieurs. •— 4* Étamine grossie rue de iace. -^ 5. Étamine toc do 
côté du dos. — 6. G>upe longitudinale du gynophore chargé inférieurement des anthères 
et des pistils sur la partie conique. — 7. Semence. 
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GOMPHRENA OFFICINALIS. 



GOMPHRÉNA OFFICINALE. 



FAMILLE DES A M A R A IN T H ACEES. 



G. hirsuta; coule basi ascendente; foliis sessilibus^ sœpihs ovatis 
mucronatis} capitulis terminalibiis^ hemisphœricis, magnis, (au-- 
rantiaco-coccineis); iriifolncri poljphjlli foliolis superioribus lan- 
ceolatisj aciUis, i^illosissimis ; bractearum carinâ dentato-cristatây 
calice infeme Innato-nlloso. 

Gomphrena offîcinalis. Mari. Reis. i, p. 280. 

Bragantia. Vandx in script. Lus. ^ p. 5o. 

Noms î^ulgaires : Para todoj Perpétua j'Raiz do Padre Salerma. 

Description. Tige ordinairement longue de 4 à 8 pouces , en at- 
eignant rarement 9, ascendante à la base^ carrée^ dure^rouge, char- 
gée d'environ quatre paires de feuilles et hérissée de poils serres 
£ui sont le plus souvent dirigés de haut en bas. Feuilles opposées^ 
rès- variables pour la forme ^ et laissant entre elles d'assez longs 
ntrehœuds ; celles de la paire ou des deux paires les plus voisines 
le la racine souvent orbiculaires et sensiblement plus petites; les 
Lutres longues de 2 à 3 pouces, larges de i 1/2 à 2 , tantôt obovées- 
>blongues ^ tantôt presque ovales , quelquefois lancéolées-ovales ou 
lliptiques ou bien encore oblongues ou orbiculaires- ovales, un 
leu obtuses ou à peine aiguës; toutes sessiles, un peu rétrécies à la 
lase, parfaitement entières, terminées par une pointe particulière 
brt petite , un peu charnues , ciliées , chargées de poils épars sur 
es deux faces, un peu rudes au toucher, d'un vert rougeâtre, mar- 
{uéesde points et de petites veines un peu transparentes: nervure 
XXXL 1 



moyenne, proéminente en dessous, indiquée en dessus par une ligne 
fort enfoncée^ les latérales peu nombreuses, ascendantes^ saillantes 
à la surface inférieure ; les unes et les autres chargées à la même sur- 
face de poils plus nombreux que ceux du reste de la feuille. Fleu&s 
réunies en une seule tête terminale, fort grande, hémisphérique^ ayant 
jusqu'à 2 pouces de diamètre, accompagnée d'un involucre. Folioles 
DE l'inyoluche distiuctcs entre elles, au nombre de douze à vingt, 
très-rapprochées des fleurs, serrées, fort inégales , longues de a5à 
9 1., sessiles, entières, ciliées, terminées par une pointe souvent pi- 
quante; les inférieures étalées ou réfléchies, plus grandes ^ chaînées 
de poils épars sur les deux faces, le plus souvent pblongues et sem- 
blables aux feuilles; les supérieures plus petites, lancéolées, aiguës, 
très-velues. Poils simples, assez longs, articulés, naissant d'un 
tubercule ; ceux de la tige plus fins et moins roides ; tous d'une cou- 
leur de rouille foncée, excepté quelques-uns de l'involucre qui sont 
blancs. Bractées au nombre de deux , opposées , embrassant la 
fleur avant son parfait développement, longues d'un pouce et demi, 
carénées , linéaires, étroites, un peu plus larges vers la base, aiguës 
à leur sommet, munies sur le dos d'une crête dentée dans la moitié 
supérieure et d'une simple côte dans la moitié inférieure, sca- 
rieuses, glabres ou à peine chargées de quelques poils, d'un ver- 
millon tirant sur l'orangé. Calice profondément S-partitej à divi- 
sions longues d'environ i5 lîg. , larges de i à 3 lig. , linéaires, 
canaliculées , aiguës, d'une couleur plus pâle que les bractées, sca- 
rieùses, chargées dans le tiers de leur longueur de poils serrés 
nombreux soyeux un peu ondulés de couleur blanche ; trois des 
divisions du calice extérieures; deux intérieures. Corolle g. Nec- 
taire o. Tube anthérifere à peine plus long que le calice, cylin- 
drique, étroit, parfaitement glabre, d'un blanc légèrement jaunâtre, 
terminé par dix dents , pourvu de cinq nervures dont chacune 
alterne avec deux dents. Anthères au nombre de cinq, linéaires, 
très-étroites, jaunes , sessiles, insérées par le dos au sommet des 
nervures du tube , de manière que leur moitié inférieure se trouve 
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renfermée dans l'intérieur de celui-ci , et que l'autre moitié le dé- 
passe. Style unique, court, plus ou moins profondément 2 -fide, 
dont les branches sont linéaires, aiguës, purpurines et sligmatiques 
du côté intérieur. Ovaire supérieur, obové-oBlong, comprimé, 
glabre, i-loculaire, i -sperme- Ovule globuleux, attaché à un cor- 
don ombilical long, cylindrique, qui naît du fond de la loge, et se 
courbe en manière de crosse. Je n'ai pas vu le fruit. 

Localités. Celte plante est commune dans les pâturages naturels 
delà province deMiuas-Geraes, etdans ceux du nord de la province 
de Saint-Paul. On la trouve principalement dans les terrains ar- 
gileux. Elle fleurit depuis le mois de décembre jusqu'au mois de 
mars. 

£fj-mologie. Le nom de Para todo (propre à tout) que l'on 
donne à cette plante indique, suivant les uns, l'idée que l'on a de 
l'universalité de ses vertus; et suivant les autres , la double faculté 
qu'elle a d'exciter au vomissement, et de procurer des déjections 
alviues. On appelle là même plante Perpétua, parce que ses fleurs, 
irès-scarieuses , se conservent aussi long-temps que celles de nos 
immortelles. On lui donne enfln le nom de Raiz do Padre Salerma 
( racine de l'abbé Salerma ) , parce qu'un ecclésiastique , ainsi 
nommé, est celui qui le premiei^n a fait connaître les propriétés , 
ou qui les a préconisées le plus. Quant au nom spécifique d'affîci- 
naiisj si M. Marlius l'a choisi pour cette plante , ce n'est pas que 
jusqu'ici on l'ait vendue dans les pharmacies, mais c'est qu'elle a 
sans doute paru au savant bavarois digne de figurer auprès des mé- 
dicamens les plus répandus dans le commerce. 

Usages. Si l'on en croyait les cultivateurs de l'intérieur du Bré- 
sil , la racine de cette plante serait propre à guérir tous les maux. Us 
l'emploient particulièrement dans les fièvres intermittentes, les co- 
liques, la diarrhée ; ils prétendent qu'elle est bonne contre la mor- 
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sûre des serpens ; ils disent qu elle fortifie Testomac ^ les intes- 
tins , etc. On ne saurait ajouter foi à tant de vertus différentes, 
réunies dans un seul végétal , et malheureusement Fanalogie ne peut 
ici nous aider à découvrir la vérité; car, jusqu'à présent, comme 
Font très-bien observé MM. de Gandole et Martius, aucune plante 
de la famille des Amaranthacées n'avait été signalée pour ses pro- 
priétés médicales. D'un autre côté cependant , la racine àxiPara 
todo est trop généralement vantée, pour qu'elle n'ait pas , dans cer- 
tains cas, produit de bons effets : par conséquent, il est à désirer que 
quelque médecin iîistruit fasse des expériences systématiques sur la 
plante dont il s'agit, et qu'il cherche à démêler ce qu'il y a de vrai 
dans les récits merveilleux que l'on fait des guérisons qui sont attri- 
buées à cette même plante (i). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I • Bractée de grandeur naturelle. — a. Une des divisions du calice. Id. — 3. Tube ao- 
thérifère. Id, — 4* Portion supérieure du tube an thérifère grossie , et étalée artificielleniait 
pour montrer la manière dont les anthères sont attachées. •— 5. Pistil grossi. «- 6. Goope 
verticale de Vovaire grossi. « 

(i) II frut se donner de garde de confondre le Gomphrena afficinalis avec un arbre de la ikmilk 
des Apocinées, qui est aussi connu dans la province de Hinas sous le nom de Pmv. todo, et qoeie 
ferai connaître à son tour dans cet ouvrage. 
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GOMPHRENA OFFICINALÏS. 



GOMPHRENA MACROCEPHALA. 
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GOMPIIRÉNA A GHOSSE TETE. 



FAMILLE DES A M A R A ^ T H A C L E S. 



O. fiirsHtisshna ; caule basi ascendente ; fnîîîs petioîatis , îan- 
ceoiatis , lanceolalove-oblongis; capitulis terminaîibus j, henii- 
sphœrîcis, majcimiSj{putchrè roseis); im-ohicri poljphyïîi foUolis 
sttpenoribus longissimiSj linearibus, angnstis; bracteantni cailnâ 
(lenlato-crisiatâ i calyce infernè vitloso. 

Description: Tige longue d'environ 4^8 pouces, simple, as- 
cendante à la base, dure, carrée, chargée d'environ quatre paires 
de feuilles, hérissée de poils serrés étalés ou ascentlans. Feuilles 
opposées , longues de a à 5 pouces , pétiolées , lancéolées ou lan- 
céolées-obloogues , décurrentes sur le pétiole, aiguës, entières, un 
peu rudes au toucher, marquées de petites veines et de points trans- 
parens , hérissées de longs poils et ciliées, calleuses sur leurs bords, 
rousses sur ces mêmes bords ainsi qne sur les nervures moyennes 
el latérales qui sont proéminentes en dessous : péùolc. large , hé- 
rissé : les feuilles du bas et quelquefois toutes celles de la tige sont 
fort petites, et réduites à des espèces d'écaillés. Fleuhs d'un beau 
rose, réunies en une tète unique, terminale, extrêmement grande, 
très-convexe, liémisphériqne, atteignant jusqu'à 3 pouces de diamè- 
tre, accompagnée d'un involucre. Folioles de l'involuche dis- 
tioctes entre elles , au nombre de vingt environ , fort inégales ; qua- 
tre à six extérieures , longues de 2 à 6 pouces , rétrécies en pétiole, 
lancéolées-ovales ou lancéolées -oblongues ou bien encore oblon- 
gues-liuéaires, plus on moins semblables aux feuilles caulinaires; 
mais assez généralement plus longuement hérissées qu'elles, el un peu 
laineuses à la base; les folioles extérieures longues de 2 à 5 pouces, 
larges de i à 2 lig. plus rarement 4- linéaires, étroites, aiguës. 
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Calleuses sur les bords, fortement hérissées. Poils atteignant jusqu'à 
4 1. 9 simples, articules, naissant d'un tubercule. Bractées au 
nombre de deux , embrassant la fleur avant son parfait développe- 
ment, longues d'un pouce et demi, carénées, linéaires, étroites, un 
peu plus larges à la base , à peine aiguës à leur sommet , parfaite- 
ment glabres, scarieuses , munies sur le dos dans leur moitié infé- 
rieure d'une crête denticulée et d'une simple côte dans leur moitié 
inférieure. Galice profondément 5-partite; à divisions longfies de 
i5 1. , larges d'une ligne à la base et d'une demi-ligne au sommet, 
linéaires, canaliculées , scarieuses, marquées de 3 stries sur le mi- 
lieu du dos, chargées dans le tiers inférieur dejeur longueur de 
poils serrés nombreux soyeux très -fins et de couleur blanche; 
trois des divisions du calice extérieures; deux intérieures. Tcbe 
ANTHERiFERE uu pcu plus court quc Ic calicc, cylindrique y étroit, 
terminé par dix dents extrêmement petites, pourvu de cinq ner- 
vures à peine sensibles, dont chacune alterne avec deux dents. 
Anthères au nombre de cinq, linéaires, extrêmement étroites, 
uniloculaires , sessiles , jaunes , insérées par le dos au sommet des 
nervures du tube, de manière que leur tiers inférieur se trouve dans 
l'intérieur de celui-ci , et que les deux tiers supérieurs le dépassent. 
Style unique, court, bipartite dont les branches sont linéaires, 
aiguës, stigmatiques sur la face et un peu révolutées sur leurs bords. 
Ovaire globuleux, glabre, uniloculaire, i-sperme. Ovule globuleux 
attaché à un cordon ombilical long et cylindrique, qui naît du 
fond de la loge, et se courbe en manière de crosse. Je n'ai pas vu 
le fruit. 

Localités. Cette espèce fleurit principalement en janvier. Com- 
mençaût à croître dans les pâturages voisins deSorocabaj elle devient 
commune dans les Campos geraes^ et, jusqu'à Curitiba ^ dans 
toute la partie méridionale de la province de Saint-Paul, située 
à l'est de la grande Cordillière. 

Étymologie. Les noms de cette espèce Para todo et Perpétua, 



sont ceux du Gomphrena qffîcinalisy et se trouvent expliqués à 
l'article de cette dernière plante. 

Usages. Les vertus du Gomphrena macrocephala ne sont 
guère moins préconisées par les Paulistes que celles du G. offici- 
nalis par les Mineurs ; mais c'est principalement contre la morsure 
des serpens et les coliques , que Ton fait usage dé la première de 
ces plantes. Quoi qu'il en soit, Tidéç que les habitans de pays fort 
éloignés les uns des autres , ont des propriétés de ces deux espèces 
extrêmement voisines , achève de prouver qu'elles sont bien réelle- 
ment médicinales, et qu elles méritent toute l'attention des hom- 
mes de l'art. 

Observations botaniques* — Caractère général de la famille des Amaran- 
thacées tiré de Vovaire et de lovule, — On a vu , dans la description que j'ai donnée 
du jeune fruit des Gomphrena ojjicinalis et macrocephala , que Vos^aire y est 
uniloculaire , et F ovule attaché à un cordon ombilical long et cylindrique qui 
naît du fond de la loge et se courbe en manière de crosse. Ce n'est pas seule- 
ment dans ces deux espèces que j'ai observe cette organisation \ je Tai retrouvée 
dans un nombre prodigieux à! Amaranthacées dont j'ai fait l'analyse , et par consé- 
quent on doit la regarder comme un des caractères généraux de cette famille. Elle 

existe même dans le Celosia, où par exception l'ovaire est polysperme. 

> 

EXPLICATION DES FIGURES. 

« 

I . Bractée de grandeur naturelle. — 2. Portion supérieure de tube anthérifere étalée 
artidciellement et grossie. 



XYLOPIA SERICEA. 



XYLOPIE SOYEUSE. 



FAllfIL]LE DES AlfONEES 



cdule arhoreo ; ramulis rufo'-tomentosis, foliis lanceolato^ 
blongisj longe acuminatis j supra glabrisj subtiis sericeo^ 
rgenteis; pedunculis breuîssimis ^ ^-floris ; petalis erectisj 
rterioribus oblong(hline€iribus j obtusisj interioribus ^-quetris; 
occis paucis ^ subsiccisj leuibus, i-uali^ibiis» 

mbira; Pindaïba. Pis. Bras. 71, ic. 

■ 

)ira. Macg. Bras. gQ, ic 

nona carminativa. Arud. Diss. 48. 

description. Akbre assez ëleve : ramules distiques , couverts de 
s roux, ayant sous ces poils une ëcorce noirâtre parsemée de 
its blancs. Feuilles sans stipules, alternes, très^rapprochëes , 
[ques, souvent réfléchies en arrière, longues de 4 à 4 pouces 1/2, 
es de 9 à 10 L, lancéolées-oblongues , longuement acuminées, 
àitement entières , glabres et luisantes en desssus*, glauques à la 
Eice inférieure qui paraît argentée à cause des poils blancs 
s et serrés qui la couvrent : pétiole long d'environ 2 lig», con- 
I en dessous, cànaliculé en dessus. Pédoncules axillaires, ibrt 
tSy velus, chargés de trois à quatre fleurs et munis de bractées; 
^tées imbriquées, ovaïes, obtuses , concaves, velues : pédi*- 
is extrêmement courts et chargés ^e bractées semblables à 
is des pédoncules» Poils simples. Calice profondément tri* 
ite y court , triangulaire , en forme de coupe , coriace , velu , 
:, caduc. Pétales au nombre de six, insérés, sous le gyno^ 



phore 9 disposes sur deux rangs y dresses , un peu soudes à leur 
base, un peu puLescens, d*une couleur blanche; les extérieurs 
longs d'environ lo lig. , larges de 2 , oblongs-linëaires , obtus ^ res- 
serres au-dessus de la base qui est concave , munis d'une côte sur le 
dos ; les intérieurs plus courts et plus étroits , prismatiques*trian- 
gulaires , linéaires-oblongs y aigus , concaves à leur base qui est 
plus large , en forme de cuiller et recouvrant les organes sexuds. 
Gtnophore mince, profond, en forme de coupe, s'élevant presque 
jusqu'au sommet des ovaires qui sont renfermés dans sa cavité. 
Étamiives attachées à toute la surface extérieure do gynophore, 
extrêmement nombreuses , libres mais serrées les unes contre 
les autres , linéaires , un peu en forme de clou , plus larges t 
leur sommet qui est charnu, tronqué et anguleux, à peine lon- 
gues d'une demi -ligne, glabres, de couleur blanche, caduques: 
filamens extrêmement courts, aplatis : anthères continues, im* 
mobiles , un peu aplaties sur le dos , munies d'une côte sur k 
milieu de la face; les étamines supérieures très*aplaties , stériles. 
Ovaires au nombre de quinze environ, attachés au fond, du gyno^ 
phore, oblongs, anguleux, convexes sur le dos, très-*velus, nui- 
loculaires, 4-'^P^^™^^9 réellement libres, mais en quelque sorte 
soudés par le moyen de leurs poils qui se feutrent. Otvl0 
attachés par le moyen d'un cordon ombilical fort mena dans 
l'angle de l'ovaire qui regarde le centre de la fleur, disposés lor 
un seul rang ,* ascendans , petits, d'une forme ronde. SgrTUS en 
nombre égal à celui des ovaires , longs d'environ 3 lig. , filiformes, 
un peu en zigzag, glabres, soudés en une colonne prismatîqttS, 
triangulaire , épaissie à sa base qui est plus lai^e qae le SMi* 
met de la masse des ovaires. Stigmates en nombre égal àcdra^ 
styles, à peine distincts de ces derniers' et terminaux. Baies atta* 
jehées sur un réceptacle fort petit , très-peu nombreuses à ctaff 
de l'avortenient de la plupart des ovaires, longued de 6 lig. , JM 
charnues, portées par un pédicule court, obovées, obtuses, lis- 
ses-, à peine pabescentes, d'un rouge obscur, unilocnlaires, soih 



vrant en une seule valve du côté qui regarde le centre de la fleur. 
Je n'ai pas vu la graine. 



ité. Cette plante n'est pas très-rare dans les forêts mon- 
taeuses qui aVoisinent Rio de Janeiro ^ et dans d'autres parties du 
Brésil. C'est au mois de novembre que je Tai trouvée en fleurs. 

Etjmologie. Le mot Pindaïba, qui s'applique aussi au Guat-^ 
teria uillosissima et à d'autres arbres , est un composé dé deux mots 
indiens : pindaï^ percbe pour pêcher le poisson , et ïba, arbre à 
lirait (l'arbre à fruit qui produit des perches pour pécher le poisson.) 
Quant au mot^/ii&ira^les Brasiliens-Portugais l'appliquent à toutes 
les écorces dont on peut se servir pour faire des liens, et, à ce mot, 
ils joignent le terme portugais pao^ pour désigner les arbres qui pro- 
duisent ces mêmes écorces. Dans la réalité, le mot embira n'est 
qu'une corrupUon du mot indien ibira^ qui signifie, en général, un 
arbre ; et il est assez vraisemblable que les premiers conquérans 
portugais , ayant souvent entendu les indigènes appliquer ce terme 
aux arbres dont Técorce fournit dés liens , auront crtl qu'il n'avait 
pas une signification plus étendue. 

' Usages. Il existe dans les forêts du Brésil une foule d'arbres dont 
rëcorce tenace et flexible est employée par les habitans , pour faire 
dés liens, et pourrait fournir des cables et d'excellens cordages. De 
ce nombre est l'espèce qui vient d'être décrite. Cependant il serait 
très-fôcheux qu'on l'employât à cet usage ^ parce qu'elle peut être 
d'une utilité bien plus grande encore (i)^ et qu'au lieu de la dé^ 
truite^ comme il faudrait le faire pour la dépouiller de son écorcé , 
on devrait tacher de la multiplier. En effet, ses fruits, très-aroma* 
tiques, ouf Todeur du poivre; et si leur goût n'est pas tout-a^faii 



(i) Amdft fiiit la même obserTation sur son Anona carminqfiva, qui , comme je le dirai bientôt , 
Q*est probablement pas autre cbose que ma plante. 
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aussi fort, il est peut-être plus agréable. Plus connus, ces fruits se- 
raient certainement recherches comme épicerie, et pourraient. don- 
ner lieu à une nouvelle branche de commerce; mais les Brasiliensse 
sont malheureusement accoutumés à dédaigner tous les bienfaib 
dont la nature les a comblés , et dans la destruction des forêts^ qui 
fait des progrès si rapides, Tarbre que je viens de faire connaître n est 
pas plus épargné que tant d'autres espèces précieuses qui finiront 
*peut"étre par disparaître entièrement. 



Observations botaniques. — § I. Caractères génériques du genre Xjrlcipià. 
— Jusqu'à présent on n'avait étudié que les fruits des différens genres de la famille dei 
Anonées, et Ton n'avait fait aucune attention à leurs pistils. C'est cependant cette 
partie de la fleur qui , dans cette famille , parait fournir les caractères les plos wn\ 
c'est elle qui doit y être considérée comme la véritable pierre de touche des associa- 
tions génériques. Après avoir étudié les organes femelles des espèces qui apparden» 
nent bien réellement au genre Xylopia , j'ai tracé les caractères de ce genre de la 
manière suivante : Calice Z-Jide ou i-partite, le plus soun^nt cupuliforme, 
coriace, caduc. Pétales^ au nombre de 6, insérés sous le gjmophore, dis* 
posés sur deux rangs; les extérieurs plus grands, alternes avec les divisions, 
du calice; les intérieurs triquètres, alternes as^c les extérieurs; tous kpbts 
souvent dressés^, oblongs-Unéaires , concaves à leur base qui est plane. Gtko- 
PHORE mince, profondément concave, en forme de coupe oupresque globuleux* 
Étamines très - nombreuses , caduques, attachées à la surface extérieure du 
gjrnophore, libres, très-rapprochées , linéaires, un peu en forme de chu^pbit 
larges à leur sommet qui est charnu tronqué et anguleux : filamens très- 
courts, aplatis : anthères continues, immobiles, un peu planes à leur des, 
munies d'une côte au milieu de laface.'fiYkiKESMsez nombreux, attachés au 
fond du gynophore , le plus ordinairement entièrement renfermés dans sa 
cavité ou quelquefois sortant à leur sommet, libres, cbUmgs, anguleux, 
convexes sur le dos, velus, i - loculaires , H-- spermes. Ovules ascendans, 
attachés sur un seul rang au côté du péricarpe qui regarde le. centre de la 
fleur. Styles en nombre égal à celui des ovaires , soudés en une cobnne 
prisinatique-triangulaire. Stigmates en nombre égale à celui des styles , àpeint 
(f/stincts de ces derniers et terminaux. Baies peu nombreuses à cause de PanM^ 
tentent de la plupart des ovaires, portées par un court pédicelle, peu charnues, 
obovées, obtuses (ex. auct.)^ s' ouvrant du côté du centre de la fleur j univabes, 
quelquefois ^^ valves ou rarement monospermes ou dispermes (ex. auct.). 



$11. Du nouwau genre Ahaxagorea. — Ce gyuophore staminifère et cupuliforme 
qui enveloppe et cache des ovaires i semences pariétales ^ ces styles intimement 
sondés en une colonne triangulaire constituent , comme je le dis ailleurs , un en- 
semble de caractères qui, se trouvant unis dans sept espèces avec le même port et 
la même forme de fleuss et de fruits , exige qu'on exclue du genre Xjrlopia les 
espèces qui présentent une organisation différente. 11 sera donc nécè^toire qu'on 
revoie soigneusement toutes celles que Ton a jusqu'ici fait entrer dans ce genre ; 
mais en attendant qu'on se livre à ce travail indispensable, je puis déjà indiquer 
le Xjrlopia prinoïdes Dun. , comme ne pouvant rester avec les vrais Xjrlopia. 
Averti par le port de cette plante, qui n'est celui d'aucun genre connu d'J!nonee(i), 
j'ai cru devoir faire une analyse détaillée de la fleur-, et voici quel en a été le résultat': 
Un calice muni d'une bractée à sa base, à peu près égal à la corolle, et 
diwsé si profondément qu'on pourrait le décrire commue triphflle; & pétales 
ablongs dont les extérieurs un peu plus grands; des étamines en nombre peu 
considérable, insérées sous le gynophore et à sa base, et soudées avec la base 
des pétales; des filets fort courts; des anthères linéaires, très - aplaties , 
ligulées au sommet, là^loculaires, tournées en dehors, s^ous^rant longitudina- 
lemerU; des ovaires insérés sur un gjrnophore à peine sensible, soudés, 
trèS'Sensiblement stipités, i-loculaires, dispermes; deux ovules attachés au 
fond de la loge; des stjles courts, un peu soudés; des stigmates en tête; une 
capsule longuement stipitée, disperme, s'ouvrant du côté intérieur en deux 
valves. De tels caractères éloignent le Xjrlopia prinoïdes des autres Xjrlopia, 
peut-être plus que de tous les genres ^Anonées. Il est évident aussi qu'il ne peut 
pas entrer dans les genres Anona, Porcelia et Asimina, dont le fruit est indéhis- 
cent , polysperme, et où les semences sont pariétales. ( /^. Dunal , de Candole , etc. ) 
On ne peut pas non plus le placer dans le genre Uvaria, qui , avec des caractèr'es 
semblables , offre un péricarpe multiloculaire. Les Anonas ont, comme lui , l'ovule 
dressé ; mais cet ovule est unique , et l'ensemble de leurs ovaires se change en une 
baie. De tous les genres d'^/io/ieW^ le Guatteria est réellement celui qui se rapproche 
le plus du Xjrlopia prinoïdes, parce que la situation de l'ovule y est la même que 
dans la plante dont il est question , et que le fruit y est stipité^ mais il y a encore 
cette différence que, dans les Guatteria, l'ovule est solitaire au fond de sa loge, et 
le fruit indéhiscent. Puis donc que le Xjrlopia prinoïdes ne p^t être admis dans 
aucun des genres connus , il devient absolument nécessaire d'en faire un genre parti- 
colier, et la formation de ce genre devient d'autant plus nécessaire, que la plante 
dont il s^agit, présente un caractère dont je n'ai pas encore parlé, et qui jusqu'ici 
est tinique dans les familles des Anonées. Son tégument propre ne se prolonge 

(i)Ge port est si différent de celui des ttuirtSuénonées , que la plante avait été étiquetée originai- 
rement Ochnacée dans l'herbier du Muséum. 



îHiUement en lames, et ne s'enfonce point dans le périsperme. JVsprime les ca- 
ractères du nouveau genre de la manière suivante : 

ANAXAGOREA. Cai^yx subtriphjrllus , basi i-hracteatus, copoilœsubafqualis, 
deciduus. Petàu 6 , infrà- gynophorum inserta , dupUci ordine disposUa , 
oblonga; eœteriora cum laçiniis caljrcinis, interiora eum exierionbus aiier- 
nantia, paulà majora; omniaintegerrima^ camoso-^coriacea, decidua. Gmo- 
PHORON vipc^mamfestum, Stamina subnumerosaj infrà gynophorum ejusdemque 
basi hisejia, hnis petalis subcoaliia, linearia, complanataj apice Ugulaia 
(fo: çonhectm processu) : Jilamenia brevissima : antherœ contiruuB^ immo- 
biles, ii-floculares, extrorsœ, longitrorsùs déhiscentes. OyAfakkaudnwnerosa, 
poiva, stipitata, coaliia, unilocularia , ^--sperma. OvuLiL n^fundo locula* 
mend qffixa, erecta. Styu brei^es, subcoaUti. Stigmata capiiata. Capsula longé 
stipitata, iiUùs dehiscens, uniloculans , disperma. Smuivk^, fundo capsulm 
qffixa , ive^icem adpressa, pjrriformia, hinc corwexa, indà plana. lyrEGjmEMTjm 
simplex, in lamellas nullo modo productum. Umbiucus ad angustiorem seminis 
extremUUem terminalis.^EBisPEïiUTiu magnum, camosum, subrugosum. Eviaio 
longiusculus , reclus, in basi perispeimi : cotyledones planœ, owUœ : radieula 
iisdem longior, umbilicum subaitingens , infera. 

JVomen ah AniXAGORA, celeberrimo philosopho atheniensi, qui, teste ArisUh 
tele, de generalione vegetabilium dissertât. 

§ III. D'un caractère indiqué comme général dans la famille des AsoiriEs. 
— Sachant que, dans plusieurs genres de la famille des jinonées, les semences sont 
attachëes à la paroi du péricarpe, et raisonnant par analogie, le célèbre auteur du 
Systema vegetabilium avait crû pouvoir indiquer rinsertion pariétale comme un 
des caractères généraux de la famille. Par ce qui a été dit plus haut, on voit quil 
n'en est pas ainsi , puisque les ovules soiat dressés dans les genres jinona, Guat* 
tcfia et Anaxagorea. Il est au reste fort remarquable que les caractères tirés du 
mode d adnexion des ovules aient moins d'importance dans li^ familles les plos 
élevées du règne végétal que ^zx\& celles d'un ordre inférieur. 

S IV. Affinités spécifiques; synonymie. — Le JT. sericea a des rapports avec b 
setosa; mais ses fftilles sont au moins deux fois plus grandes , et ont une forme un 
peu différente; les tiges sont cotonneuses et non velues ou presque hérissées, et les 
fleurs ont une grandeur presque double. lime parait évident, d'après la figure et h 
description de A(arcgra(r et surtout celles dePison^ que c'est à cette plante , etDoa 
au setosa que doivent être rapportés les synonymes de ces anciens botanistes. Je 
ne puis être aussi sûr de l'identité de mon espèce et de VUnona carminativa 
d'Aruda, parce que cet auteur n'a point décrit sa plante ^ mais ce qu'il dit des liant 
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OÙ elJe se trouve, et de ses usages, me porte à croire qu'elle ne diffère pas de mon 
espèce. Quant au X. brasiliensis Spreng. , ce n'est évidemment pas le sericeUy 
puisqu'il a des pédoncules allongés et uniflores. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Calice grossi : a bractée. — 2. Pétale inférieur vu du côté de la face et uu peu grossi. 
— 3. Pétale supérieur vu de face, id, — 4* Andière vue de face, très-grossie. — 5. Id. , 
vue du côté du dos et très-grossie. — 6. Gynophore et pistils , id, : a* Gynophore : b. Qvaires : 
c. Styles soudés en colonne prismatique* — 7. Gynophore coupé verticalement, afin de laisser 
voir les ovaires : a. une des étamines attachée à Textérieur du gynophore. 



^ 
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CISSAMPELOS OVALIFOLÏA- 



CISSÂMPÉLOS A FEUILLES OVALES. 



FAMILLE DES MENISPERMEES. 



C. caulibiis suffhiticosis j erectis, simplicibus^ iomentosis } foliis 
breî^iter petiolatis ^ Oi^atis , apice obtusîuscuHs ^ subrepandis , 
utrinquk subtusPe petioloque et racemis femineis tomentosis ; 
corymbis mnsciilis subternis ^ hispidis ; petalo femineo subfîis 
villosiusculo * ' 

C. Ovalifolia. D.C. Sjst.veg. i, p. 537. 

Nom vulgaire : Qrelha de Onça.. 

Description. Cette espèce offre trois variétés assez distinctes. Je 
ferai connattre d'une manière détaillée celle qui m'a paru la plus 
commune y et j'indiquerai les différences qui existent entre elle et 
les deux autres. N'ayant observé les fleurs mâles que dans la variété 
y §t les fruits mûrs dans la variété H y je décrirai ces parties en 
traitant de chacune dés deux mêmes variétés. 



f^ar. a cinereo-^iridis ( vert cendré ). 

Individus femelles. Sous-abbbisseau à tiges solitaires ou assez * 
nombreuses, hautes d'un à deux pieds, droites, simples, tétragones, 
cotonneuses. Fkuillbs . alternes , sans stipules , longues d'environ 
3 [K>ttces, larges de i4 1« ,, diminuant successivement de grandeur, 
d'une forme ovale, en cœur à leur base, un peu aiguës au sommet^ 
terminées par une petite pointe , un peu sinuées , munies de cinq à 
sept nervures, cotonneuses sur les deux faces, d'un vert cendré qui 
en desMus prend une teinte plus pâle: pétiole cotonneux, long d'en- 
XXXIV. I 



viroD une demi-ligne. Fleurs extrêmement petites ^ disposées eo 
grappes axillaires , et formant en même temps ^ par le raccourcisse- 
ment des feuilles supérieures^ des épis terminaux et composés. 
Grappes heaucoup plus courtes que la feuille y pédonculées y mul- 
tifloresy chargées de bractées : pédoncules et axe cotonneux y un peu 
blanchâtres : bractées rapprochées , portées par un court pétiole , 
ayant 5 fleurs dans leur aisselle^ présentant la forme d'uu cœur fort 
élargi , plutôt laineuses qw cotonneuses ^ diminuant successivement 
de grandeur 2 persistantes^ prenant de l'accroissement pendant la 
maturation du fruit : pédicelles uniflores y très-courts y à peine sen- 
sibles, plutôt laineux que cotonneux. Calice formé par une foliole 
unique qui se trouve placée au côté extérieur de l'ovaire , et qui est 
étalée , à peine longue d'une ligne , obovée, rétrécie en opglet^ den- 
ticulée, velue en dessous. Pétale unique, hypogyne, étalé, serré 
contre la foliole calycinale, trois fois plus court qu'elle^ onguiculé^ 
transversalement elliptique , arrondi* sur les côtés , denticulé au 
Aommet , glabre en dessus, très*légèrement velu en dessous. Ovair£ 
excentrique sur le réceptacle de la fleur, extrêmement petit, ovale, 
tin peu bossu, très-velu, uniloculaire, i -sperme, d'abord dressé, 
mais se courbant , après la fécondation , en deux moitiés dont la 
supérieure s'applique contre l'inférieure, et finit par se souder avec 
elle. Ovule pariétal , oblong, péritrope , d'abord droit, se coilr- 
bant ensuite avec l'ovaire. Style trigone, trifîde, glabre; à di- 
visions étalées, sligniatiques à leur face. 



.» 



f^^ fi rufescens (roussâtre). 

Cette variété , dont je n'ai vu que ks individaft feDMlIes^ di^ 
fère de la précédente par ses tiges roussàtres et par ses feuilles 
de même couleur, beaucoup moins cotonneuses en dessous , i peine 
en ccenr k leur base , tantôt plus oblongues et tautât plqa orbkit* 
laireSr Drùpe long d'environ 3 1., peu charnu^ oiboré, trèsHobtus, qd 
pcm' comprimé, pubescènt, portant auprès de sa base ks veeicsper* 



sistans du style renversé. Notait très-^oktas, comprime , tubercu-* 
leux sar son bord qui est assez large , relève sur les deux faces d'uue 
côte qui a la forme d'^un fer à cheval , divisé intérieurement au-^delà 
de moitié par une cloison incomplète ^ bilamellée y obtuse au som- 
met , à peu prés vide à Thitérieur. Semence cylindrique^ courbée 
dans son milieu^ ayant la forme. d'un fer a cheval , et attachée pai:^ 
le milieu de la courbure au sommet de la cloison. Je n'ai pas étudié 
Tembryon. 

* « * 

Far. y cinérescens (cendrée). 

Je ne connais de cette variété que les individus mâles (i). Leurs 
feuilles sont un peii plus grandes que dans les jautres variétés ; elles 
sont cotonneuses en dessous « d'aune couleur cendrée ^ et n^ont 
aucune échancrure à leur base. Corymbes de fieuhs mâles pé- 
doncules , naissant au nombre de deux à quatre à Taisselle des 
feuilles et beaucoup plus courts qu^elles : pédoncules longs d'en- 
viron un pouce, grêles ^ filiformes^ hérissés: divisions primaires du 
corymbe semblables au pédoncule^ et ordinairement au nombre de 
deux à quatre : divisions secondaires également semblables y mais 
un peu plus tnemie» : pédicelles hérissés , extrêmement courts. 
Fleurs extrêmement petites^ Calice \^ipan\ie ; et divisions obo- 
vées, onguiculées , obtuses 9 un peu denticulées au sommet, glabres 
en dedans, velues ou un peu hérissées en dehors. Corolle mo- 
nopétale, hypogyne, cupuliforme, profondément 4-partite, glabre, 
beaucoup plus courte que le calice ; à divisions presque orbicn- 
laires. Androphore s'élevant du centre de la corolle, plus long 
qu'elle , pelté à son sommet dont le bord porte quatre anthères 
sesailes^ transversalement ovales^ uniloculaires, s'ouvrant horizon- 
talement. 

localités. Les variétés « et ^ sont communes dans les pâturages 

(i) Je ki ai éiudîéi sur les individus radines qui oot servi à M. de Caudole à constituer respècc. 
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naturels du midi de la province de Goyaz, et dans ceu^ de l'ouest 
de celle des Mines, surtout près la ville de Paracatu. La variété y se 
trouve au Para. 

JEtymologie. Le nom à^Ofelha de Onca se donae non^seule- 
ment à cette espèce j mais encore à peu près à toutes celles qui ont 
également des tiges simples et non grimpantes. 11 vient de la res- 
semblance qu'on a cru obser^'er entre leurs feuilles et l'oreille du 
jaguar, appelé onça par les Brasiliens des provinces du centre. 

Usages. Les racines de cette plante sont amères, et on en fait 
boire la décoction , à ce qu'il paraît avec succès , dans les fièvres 
intermittentes. Le principe amer et fébribuge a déjà été reconnu 
dans d'autres végétaux de. la même famille, et par conséquent on 
peut engager les habitans des cantons où croît l'espèce qui vient 
d'être décrite, à continuer à en faire usage. 

Obseivation botanique. De la couleur (testeurs du Ciss€unpelos oi^alifolia. 
— Le célèbre auteur du nouveau Sjrstema vegetabiUum, décrit les fleurs dii CiS" 
sampelos ovalifolia comme étant pourpre-noir. II est très*vrai qu'elles sont telles 
dans les échantillons secs -, mais comme la même couleur se communique, par la 
dessiccation, aux fleurs de plusieurs espèces qui, auparavant, étaient vertes^ il est 
à croire qu'il en a été de même du Cissampelos oi^alifolia (i). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

A.. Individu feineiie. — B. Individu mâle. — i. Pistil très^grosst. -^ 2. Noyau trè^i- 
gtxMsi. -«*3. Coupe verticale du même noyau, a. Point d*attaclie de la graine. — 4- ^^^' 
bryon. 



(t) f^oj"' pour les caractères génériques des Cissampelos , rhistoire de leur fruit et la direction 
de leur embryon , le JS^ XXXY . 




CISSAMPELOS OVALIFOl.lA. 
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CISSAMPELOS EBRACTEATA. 



CISSAMPÉLOS SANS BRACTÉES. 



FAMILLE DES MENISPERMEES. 



C. caule sujfnUicoso y ereciOj simplicij tomenioso ; foliis àrbi^ 
culari-rhombeisj vix répandis j supràp ubescentibus ^ subths to^ 
mentosisf Jloribusfemineis axillaribus ^ fasciculatis ^ ebracteatis. 

m 

Nom uulgaire : Orelha de onça. 

Description. Sous^abbbisseau à tige haute d'un à deux pieds, 
droite, simple, tétragone, cotonneuse. Feuilles alternes, sans 
stipules, longues d^environ 2 pouces 1/2, larges de 2 pouces, di- 
minuant successivement de grandeur , orhiculaires-rhomboîdales , 
à peine sinuées , munies de cinq nervttres , pubescentes en dessus , 
cotonneuses en dessous, d'une couleur cendrée : pétiole long de 6 à 
8 1. j convexe en dessous, canaliculé en dessus, cotonneux. Fleurs 
réunies en faisceau, pédicellées, sans bractées, naissant au nombre de 
cinq environ, à l'aisselle des feuilles supérieures. Pédigelles velus, 
longsd' environ une ligneetdemie.CALiCE formé parune foliole unique 
qui se trouve placée au côté extérieur de Tovaire, et qui est étalée, 
longue d'un tiers de ligne, munie d'un onglet court, très-obtuse, 
velue en dessous , glabre en dessus. Pétale unique, hypogyne, 
étalée serré contre la foliole calicinale, à peine visible, quatre fois 
plus court que le calice , orbiculaire, concave, très-glabre. Style 
à trois dents. Ovaire excentrique sur le réceptacle de la fleur, 
extrêmement petit , ovale , un peu bossu , glabre sur le dos , très- 
velu à la face, uniloculaire , i -sperme, d'abord dressé, mais se 
courbant après la fécondation. 

Jjocalités. Cette plante est assez commune dans les pâturages na- 
XXXV. I 



turels qui avoisinent la ville de S. Joao del Rey, province des Mines. 
Elle fleurit en février. 

Etjmologie. Voyez ce qui est dit au N"* XXXIV. 

Usages. On emploie les racines de cette plante contre la morsore 
des serpens ^ mais je ne saurais dire si elle a réellement quelqœ effi- 
cacité. En général, les Brasiliens attribuent la même vertu à une 
foule de végétaux divers , et chaque cultivateur vante avec enthou- 
siasme l'antidote auquel il donne la préférence. Il est impossible 
de croire que des plantes qui appartiennent à des &milles diffé- 
rentes, et dont plusieurs n'ont qu'un goût et une odeur herbacés^ 
puissent également guérir de la morsure des serpens venimeux; 
mais il sera impossible de jamais découvrir la vérité , si quelque 
observateur scrupuleux et instruit ne fait sur les animaul des expé* 
riences combinées avec soin. Il faudrait d'abord reconnaître queU 
reptile . sont réellement dangereux , étudier les effets de leur poisoa 
et déterminer quelles sont les espèces dont la morsure ne peut être 
guérie sans l'application de quelque remède. Il faudrait ensuite es- 
sayer les différens végétaux que l'on vante comme antidotes; et comme 
tous les remèdes actuellement en usage s'administrent ordinairement 
dans de l'eau-de-vie de sucre , il serait nécessaire d'observer quel est 
l'effet que produit sur le malade l'eau-de-vie prise sans aucun mé^ 
lange 9 quel est celui des divers antidotes administrés sans eau-de-vie ^ 
et enfin , des mêmes antidotes combinés avec elle. Le gouvernement 
brasîlien mériterait de la science et de Thumanité, s'il chargeait 
une commission d'hommes éclairés et actifs de faire ces diverses 
expériences. 

* Observations botaniques. % 1. Caractères génériques du genre Cissampelas. — 
PLiUTfis dioïques ou rarement monoïques. — Fleurs mâles. Càuce proJhndémerU 
^^partite, étalé; à divisions onguiculées, le plus souvent ovales, obtuses, 
quelquefois lancéolées ou linéaires. Coholle hjrpogjrnej monopétale, ciqwli' 



forme ou rarement campanulée^ ^^ lobée ou obscurément ^-lùbée ou bien 
encore ^^partite; très ^rarement quatre pétales : dis^isions de la corolle ou 
pétales altères a^ec les dwisions du calice. Androphore naissant du centre 
de la fleur, ayant la forme d'une colonne, court, arrondi dans ses contours, 
glabre, portant à son sommet, qui est pehé; quatre anthères sessiles ,- adnées 
à son bord, transs^ersalement ovales, uniloculaires , et dont la déhiscénce 
est transi^ersale. — Fleurs femelles: Calice formé par une seule foliole 
latérale, placée du, côté extérieur de la grappe ou du corjrmbe , onguiculée , 
ohovée. Pétale unique, hjrpogyne, opposé à la foliole calicinale, serré contre 
elle , plus court qu'elle et onguiculé. Ovaire excentrique sur le réceptacle de 
la fleur, oblique, owïde, un peu bossu, uniloculaire , monosperme, d'abord 
dressé, se courbant ensuite après la fécondation de manière que sa partie supé- 
rieure s'applique contre Vinférieure et se soude bientôt a^fec elle. Ovule pariétal^ 
péritrope, d'abord dressé, se courbant ensuite avec l'ovaire. Style trigone, 
i^flde ou i-- denté, glabre , terminal dans f ovaire et par suite de la cowbure 
du péricarpe se trouvant dans le fruit placé près de la base de celui-^ci et par 
conséquent renversé. Stigmates au nombre de trois, occupant la face des divi- 
sions du style. Drupe petit, très-obtus, un peu comprimé. Noyau très-obtus, com- 
primé ou ride sur son bord qui est large, relevé sur les deux faces d'une ligne 
souvent double qui a la forme d'un fer à cheval, divisé intérieurement depuis 
la base jusqu'au milieu par une cloison incomplète ^ bilatnellée, obtuse au som- 
met, vide intérieurement entre les lames dont elle est composée et qui doivent 
leur origine à la moitié supérieure et à la moitié inférieure du péricarpe d'abord 
rapprochées et enfin soudées. Semence cylindrique , courbée dans son milieu, 
présentant la figure d un fer à cheval, attachée par le milieu de sa courbure 
au sommet de la cloison incomplète. Tègvu^ht propre membraneux. Périsperme 
charnu, succulent, peu abondant. Embryon placé dans le périsperme et con- 
forme à la semence : cotylédons linéaires, inférieurs par la courbure de la 
semence et regardant le style renversé , réellement supérieurs dans l'ovaire : 
radicule inférieure, atteignant presque la base du drupe. 

S IL Histoire du fruit dans le genre Cissampelos. — Les phénomènes qui 
accompagnent le développement de l'ovaire du Cissampelos sont tellement remar- 
quables , que je crois devoir répéter ici ce que j'en ai dit ailleurs. « Après la 
fécondation , la bosse de l'ovaire prend de l'accroissement 5 il se courbe peu à peu , 
et bientôt il représente un fer à cheval -, la partie supérieure continue à se rappro- 
cher de l'inférieure 5 le stjjle, autrefois dressé, finit par toucher la base du péricarpe , 
et les deux moitiés du fruit accolées l'une à l'autre se soudent \ alors le drupe pré- 
sente une figure ovoïde ou presque globuleuse où se dessine encore sa forme 
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primitive, et il se trouve coupe de la base jusque vers le sommet géométrique par 
une cloison incomplète et bilamellée formée des deux portions rapprochées et 
soudées du péricarpe. L'ovule péritrope s'est courbé avec le fruit. Comme son point 
d'attache était au milieu de la courbure, il s'est étendu également des deux cotés 
de la cloison incomplète ^ sa forme est devenue eelle d'un fer à cheval , et il se 
trouve appuyé dans le milieu de sa courbure sur le sommet de la fausse cloison 
où est son point d'attache. » 

S III. Observations sur un passage de V Analyse du fruit, par Louis Clouât 
Richard. ^— Dans un des livres d'histoire naturelle les plus remarquables qui 
aient été publiés jusqu'à ce jour, un de ceux qui doivent laisser à leur auteur une 
réputation immortelle, le genre Cissampelos est cité avec les Crucifères, les Carjro- 
phf liées, les Chénopodées, etc. , comme un exemple de l'embryon amphitrope, 
c'est-à-dire, de celui où les deux bouts se rapprochent à peu près également 
du hile. Comme l'illustre Richard ne parait avoir examiné que la graine parfaite- 
ment mûre du Cissampelos, il a dû porter le jugement que je viens de rappeler. 
Mais les deux bouts de l'embryon du Cissampelos ne se trouvent rapprochés que 
parce que la graine s'est courbée peu à peu ^ ce n'est réellement ni à Tun ni à 
l'autre bout que se trouve l'ombilic ^ celui-ci répond au milieu de l'embryon ; la 
radicule et les cotylédons s'en éloignent également, et par conséquent l'embryon du 
Cissampelos, ne doit pas être indiqué comme amphitrope, mais comme hétéro- 
irope , c est-à-dire , celui dont ni Vune ni Vautre extrémité ne répond exacte- 
ment soit à la base, soit au sommet de la graine. (Voyez Analyse du fruit, 
p. 46 et 47 (i).) 

EXPLICATION DES FIGURES. 

i. Foliole caUcioale très-grossie , vue d'un c6té du dos " — a. id. très-grossie, vue du 
côté intérieur, avec le pétale qui lui est opposé. — 3. Pistil très-grossi. — 4* ^^ faisceau 
de fleurs à Faisselle d'une feuille. 

(i) Je n*ai pas répété plus que M. Richard les analogies que Gertner a faites de quelques Mm- 
nispermum , et je ne les comprends pas mieux que l'auteur de l'ouvrage sur le fruit. 



WALTHERIA DOURADINHA. 

WALTHERIA DOURADINHA. 

FAHTLLB DES HALTAGÉES; TRIBU DES HERMAI7NIÉBS. 

^. caulibus suffruticosis j ascendentibus ; foliis ovatis ovatoi^e-^ 
orbiculatisj obtushj basi cordatis^ inferioribus pilosiSj supe^ 
rioribus suprà vel utrinquè tomentosîs glaucis ; capitulis 
tertnînalibus pmicîsque simul axillaribus; calyce pubescente ; 
petalis supra unguem barbatis; tubo stamineo subintegro. 

Nom uulgaire : Douradinha. 

Description. Sous-abbbisseau de 8 à i8 pouces; dont les tiges 
sont solitaires ou rarement réunies plusieurs ejisemLle, ascen- 
dantes, peu rameuses 9 arrondies et glabres à la base, aplaties et 
pnbescentes à la partie supérieure : rameaux semblables à la tige. 
FEUILLES alternes , longues de i pouce 1/2 à 2 pouces , larges de 9 
t i5 lignes, ovales uu oTales-orbiculaires , obtuses ou rarement un 
eu aiguës, échancrées en cœur à leur base , inégalement dentées en 
le : nervure moyenne, et les latérales, qui sont droites et au nombre 
^ mo à 12, proéminentes en dessous, canaliculées en dessus : pé« 
>le long de 2 à 3 lignes, pubescent, convexe en dessous, cana- 
'Xxié en dessus , pubescent. Stipules latérales , longues de 2 à 5 
;i:ies, augmentant graduellement de longueur depuis le bas de la 
^e jusqu'à son sommet, très-étroites, aiguës, parsemées de poils. 
fex'Es DE FLEUES terminales et quelques-^unes en même temps axil- 
^^cs, le plus souvent solitaires ou rarement au nombre de deux à 
^^tre, plus ou moins rapprochées : pédoncules longs de 2 à 12 1. , 
i^l^tis, cotonneux. Galice long de 2 1/2 à 3 1. , turbiné-campa- 
^1^, pubescent, à dix nervures, partagé jusqu'au tiers en cinq di- 
^^lons aiguës qui participent de là forme lancéolée et de celle d'une 
^Ot ; une à trois bractées placées à la base du calice et tournées 
^u même côté. Pétales au nombre de cinq, hypogynes, alternes 
^^ec 1^ divisions du calice, un peu plus longs ^ue lui, dressés , 
XXXVI. 1 



oblongs-obovés ^ rétrécis en onglet , obtns , trè&-entiers y barbas au* 
dessus de l'onglet, du côté qui regarde Tovairey d'un jaune doré, 
chargés de sept nervures disposées en éventail : onglets soudés à 
leur base avec le tube anthérifére. Et aminés au nombre de cinq, 
hypogynes , fertiles , opposées aux pétales, réunies en un tube cylin- 
drique qui est chargé de cinq nervures et divisé au sommet en au- 
tant de filets anthérifères : filets aplatis , continus avec les nervures 
du tube : anthères attachées par le dos , tournées en dehors y mo- 
biles, linéaires-elliptiques, bilobées au sommet, entières à la base, 
glabres, biloculaires, s' ouvrant longitudinalement. Ovaire irré- 
gulièrement obové, bossu d'un côté, droit de l'autre, obtus , 
glabre à la base, velu au sommet, uniloculaîre, disperme. Ovu« 
LES attachés au-dessous du style à la paroi du péricarpe, asten- 
dans, imbriqués, obovés. Style unique, placé au->de8SU8 du câié 
rectiligne de l'ovaire , sortant du tube anthérifère et chargé de tfadr 
ques poils. Stigmate terminal^ formant une tète divisée à la mi- 
nière d'un pinceau. Capsule entourée du calice persistant, ter* 
minée parle style latéral qui persiste aussi, obovëe^ très-obtuse, 
pubescente, bivalve, monosperme par avortement. Ssmevcs a 
peine longue d'une ligne, ascendante, irrégulièrement obovée, très- 
obtuse, glabre, sillonnée d'un côté. Ombilic placé dans le sillon, 
un peu au-dessus de l'extrémité la plus étroite de la semence : rajlbit 
linéaire : chalaze en forme de mamelon , située latéralement vers k 
sommet de la semence. Perisperme charnu. Embeyon renfermé 
dans le périsperme et parallèle à l'ombilic ; cotylédons minces , an 
peu foliacés , presque orbiculaires , auriculés à leur base : radicale 
inférieure. 

Localités. Cette plante est commune dans les lieux pierreux snr 
les bords de l'Uruguay, dans les provinces de Rio grande do «fu/et 
des Missions. Elle fleurit à peu près depuis le mois de décembre jus- 
qu'au mois de février. 

Etjrmologie. Le nom vulgaire , Douradinha , est mi diminntif 
portugais de doaradi^: il a été donné k la plante que je décris ici^à 



cause de ses fleurs qui sont d'un jaune doré. Une raison semblable a 
fait appeler du même nom une autre plante médicinale fort re- 
nommée dans la province des Mines (i), et qui sera, à son tour, 
décrite dans cet ouvrage. 

Usages. Les habitans des pays où croît cette plante s'en servent 
pour la guérison des plaies, et en emploient la décoction contre les 
maladies vénériennes et celles de poitrine. Ainsi que toutes les Mal- 
vacées ^ le T'Valtheria Douradinha contient beaucoup de mucilage , 
et par conséquent il peut être recommandé dans les afFections catar- 
rhales et le traitement des plaies. Quant aux propriétés antisiphi- 
litiques qui lui sont attribuées par les Brasilîens, elles ne sauraient 
résider dans un végétal uniquement mucilagineux, et sont absolu- 
ment imaginaires j cependant, par cela même que ce végétal est 
mucilagineux, il est évident qu'il peut être employé avec succès 
pour combattre les accidens inflammatoires qui accompagnent si 
souvent les affections vénériennes. 

OBSBHvATiossBOTARiQirEs; — §1. Caractèivs géfiérioues du genre ^altherùi. 
— Us doivent être tracés de la manière suivante : Calice tarbiné-campanidé , 
tjuùufueftde y à dix nervures , le plus souvent accompagné à sa base d'une à 
trois bractées tournées du même coté. Pétales au nomlre de cinq, kjpogynes, 
alternes avec les divisions du calice, dressés, oblongs-obovés , rétrécis en on- 
glet, obtus, très^ntiers, chargés de neivwes disposées en éventail : onglets 
des péta/es adnés à In base du tube anthérifère. Etamibes au nombre de 
cinq, /iritogrnes, toutes fertiles , opposées aux pétales, réunies en un tube 
crÙndrique , entier ou quinquejide et à cinq nervures : Jilets aplatis , conti- 
nus m'ec les nervures du tube :ant/iéres attachées par le dos, mobiles , bilocU' 
laires, tournées vers les pétales , s'ouvrant longitudinalement. Visrih irrégu- 
lier , représentant la cinquième partie d'un pistil régulier. OvAine irrégulière- 
ment obové, bossud'un côté, droit de l'autre , obtus , uniloculaire , i-sperme. 
OvoLBS attachés au-dessous du style à la paroi du péricarpe , ascendans , im- 
briqués, obovés. Stxle uniqttie , terminant le côté rectiligne de l'ovaire. Stig- 
aATB terminal, en pinceau, très-rarement incisé-tuherculé , ou bien simple et 
aigu. CiPSOtB entourée du calice persistant , terminée par le style latéral qui 

(i) Celle que M. Marlius rapporte au Palicourea speciosa. Kunih. (V- Reiâ. 1 , p. aSi). 
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persiste aussi ^ obovéej très'obtuse, u-^valçe , i^spermepar avortemeni* Sbmbicb 
ascendante , obovée^ très-obtuse. Ombilic placé un peu aurdessus de Vextrémili 
étroite de la semence : raplie linéaire : chalaze située latéralement au sommet de 
la graine* Tégumeht propre double; Vextérieur crustacé, Pintérieur mem^ 
braneux.VÉKi^TEViUE charnu. Embryou droit, axile, pca^aUèle à Vombilici 
cotylédons planes y orbiculaires , un peu auriculés à leur base : radicule infé' 
rieure. 

§11. De Vins^olucreetdu stigmate.^4^es espèces que j'ai rapportées du Brésil, 
et que j^ai décriles dans mon J^ra Brasiliœ meridionalis^ m'obligent de mo* 
difier en deux points les caractères indiqués par les auteurs, i*^ On ne peat 
plus donner comme constante Texistence de TinYolucre CfiUcinal , car dans le 
Waltïieriaviscosissima KwQ. de S. Hil. » il existe souvent un pédîcelle pour 
chaque fleur, et les bractées ïïj sont point placées entre la base du calice et le 
sommet du pcJicellei mais à l'origine de ce dernier. 2^ Le stigmate n'est pas 
toujours en pinceau ; il estoblong et lacinié-tuberculeux dans le fP". viscosis. 
sima^ simple, aigu et glanduleux dans le fV. ferruginea Aug. de S. Hil. 

§ III. Doutes sur la position des cotylédons par rapport à la radicule dans 
le W» Douradinlia; chsen^ations générales sur cette position dans la tribu des 
Hermanniées. — J'ai la certitude d'avoir trouvé l'embryon parfaitement drût 
dans le FF. maritima^ et c'est pour cela que j'ai admis ce caractère dans ma 
description générique. Je puis également répondre de tous les caractères que 
j'ai attribués dans ma description spécifique aux diverses parties de TembiyoD 
du W. Donradinlia; mais en même temps je ne voudrais point assurer que, 
dans cette plante, l'embryon fut parfaitement droit, comme dans le fV. mari- 
tima, et que les cotylédons n'y fussent pas repliés sur la radicule. Il est incoiH 
testable que la tribu des Hermanniées n'est pas tout entière caractérisée, comme 
on l'avait cru , par un embryon courbé; car, sans parler du fF. maritima, j'ai 
encore observé un embryon parfaitement droit dans plusieurs Melocliia^ et 
M. Kuntb a signalé le même caractère dans ses Melochia Turpiniana etparvifo- 
Ha, ainsi que dans ses Mougeotia poljstachia, inflata et lùrsuta; mais en 
même temps il parait certain que les Hermanniées d'Afrique ont l'embryon 
courbé, et par conséquent il ne faudrait pas s'étonner si on trouvait un em- 
bryon également courbé dans quelques Hermanniées américaines.^ 

EXPLICATION DES FIGURJES. 

I. Calice. — 2. Pctale. — 3. Qrgaiies sexuel^. — 5. Pistil. 
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WALTHERIA DOURADINHA . 



ZANTHOXYtUM HYÈaiALE. 

ZANTHOXYLUM DES HIVERS. 

r 
t ^ 

FAMILLB DES RtJTACÉES. 

. subaculeatum ^ glaberrimum; foliis pinnatis, S-G-jugis ^^ foliolis 
subsessilibus j obos^atîs^ obtusis, crenato-subserratis j insinu cre^ 
narum glandulosis ; rachi ^ix alatâ fjloribus composite racemo- 
sis paniculatisque j dxillaribus^ /^-petalis; pistilis solitariis , in-- 
terdum geminis. 

» 
Nom i^ulgaire : Coeutrilho. 

Description. Arbkb dioîqae^ fort variable dans ses dimensions, 
stant quelquefois très«petît dans les endit>its découverts, et s'éle-^ 
Ht à une grande hauteur dans les forêts , le plus souvent chai^ 
euguillons : ramules nombreux. Feuilles alternes, sans stipules ^ 
i^s avec ou sans impaire, ayant avec le pëtiolé 3 à '4 pouces de 
tigueur, composées de 6 paires de folioles, plus rarement dé 
à 4 paires : folioles opposées ' ou presque opposées , presque 
ssiles, longues de 9 à 12 1., obovées, obtuses, ordins^irement plus 
Tges d'un côté que de Tautre , plutôt crénelées que detltées en 
le, légèrement roulées en leur bord, d'une consistance assez 
aisse , chargées sur toute leur surface de quelques points trâns* 
i*ens, portant en outre , dans le sinus de chaque crenelure, une 
inde orbiculaire à peine proéminente, transparente- et orangée : à 
iaque côté de la base des folioles est une proéminence formée par 
roulement de leur bord c pétiole long de 9 à id^ 1., canalieulé en 
^us, à peine ailé , et dont les deux bords s'appliquent sQuvent 
la contre l'autre -: axe continu fivec le pétiole et setnblable à 
ii. Individus .FE.ttELLES. Fleurs nombreuses, sessiles, glome- 
liées, disposée», t49tctt en grappçs , composées , tantôt en pam- 
iles ; les unes et les autres axillaires , longues d'environ 
XXXVII. I 



I i/2 à 2 pouces, et par conséquent plus courtes que la feuîllei 
pëdoncnlées , chargées de bractées : branches des panicules assez 
étalées : bractées fort petites j courtes , à peu près ovales , larges 
à la base , concaves , membraneuses sur les bords, prefloraisou : 
un pétale extérieur ; deux semi-extérieurs ; le 4* recouvert par 
les bords, nu au dos : étamines droites. Galice fort petit, 
quadripartite, persistant^ à divisions ovales, obtuses, larges à la 
base , un peu membraneuses sur les bords. Pétales au nombre 
de 4 9 hypogynes, alternes avec les divisions du calice, lancéo- 
lées-ovales, obtus, concaves, blanchâtres. Rudiment d'ëtamine 
absolument nul. Gtnophire très-court, hémisphérique , de con- 
sistance glanduleuse , chargé d'un ou quelquefois de n ovaires. 
Styles en nombre égal à celui des ovaires, presque aussi longs 
qu'eux , épais , arqués. Stigmates en nombre égal à celui des 
s^les, terminaux, obtus, obscurément trilobés. Ovaires ovoï- 
des -globuleux., obscurément 3-gones plus arrondis du côté 
ou le «tyle est arqué , n'offrant intérieurement qu'une loge 
a -sperme^ Ovules presque globuleux, suspendus Y un à côté 
de l'autre à la paroi du péricarpe, du côté qui regarde le cen- 
tre de la fleur. Capsule ayant environ a lig. de longueur , 
irrégulièrement globuleuse, un peu comprima, rétrécie en pé- 
dicelle , un peti ridée , cendrée , terminé^ par le style persistant : 
endocarpe crustacé, mince , se détachant ^n sarcocarpe aY€C 
élasticité^ et se séparant en deux valves qui sq roulent sur elles- 
mêmes.; Je n'ai pas vu la semence. Individus males. Cauci 
4*partite, k divisions obtuses. Pétales au nombre de 4' ^7P^ 
gynes, alternes avec les divisions du calice, OTS^lûs-lanoëDléSy 
obtus. Étamines au nombre de 4» hyppgynes, altames i^Tec 
les pétales. Un rudiment de pistil au centre Àe la fleur (i)- 

Localités. Cet arbre est commun d^jia^ toute la partie orieD^ 

(i) Je dois regretter de ne. pouvoir pas m^étendre davantage tnr les Qenrs m^es; mais ** 
voyageur n'est pas toujours tnaltre deson temps, tt ce sont lesiWdll^MtaSs-fabflie notés. 



:^e de la province de* Rio grande do SuL Je l'ai trouve depuis 
les limites de celle de Sàinte-Gatherine jusqu'aux anciennes fron- 
tières espagnoles. H fleurit en hiver. 

Usages. Les habitaos du pays où crott le Coentrilho prétendent 
que son écorce réduite en poudre guërit les maux d'oreille. Ce 
remède est évidemment un de ceux qu une pratique éclairée ne 
manquera pas de rejeter^ mais^ pour être estimé , Tarbre dont 
il s'agit n'a pas besoin qu'on lui prête des vertus imaginaires. 
Quand il vient dans les forêts/ il s'élève, comme je l'ai dit^ à 
fine grande hauteur, et il fournit un bois dur, excellent pour 
la construction. 

Oasery A.Tio^$ botahiquss. — Caractères génériques "^^te genre Zanllwxj" 
bun, tel qu'il a été conçu par les botanistes modernes, Kunth, de Can- 
dole, Adrien de Jussieu et moi, embrasse le Zanthoxjrlum et le Fa gara 
de Linné, les Zantlioxj'ium, Fagarael Ochroxjrlum deSchreber, le Langs- 
dorflia de Leandro do Sacramento, enfin les Zanthoxjlum ^ Fagara^ 
Pohiana et Ochroxjlum de Nées et Marti us. Ses caractères doivent être tracés 
de la manière suivante : Fleuas dioïques^. Galice petit , persistant , à 
quatre, cinq, ou plus rarement, trois , six ou neuf divisions profondes. Pétales 
en nofnbre égal à celui des divisions du calice, alternes avec elles , hjpogynes, 
semblables entre eux, caducs, rarement nuls. —Fleurs males hjpogjrnes. 
Etamiues en nombre égal à celui des pétales ijïlamens libres , subulés: an* 
thères attachées par le dos, mobiles, bifides à la base , tournées vers F ovaire , 
hHoculaires , s^ouvrant longitudinalement. Rudiment de pistil ou de (^tiïo- 
PEoaB existant souvent au centre de lajleur. — Fleurs femelles, étamines 
nattes ou réduites a de simples rudimens. Ovaires au nombre d^un ou deux , 
eu rarement davantage , libres ou plus rarement adhérens par V angle qui rc 
garde le centre de la fleur, uniloculaires , dispermes , attachés a un gjno^ 
phore court et le plus souvent globuleux^ Ovules suspendus, attachés Vun à 
côté de Vautre a la paroi du péricarpe , du côté qui regarde le centre de la 
fleur. Styles en nombre égala celui des ovaires, libres, plus rarement soudés 
eu quelquefois adhérens par leurs stigmates. Coques au nombre d'une ', deux 
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OU rarement davantage p libres ou rarement adhérentes par V angle qui regarde 
le centre de lajleur^ sessiles ou pédicellées, monospermes ^ ùii^alves: péri- 
carpe, crustacé ou coriace ^ se détaclumt de la partie extérieure du péri' 
carpe et biualife comme elle» Semence à peu près globuleuse , noire, luh 
santé. Ombilic placé dans le bord de la semence. Téguxbht paopas douik; 
l'extérieur crustacé, épais y souvent rempli d'un suc térébinthacé. Pébispehiu 
charnu, mince. EnBaTon droit, placé dans l'axe du périsperme : cotjlédons 
grands , planes , orbiculaires ou elliptiques- orbiculaires : radicule petite , supé- 
rieure , atteignant presque l'ombilic ( i )• 

EXPLICATION DES FIGURES. 

,1. Fleur femelle. — 2. Calice. — 3. Pëtale. — 4- Pwtil. — 5. Coque* 



(1) Si Von veut avoir des détails sur la famille des Rutacées , à laquelle appartient le genre Zm- 
ihoxjrlum, on peut consulter PiTîstoîfv des planU$ les plus nmarquables du Brésil et du Paragui^, 
Vol. f y et le Flora Brasilia meridionalis , vol. I» p« 74 et suiv. 




3:.ANTH0XÏLUM HTEMÀLE . 



GOMPHIA HEXÂSPERMA 



GOMPUIA A SIX SEMENCES. 



FAHILLE DBS OGHRACÉES. 

m 

glaberrima ; caule arborescente; cortice suberoso ; foliis oblon* 
yo-lanceolatis y acuminatissimis , obsolète serratîs , basi acumi^ 
leque integerrimis , subtiis aveniis; pàniculis tertninalibuis ; 
wario G-'j-partito: 

Description. Petit arbre tortueux ^ rameux , glabre dans toutes 
parties^ à écorce subéreuse. Feuilles alternes^ simples , longues 
nviron quatre pouces et demi, larges d'un pouce et demi, d'une 
isistancc coriace^ oblongues-lancëolëes, très^^acuminëes , fort 
nës, obtuses à leur origine^ obscurément dentëes en scie, par- 
lement entières à la base ainsi qu'à la pointe qui les termine; 
rvure moyenne proéminente principalement en dessous ; les 
Irales nombreuses, fines ^ convergentes, visibles à la surface su- 
ieure de la feuille , mais ne s'apercevant point en dessous : pe- 
lé long d'environ 3 lig., convexe en dessous, canaliculë en des- 
•• Stipules au nombre de deux, naissant à l'aisselle de la feuille, 
s-caduques. Fâi^igules terminales, presque sessiles, longues 
nviron 4^5 pouces : rameaux de la panicule ëtalës , angu-« 
X : pédicelles longs d'environ 3 lig.^- anguleux. Caucé à cinq 
oies oblongues, d'un jaune verdâtre; deux intérieures mem- 
meuses sur les bords; une demi-intérieure membraneuse d^un 
1 côté. Pétales au nombre de cinq, hypogynes, alternes avec 

folioles du calice, onguiculés, obovés^orbiculaires, très-obtus, 
lUX , étalés, d'un jaune doré, caducs. Étabui^es au nombre de 

ybypogynes, attachées autour du gynobase, dressées, rappro- 
fes ; cinq opposées aux pétales , et cinq alternes avec eux : fila* 
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mens très-courts^ persîstans : anthères attachées par la base^li-i 
nëaires-subulëes , étroites y tétragones , biloculaires , tournées du 
côté du pistil y s'ouvrant au sommet par deux pores , marquées de 
rides transversales et ondulées ^ se détachant du filet. Style attaché 
au gynobase^ placé entre les lobes de l'ovaire y subulé, strié. Stig« 
MATE terminal , a peine visible. Ovaire unique , composé de six on 
plus souvent 7 lobes qui sont parfaitement distincts, obovés , très- 
obtus , unîloculaires , i-spermes, attachés obliquement par leur 
base au sommet d'un gynobase très-court , en pyramide renverse et 
à six ou 7 angles. Je n ai vu ni le fruit mûr, ni la semence. 

Localités. Cette plante est commune dans le district de Minas- 
Noi^aSy et dans la partie de la province des Mines appelée le àésal 
du Rio de S. Francisco. Elle croît au milieu des pâturages parse- 
més d'arbres tortueux et rabougris ( tabuleiros cobertos ). 

Usages. Les habitans des pays où se trouve cette plante em- 
ploient son écorce pour guérir les plaies des bestiaux causées par les 
piqûres des insectes. Il est à croire que cette écorce agit comme 
astringente; et^ dans ce cas, on pourrait probablement en feire 
usage pour les plaies des hommes y ainsi que Ton se sert chez nous 
de Técorce des quinquinas. 



Observations botaitiqubs. -— § I. Caractères génériques. ^^ Les caraclères 
génériques du genre Gomphia doivent être tracés delà manière suivante: Ci* 
LIGE le plus sousfent coloré et caduc y à cinq folioles ordinairement oblongues; 
deux intérieures membraneuses sur les bords; une demi --intérieure membrùr 
neuse d'un côté. Pétales au nombre de cinq , hypogynes , alternes avec ks 
divisions du calice, onguiculés y le plus souvent obovés, très--obtus y parfaite' 
ment glabres , égaux y étalés y caducs. Etamines au nombre de dix , hjp(r 
gjmesy insérées autour du gjrnobasey dressées y rapprochées les unes i^ 
auii^ss cinq opposées aux pétales et cinq alternes jovee eux iflamens trés' 
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courts , persislans : anthères attachées par la base, Unéaires-siihittées , étroites, 
tétragones, biloculaires , tournées vers le pistil, s'onvrant par le sommet 
en deux pores , tombant très-promptement. Nectaire «((7. Otaiiie u«/bi« , 
parfaitement glabre , (juiiujuépartite , rarement 6-y-partite; à divisions entière^ 
ment distinctes, ohovées , très-obtuses , i-loculaires , monospermes, obliquement 
attachés par leur base au sommet d'un gjnobase en pjramide renversée, et le 
plus souvent à cinq angles qui répondent au milieu des divisions de l'ovaire. 
Gtbosase composé d'un ajce central déprimé supérieur, et d'un gjnophore 
inférieur dont les limites sont impossibles à déterminer (i). Ovule attaché entre 
te gynobaseet le péricarpe , au point le plus voisin du stjle. Style subulé , at- 
taciiê sur le gjnohase entre lesdivisions de l'ovaire. Stigmate terminal, apeine 
i/isible. FnviT composé du gjnobase grossi et devenu succident, et de 5, ou 
par avortement, de i à^ baies attachées au sommet de ce même gytiobase , par» 
faUement distinctes entre elles, obtuses, l'spermes , formées par les divisions 
de l'ov'aire qui ont pris de l'accroissement. Semence ayant la même forme que 
la haie. Tégument propre memLraneux. Périspeeme nul. Embrtom droit : co- 
fjlédons grands, épais, elliptiques, très-obtus , convexes au dos , planes à lit 
face : radicule inférieure, atteignant l'ombilic , fort courte, en forme de ma- 
melon : plumide visible. 

§ II. Du nom qu'il convient de donner aux divisions de l'ovaire gj'nohasique. 
—J'ai employé quelque part le mot de coques pour désigoer les portions de l'o- 
vaire gynobasique , mais je crois devoir renoncer à cette expression , consacrée 
pour représenter les divisions closes et séparées d'un iVuil capsulaire ( Ex. Mal- 
va, Sida,elc.). Le moi éréme, proposé dans un Hvre écrit avec autant d'élé- 
gance que de pliiiosopliie.n'apas été adopté par les botanistes, parce qu'ils ont 
pensé que la terminologie ne devait point présenter une expression pour chaque 
modification d'organe. D'un autre côté, en me servant ailleurs du terme de 
lobe, je n'ai pas été rigoureusement exact, puisque ce terme ne désigne vé- 
ritablement qu'une division qui ne s'étend pas au-delà de moitié. C'est donc 
le mot dii-ision lui-même qu'il est plus convenable d'employer, précisément 
parce qu'il est plus vague , et qu'il peut être plus aisément modiBé par des 
épitliètes et des explications. L'babilude de décrire des plantes me démon- 
Ire chaque jour mieux cette vérité, que les formes, variant à l'infini, 

(i) Pour plus de détails sur la nalurc du Gynobase, voyez l'Sistoiiv des plantes les plus remar- 
quables du Brésil et du Paraguay, vol. t. pag. 89 a ia4. 
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échappent souvent à la rigueur des termes techniques, et qu'il y a plus d'avan- 
tage à simplifier la terminologie qu'à l'augmenter , parce qu'alors on a plus de 
liberté pour avoir recours à des épithètes. On sera un peu plus long sans 
doute ; mais on peindra mieux , et le style deviendra moins hirbare. 



EXPLICATION DE LA FIGURE. 
I. Pistil. 



VERBENA JAMAICENSIS. 

VERVEINE DE LA. JAMAÏQUE. 

FAMILLE DES TERBÉRACÉES. 

'. diundra; foliis Oi^atis , dentato - serratis; spicis subcamosis; 
bracteis subiUatiSj canaliculatis y marginibus infemè membra-- 
naceis. 
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Verbena Jamaïcensis. Lin. Sjrst. i^eg. 66. — Jacq. Obs. 4 9 
86.— ^iW. Sp. I, p. ii5. — F^ell. FI. Flum. Mss.çoL i, p. aS, 
35. — Mart. Keis. i p. 284. 

Verbena folio subrotundo , serrato ; flore caeruleo. Sloem. 
ëst. 171, t. 107, f. . 

Zapanîa Jamaiceosis. Lam. JJl. uol. i, p. 5g j JY* a55. — 
DÎr. Dict. VIII y p. 842. . 
Stachytarpheta Jamaïc^sîs. Vahl. Enum. if p. 206. 

Moms vulgaires : Gervaô; Urgevaô; Orgibaô. 

Description. Sous- Arbrisseau rameox ou très-rameux , haut 
^ deux ou trois pieds j dont la tige est arrondie du moins à la 
Lse, et dont les rameaux sont tétragones. Tune et surtout les 
très charges de quelques poils épars. Feuilles opposées ^ sim* 
es, sans stipules^ nombreuses , longues d'environ un pouce et 
imi à deux pouces, larges de 9 à la L, ovales ou ovales- 
dongues, légèrement aiguës ou un peu obtuses, dentées, dé- 
rrentes sur le pétiole, glabres en dessus, chargées en dessous 
1 quelques poils, surtout sur les veines et les nervures : pé- 
lie long de4 à 6 lig., large au sommet d'environ 2 lig., dimi-* 
lant ensuite de largeur jusqu'à la base, aplati, chargé en 
tssous de quelques poils. Épis floraux courtement pédoncules , 
[ininaux, un peu charnus,, longs d'un demi-pied ou davantage : 
doncule et axe chargés de quelques poils \ le dernier garni 
XXXIX. I 



de fossettes nombreuses ^ alternes et allongées, sur la base des- 
quelles naissent des fleurs sessiles et où elles sont enfoncées 
latéralement : une bractée longue d'environ 3 lig., étroite, suhulée, 
très-aiguë , canaliculée , membraneuse à sa base sur les bords i 
ciliée y placée devant la fleur à la base de chacpie fossette : 
avant le développement des boutons les bractées paroissent imbri- 
quées. Calice long d'environ 3 lig., tubuleux , quadridentë, on 
peu arqué, anguleux, chargé de quelques poils, relevé de'deoz 
côtes principales qui répondent aux deux dents les plus longues | 
membraneux surtout entre les côtes : deux dents calicinaks 
plus grandes et deux plus petites placées par paire entre les dea 
autres à la partie antérieure du calice. Corolle un peu plu 
longue que le calice, monopétale, tubuleuse, hipocratériformei 
glabre à Textérieur^ d'un bleu*^violet ou d'un bleu pâle; doot 
le tube arqué est velu intérieurement à son sommet ; dont le 
limbe est à cinq lobes profonds , deux plus grands et trois jJiB 
petits. ÉxAMiifES insérées à la parffe supérieure du tube, in* 
cluses , au nombre de quatre , deux fertiles et deux réduites à 
autant de filets grêles , assez courts , velus infërieurement , 
glabres tout- à- fait au sommet : filamens des étamines fertiles 
un peu plus courts et un peu plus épais que ceux des étamius 
stériles : antbères 2-partites , attachées par le dos entre kait. 
lobes ; ceux-ci divergens , disposés sur une njtéme ligne l'un ptf 
rapport à l'autre, et en même temps placés dans une positioi 
verticale relativement au filet, de manière que ce dernier et le 
lobe inférieur se trouvent parallèles. Ovaire libre , sessile , loag 
d'environ ilig. "1/2, oblong, étroit, un peu aigu au sommet y 
aplati, glabre, 2-loCulaire , à loges monospermes : cloison 
placée dans le sens le plus étroit de l ovaire. Ovnuis oblongSi 
sessiles, attachés au fond de leur loge. Sttlk sortant ^ grâet 
glabre^ arqué à sa base dans le même sens qae la corolle, et 
recourbé en sens contraire à sa partie supérieure. SxiGKATiei 
tête. Capsule entourée par le calice persis^nt , longue à'taxiix» 
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UDe ligne et demie , à peine large d'une ligne y oblongue j aplatie , 
marquée d'un sillon sur les deux faces , parfaitement glabre , 
termine par la base persistante du style, se séparant par le 
milieu en deux portions closes, i -spermes, convexes au dos planes 
à la face : cloison placée dans le sens le plus étroit de la capsule, 
et répondant à ses deux sillons. Péricarde dur, crustacé. Semencb 
attachée au fond de la loge , à peu près linéaire , conforme à la 
portion de péricarpe qui la renferme , remplissant exactement la 
cavité de cette même portion, mais n'y adhérant point. Tegu- 
W2IT PROPEE mince, membraneux, blanchâtre. Perisperme nul. 
Embryon droit , dont la radicule aboutit à l'ombilic , et dont les 
oo^lédons sont linéaires, plus longs que la radicule. 

F^ar. B ( taxa )/ cette variété se distingue parce qu'elle est plus 
molle; que ses feuilles sont moins serrées; qu'elles sont plus 
longues , plus aiguës ; que les épis de fleurs sont plus allongés , 
les fleurs plus petites et plus pâles. De telles différences tiennent 
évidemment à ce que la plante a reçu moins souvent les rayons 
du soleil. 

Localités. Le Gervaô se trouve avec une excessive abon- 
dance dans presque toutes les parties chaudes du Brésil , principa- 
lement dans celles qui furent autrefois couvertes de forêts. Avec le 
Sida carpinifoUa ( Vassora ) qui l'accompagne ordinairement , 
elle couvre dans les pays boisés le bord des chemins et les ter- 
rains qui avoisinent les maisons. 

Usages. Cette espèce, croissant partout, a été nécessairement une 
des premières que les Brasiliens aient essayées dans leurs infirmités^ 
mais, comme de tels essais ont dû être tentés dans une foule de 
maladies qui n'ont rien de commun entre elles, et qu'on ne manque 
jamab de faire honneur au remède de la guérison qui le suit , il 
est naturel qu'on ait fini par attribuer au Geruaô des propriétés fort 
différentes dans les diverses parties du Brésil. Cette plante est donc 
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considérée tour-à-tour comme stimulante^ fébrifuge^ vulnéraire, etc. , 
et Ton recommande à ceux qui ont reçu de fortes contusions de 
boire le suc qu'on exprime de ses feuilles, ou une infusion qu^on fait 
avec elles. Mais, il fautTavouer, on ne voit pas plus de raison 
pour ajouter foi à tant de vertus qu à celles qu on attribuait autre- 
fois en Europe à la Verveine officinale. Quoi qu'il en soit , plo« 
sieurs personnes boivent avec plaisir l'infusion des feuilles de 
GervaOj et en font usage en guise de thé. U paraît qu'on s'est 
servi plus d'une fois de cette plante pour falsifier le thé de la Chine, 
et elle a même été apportée en Europe sous le nom de Thé du 
Brésil. 

Observations botaniques. — §1. Caractère spécifique. '"^hes caractères que 
j'ai indiqués ont été fidèlement tracés d'après les échantillons que j'ai recaeiilis. 
Il ne faut pas s'étonner cependant si ma description n'est pas semblable en 
tous points à celles des auteurs qui ont traité de la même espèce. On doit 
admettre en thèse générale que les plantes qui croissent sous un grand 
nombre de latitudes diverses , se montrent souvent avec des différences sen- 
sibles^ et parmi les espèces qui $e trouvent dans ce cas, le Ferbena Jamàkensis 
est peut-être encore une de celles qui éprouvent le moins de variations. 

§ II. Synonymie. — Il ne serait pas diflicile de prouver que le synonyme de 
Brown cité par Wildenow ( Verhena procumbenSf ramosa jjloribus maforibus; 
spicis longissimis lateralibus. Jam. 1 16, N"" i* ) est plus que douteux; mais 
cette discussion serait entièrement oiseuse. En général on devrait s'absteoir 
de citer les botanistes qui ont précédé Linné, toutes les fois que l'on trouvede 
l'ambiguïté dans leurs phrases et dans leurs descriptions : par là oq épargne- 
rait à ceux qui étudient des recherches qui consument un temps précieux ^ et 
dont il est impossible de deviner l'utilité. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I . Bractée. — a. Calice. ~ 3. Corolle. — 4- La même ouverte pour montrer le^ étainiûeî' 
— 5. Etamine fertile. — 6. Ovaire avec la partie inférieure du style. 




VERBENA JAMAICENSIS . 



VERBENA PSEUDOGERVAO. 
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VERVEINE FAUX-GERVAO- 



7AMILLB DES YEIlBÉNAGéES. 



'^. tetrandraj folîis oçatis j acuminatîs^ acutissimisj dentatis; 
spicis haud camosis , gracilibus} bracteis calyce muho breuio- 
ribus; ovario 2'Spermo. 

Nom vulgaire : Gervaô de folha grande. 

« 

Description. Sous- arbrisseau de 2 à 3 pieds; dont la tige est 
rameuse et ordinairement dëcombante. Rameaux 4*'g^^6S sur- 
tout au sommet 9 et présentant alternativement ^ d'une paire de 
feuilles à Taulre, deux faces à peu près planes et deux autres un peu 
canaliculëes et pubescentes. Feuilles opposées, simples , sans sti- 
pules, assez nombreuses , longues de deux pouces et demi à quatre 
pouces, larges d'un à deux pouces, ovales, acuminées, extréme- 
Bent aiguës, rëtrécies graduellement à la partie infërieure, dëcur- 
"entes sur le pëtiole, glabres en dessus, cbargëes en dessous 
le quelques poils peu visibles, entières tout-à-fait à leur base, gar- 
nies dans le reste de leur longueur de dents larges qui sont terminëes 
par une petite pointe particulière fort aiguë : nervures moyennes 
^latërales proëminentes en dessous, laissant voir en dessus une 
^preinte enfoncëe : pëtioles longs d'environ neuf à quinze lig., plus 
krges au sommet, se rëtrëcissant graduellement vers la base, cana* 
lîculës , ciliës sur les bords ou presque glabres : une ligne transver- 
^le de poils s'ëtendant sur la tige d'un pëtiole à l'autre. Épis 
^BAUX courtement pëdonculës ou sessiles, terminaux, grêles, 
Nullement charnus , longs d'environ cinq à huit pouces : axe 4-gone , 
pBl)escent, non marque de fossettes. Fleurs le plus souvent assez 
^pprochëes, sessiles ou presque sessiles, accompagnëes à leur 
^^àse de trois bractëes qui sont subulëes , lëgèrement pubescentes , 
^n peu membraneuses sur les bords ; l'intermédiaire canaliculëe , 
XL. I 
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deux y trois on quatre fois plus longues que les latérales ; et n'ayant 
guère plus en même temps que le cinquième ou le quart de la loin 
gueur du calice. Galice long d'environ Slig., tubuleux, ëtroît| à 
peine dilaté de la base au sommet , légèrement arqué , à 4 ou plus 
souvent à 5 côtes , à 4 ou plus souvent à 5 dents écartées, un peu 
larges tout-à-fait à la base, mais bientôt étroites y aiguës au som- 
met, inégales entre elles, continues avec les côtes. Gobolls plus 
longue que le calice, assez grande, tubuleuse, infondibuliforme, 
parfaitement glabre à l'extérieur; dont le tube est arqué et très- 
légèrement pubescent à l'intérieur; dont le limbe est plane et a 5 
lobes profonds, deux supérieurs plus petits que les autres. Étamiiies 
au nombre de 4 9 toutes fertiles, incluses, glabres, insérées 
à la partie supérieure du tube ; deux plus grandes et deux plus 
petites placées âuKlessous des autres : filamens arqués : anthères 
cordifbrmes, attachées par la base entre leurs lobes ^ ceux-ci ioë* 
gaux , très-membraneux ; connectif large. Ovaire long d'environ 
I lig. i/a , porté par un court gynophore , ovoïde-- oblong , ûgn, 
aplati, parfaitement glabre, divisé en deux loges monospermes 
par une cloison placée dans le sens le plus étroit du péricarpe. 
Ovules oblongs, attachés au fond de leur loge et sessiles. Sttu 
capillaire, arqué, parfaitement glabre, élargi et en forme d'hameçon 
tout-à-fait à son sommet, aplati dans la partie élargie, stigmatiqœ 
au bord supérieur de cette même piartie, qui est comme tronquée: 
un tubercule à peine sensible à la base de la partie courbée du style, 
et produit peut-être par la base de la troncature. Capsule entourée 
du calice persistant, portée par un court gynophore, longue d^en- 
viron 6 lig., large d'une ligne et demie, oblongue , aplatie, striée, 
parfaitement glabre, terminée par la base persistante du style, 
marquée sur les deux faces d'un sillon qui répond à la cloison , se 
séparant par le milieu de celle-ci en deux portions closes, i-spennes, 
convexes au dos et planes à la face. Péricarpe dur, crustace. 
Semence attachée au fond de la loge, à peu près linéaire, remplis* 
sant la cavité de la portion de péricarpe qui la renferme. 
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Localité. Cette espèce croit dans les parties des provinces des 
Mines et de Saint-Paul^ qni furent autrefois ou qui sont encore cou- 
vertes de forêts. Elle se trouve dans les bois ^ et même autour des 
liabîtalions *, mais elle n'est pas fort commune. 

Usages. Les jeunes feuilles de cette plante froissées entre les 
doigts sentent mauvais. Cependant quelques personnes, frappées de 
sa ressemblance avec le véritable Gervaô^ ont essayé de s'en servir 
ëglement pour remplacer le thé \ mais la boisson qu elle fournit 
n'a rien qui flatte le goût. 

OBSBRVATiom BOTANiQnss.-^I./>u genre Stochjtarpheta. —Tous les bota- 
nistes savent que^ sons le nom barbare de Stachjtarpheta ^ on a séparé des 
yerveines les espèces qui présentent un axejloral charnu et allongé y 2 étor^ 
mines fertiles et 2 stériles, enfin un fruit à deux loges. Si, prenant ces carac- 
tères pour pierre de touche^ je yeux savoir auxquels des deux genres 
Verbena et Stachjtarpheta je dois rapporter la plante décrite plus haut , 
et que je commence par examiner Taxe des fleurs , je dirai : ma plante 
est un Verhena, puisque son axe n*est ni charnu^ ni marqué de fossettes. Si 
ensuite j'observe le nombre des loges de Tovaire et du fruit, il faudra que 
î*en fasse un Stachytarpheta. Elle redeviendra un Verhena^ pour peu que je 
compte ses étamines fertiles qui sont au nombre de quatre. Enfin je serai tenté 
d'en faire un Stachytarpheta si je ne consulte que sa ressemblance particulière 
avec le ^. Jamaicensis i mais je préférerai la réunir au Verhena pour peu 
que je la compare avec la série des plantes qu'on a laissées parmi les Veiveines. 
Voilà donc une espèce qui peut être également revendiquée par les genres 
Ferbena et Stachjrtarpheta , et qui prouve par conséquent que le démembre- 
ment des Verveines^ désigné sous le nom de StachjtarpJieta, ne saurait, comme 
un antre observateur Pavait déjà pensé, être raisonnablement admis (i). 

Le botaniste doit tout voir et tout décrire ; mais il n'est pas nécessaire qu'il 
signale chaque modification par une coupe nouvelle. Les genres de Linné et de 
Jnssieu largement tracés, quoiqu^en général très- naturels, admettent sans peine 

(1) M. Bfartius parait éu^ da la même opixiion» puiaqu^il a indiqué 1« F, Jamatctnsis par le 
nom lioxiéeD. 
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deft ekeeptiMs ; moÎDs ofr en voudra sraffrir ^ plus <m ea raiiC6Alr«n ; et , ea 
Mipprimant saccessivement toute alternative dans tes caractères génériques, 
on finira souvent ]par arriver à Fespèee* 

§ U* Caractère général de la famille des Perténacées et de celle des 
Labiées, tiré de V ovule. — Si j'excepte le genre Avicennia qui, quoique très-* 
voisin des F'erbénacées^ne saurait pourtant être groupé avec elles (x) , toutes 
les. plantes de' celte famille offrent comme les y* JanmcênsiSf etc., un onde 
dressé et sessiie au fond de chaque loge. J'ai fait Taâalyse d'an nombre pro- 
digieux de yerbénacées^ et je n'ai trouvé aucune exception à ce caractère. 
Dans ces dernières , le fond de chaque loge présente presque généralement 
une cavité conique; un cordon ombilical dressé, et ordinairement aplati, nél 
du point de la loge le plus voisin du style; un ovule élargi au sommet péricat' 
pique f aigu à la base ,^ se rattaclie vers le tiers, le quart ou la moitié de sa 
longueur au cordon -ombilical , et l'extrémité aiguë , de ce même ovule, trouve 
un second point d'attacJie au fond de la cavité de la loge oà Uva s* enfoncer* 
11 doit servir à £aûre distin js^uer cçtte famille des Labiées dont on a dit qu'elle 
ne différait nullement. Un genre de Labiées^ les AiA^ôi, présente, il est vrai, 
des ovules dressés ; mais ces ovules ne sont point sessiles (2). 

EXPLICATION DES FIGUBES. 

I • Calice. »• 2. Corolle. — 3. La mime oaverte |)oar faire voir les écamines. •« 4* ^T'' 
et stigmate. -— 5. Coupe de l'ovaire. 



(i) Dans mon second mémoire iur le. Placenta central imprimé parmi ceux du Muséum, fai 
montré que les ovules de VAvicennia étaient suspendus ; fa! fait foir que, dans ce genre, il existait 
un placenta central libre apr^ k fécondation ; )*ai donné Fhisloire des déveleppemens siogoliers 
de la semence» et fai prouré qa^eUe a*était pei» comme on Iteait cm» privée d'un tégnncnt prepn. 

(a) Tai passé un grand nombre d*année» à réunir les matériauie d*an vaste travail sur PoTtiic 
et le fruit des Labiées, Une me reste plus qtt*à rédiger les faits extrêmement curieur que j*ai n 
occasion de recueillir. 
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TROPiEOLUM PENTAPHYLLUM. 

CAPUCINE A CINQ FOLIOLES. 

FAMILLE DES GÉRAITIAGÉES. 

foliis peltato - digitatis ; foliolis 5^ oi^atis Oi^atO" ue lanceolqtis j 
etiolulàtisf petalis duobus; laciniis calycinis bres^ioribusj ouatiêj 
htusi$, integerrimis. 

-. peataphyllum. Lam. Die. /, p. 6o5. — Ulustr., t. 177. — 
lld. Sp. Il jP' 299. — Pers. Synops. ijp. 4o5. — De. Prodr. i , 
«4. 

fom Portugais : Chagas da Miuda. 

ïeseription. Herbe très-glabre ^ à tiges volubiles, très-hautes^ ra* 
ises, cylindriques, faibles. Feuilles d'environ un pouce de 
nètre, digitëes : folioles au nombre de 5, pëtiolulëes, ovales ou 
les-lancëolëes, légèrement crénelées, et marquées de points pellu* 
îs lorsqu'on les regarde avec une forte loupe, aiguës^ inégales; 
deux inférieures plus petites, la supérieure plus grande que les 
res : pétiole long d'environ un pouce : pétiolules longs d'envi- 
une ligne , aplatis. Pédoncules axillaires, solitaires, uniflores , 
rbés de diverses manières. Galice long d'environ 12 à i5 lignes, 
îsé en cinq segmens, irrégulier, terminé par un long éperon; 
ments longs d'environ 5 lignes, aigus, légèrement glanduleux au 
imet, marqués de 5 nervures, colorés de vert et de rouge; le su* 
ieur linéaire-lancéolé, étroit; les deux intermédiaires ovale&-den- 
rmes, obliques; les deux inférieurs ovales; éperon long d'envi- 
*9 lignes, tubuleux, d'environ 3 lignes de diamètre, graduelle- 
nt aminci depuis sa base jusqu'au tiers de sa longueur, rétréci 
uite tout à coup, recourbé en haut à sa base, obtus, rouge. Pé- 
JES au nombre de a, insérés au sommet du tube du calice, alter- 
XLI. I 



nés avec le segment supérieur^ opposés aux organes sexuels , longs 
d'environ i à 2 lignes, unguiculës, ovales, obtus, très-entiers. 
Et AMINES au nombre de 8, hypogynes, légèrement soudées en- 
tre elles à leur base , inégales : filamens longs d'environ 3 li- 
gnes, plus ou moins aplatis à leur base, subulés : anthères per- 
cées à leur base d'une fossette profonde, attachées dans le fond de 
cette fossette, mobiles , largement elliptiques, tronquées à leur base, 
légèrement émarginées et obtuses à leur sommet , aplaties , 3-loca- 
laires , presque înéquilatérales. Nectaire nuL Ovaire partagé pres- 
que jusqu'à l'axe central en 3 lobes inégaux^ obtus, 3-Ioculaire, 
renfermant 3 ovules^ péricarpe épais. Ovules axiles dans chaque 
loge , suspendus, obtus des deux côtés. Sttle à trois côtés, trifide 
au sommet; segments continus avec les côtes, aigus, alternant avec 
les lobes de l'ovaire. Stigmates au nombre de3, terminaux, à peiDC 
visibles. 

Localités. Cette plante se trouve -dans leJ3 lieux sablonneux des 
provinces Cisplatine et Rio^ Grande do SuL Elle fleurit depuis le 
mois d'août jusqu'au mois de décembre. 

Propriétés. Le Brésil, si riche en plantes purgatives et fébrifuges, 
ne présente qu'un nombre extrêmement petit d'anti - scorbutiques. 
Nous croyons donc devoir indiquer aux Brasiliens le TropœolM 
pentaphyllum . A la vérité , il ne croît point naturellement au nord 
de la province de Rio - Grande; mais nous pensons qu'on pourrait 
l'élever facilement dans les parties élevées de plusieurs autres pro- 
vinces plus septentrionales. 11 deviendrait une frès-jolie plante d'a- 
grément, et pourrait surtout former d'élégans berceaux. 

Observations botaniques. — § I. Caractères du genre Tropœolum.C^^ I^ 
a cinq divisions, irrégulier, terminé en éperon au -dessous de la division «»• ms 
rérieure, coloré, caduc; éperon libre, is'en tf ouvrant au -dessus des oigaa^^ l.'i 
sexuels. Pétales au nombre de 5, rarement au nombre dé a, alteroania^ 1^ 



les divisions du calice ^ inégaux , caducs; les deux supérieurs éloignés des in* 
férieursy insérés sur le calice. Etamiiïes au nombre de 8, hypogynes, libres: 
filamens subulés; anthères mobiles^ biloculaires. Nectairb nul. Ovâieb 3- 
lobé^ 3-loculaire^ à loges monospermes. Ovulss attachés à Taxe central, 
suspendus. Style à trois côtes, trifide au sommet. Stigmates au nombre de 
trois, tenninaux^ à peine visibles. Fruit à trois coques spongieuses, indéhis- 
centes. Tégument adhérent au péricarpe. Périsperme nul. Embryon droit : 
cotylédons très -distincts et demi- orbiculaires dans FoVule non encore. mûr ; 
plus tard ovales et munis à leur base de deux oreillettes ; enfin soudés entre 
eux après la maturité de la graine , et pourvus alors de deux oreillettes trèsr 
saillantes au-dessous du collet^ épaisses, dentiformes, rapprochées mai^ 
libres » et renfermant au milieu déciles une radicule supérieure tournée vers 
Fombilic. 

§ II. Du disque dans le genre Tropœolum. On' attribue au genre Tropœo- 
lum un disque ou nectaire chargé des étamines y et Ton a demandé si ce disque 
n'était point périgyne. Nous avons reconnu que ce disque n'existait point, et 
que les étamines étaient simplement insérées sous Tovaire. 

§ m. Du nombre des pétales dans le Tropœolum pentaphjrUum. Si Ton ne 
trouve que deux pétales dans le T. pentaphyllum y ce n'est point , comme on 
parait Tavoir cru y qu'il y en ait trois qui tombent plus promptement que les 
autres. Dans le bouton, comme dans la fleur , nous n'avons trouvé que deux 
pétales. 

§ IV. De la préftoraison dans le genre Tropœolum. Dans le Tropœolum 
pentaphjrllum la préfloraison des divisions du calice est valvaire, c'est- 
à-dire, que ces divisions se touchent simplement par leurs bords sans se 
recouvrir mutuellement. Cette disposition est remarquable en ce qu'elle ne se 
retrouve pas dans les autres espèces du même genre que nous avons eu occa- 
sion d'examiner ÇT. majus , nUnus , peregrinum , tuberosum ) : dans toutes 
celles - ci ( comme dans toutes les Géraniacées proprement dites ) la préflorai- 
son du calice est cette modification de la préfloraison imbriquée que M. de 
CandoUe a nommée quinconciale : deux divisions sont extérieures , deux inté- 
rieures , la cinquième intermédiaire. L'éperon se montre d'abord comme une 
bosselure sous le calice, et s'allonge graduellement. Dans le bouton encore 
très-jeune on trouve les anthères déjà bien formées et dressées ; mais les filets , 
d roits également, sont extrêmement courts. La correspondance qui a généra- 
lement lieu dans le développement des filets, et dans celui des pétales, se fait 
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remarquer dans ce geore. Les pétales eo effet paraissent sous la foroie de la- 
mes on de filets meiubraneux , d'abord à peine perc^tibles, long-temps trop 
petits pour se joindre par leurs bords (de même queoela a lieu dans lesGén- 
nâum , les Malvées, etc*)« Lorsqulls ont acquis asses de largeur pour s'imbri- 
quer (par exemple dans le T. majus)^ ce sont les deux pétales insérés sur Tépe- 
ron qui recouvrent les trois autres, dont la préfloraison -est tordue. Obserroos 
que ce sont ces trois derniers pétales qui , ordinairement plus petits , avortent 
quelquefois complètement, notammentdans l'espèce qui nous occupe. Observons 
encore que les pétales extérieurs dans la préfloraison répondent ici aux divi- 
sions extérieures du calice : c'est une loi qui parait générale. Dans les espèces 
de Tropœobun^ où les pétales sont grands^ ils se présentent irrégulièrement 
cbifibnnés à leur sommet avant la floraison : quelques auteurs avaient » pour dé- 
signer cette disposition y proposé le nom de préfloraison chiffonnée {prcefloralio 
corrugata )• Mais ce doii être la situation relative des pétales dans le bouton 
qui constitue la préfloraison^ et non l'apparence de chaque pétale en particu- 
lier ; et en conséquence ce mode et ce nom ne nous paraissent pas devoir être 
admis. Quant au T. peniaphjUum ^ he:^ deux pétales , qui ne se touchent par 
leurs bords à aucune époque ^ se montrent dans le boulon chacun plissé sur 
lui-même dans sa longueur. A l'époque où. la fleur s'ouvre, les pétales s'éta- 
lent : ils ont acquis leur parfait développement^ ainsi que les filets que noos 
avons vus primitivement dressés et qui se recourbent alors. La déhiscence des 
anthères a déjà eu lieu. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Flear entière vue en dessus. — a. Fleur vne de profil el eoopée 
3. Anthère. — 4* Coupe longitadiiiale de l'ovaire. 




TROP«OLVIM PENTAPHYLLUM. 



COCCrLTJS PLATYPHYLLA. 

COCCULUS A LARGES FEUILLES. 



FAMILLE DES HÉ N ISP EHU ÉES. 

C. foliis latè cordiformibus ^ obsolète crenatisj subtiis tomentosis 
incanis. 

Kom vulgaire : Butua. 

Description. Tige ligneuse, grimpante^ cylindrique, striée, gla- 
bre à la base ; légèrement aplatie, presque anguleuse, tomenteuse , 
ferrugineuse au sommet. Feuilles alternes, longues d'environ 3 1/2 
à 6 pouces , larges de 4 1/2 à 6 pouces , cordiformes , plus ou moins 
obtuses, légèrem^t crénelées, glabres en dessus, tomenteuses el 
blanchâtres en dessous, et marquées de nervures proéminentes et 
brunes j pétioles longs d'environ 3-5 pouces, aplatis, striés, légère- 
ment tomenteux, bruns, insérés environ une ligne en dedans du 
bord inrérieur de la feuille. 

Localités. On trouve cette plante dans les forêts de la partie sep- 
trionale de la province de Mînas-Géraes , dans le district de Minas- 
JNovas. 

Etjmologie. II est très - vraisemblable que le mot Butua appar- 
tient à la langue des Guaranis, et l'on ne saurait guère douter qu'il 
n'ait une origine commune avec le mot Abuta , appliqué , par les 
habifans de la Guyane, à une plante voisine du Butua du Brésil. 
Tandis qu'à fort peu de distance de la côte on trouve des langues 
entièrement différentes du guarani, cet idiome, descendant du Pa- 
raguay, s'étend sur le littoral dans une immense étendue de pays en 
s' avançant fort loin vers !e nord, et éprouvant en même temps de 
grandes modilications. Le peu que nous avons eu occasion d'entre- 
XLII. I 
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voir de la langue des Indiens de la Guyane nous a paru fort diffé- 
rent du guarani; mais ce qui nous a frappe , c'est que ces langues 
semblent avoir un point de contact par des noms de plantes. 

Usages. Cette plante est employée par les Brasiliens dans le traite- 
meo&desfièvreaintermitteates; ils la regardent aussi jQomme on puisr 
sant spécifique contre les maladies du foie. Ses vertus^ ainsi que celles 
du Cocculus cinerescenSj Aug. S.-HiL , qui porte aussi le nom vulgaire 
de BiUuaj sont extrêmement vantées au Brésil ^ et paraissent dues aux 
principes amers et toniques que renferment ces végétaux. Des pro- 
priétés analogues ont déjà été signalées dans les racines du Cocculus 
palmatus De. {columbo des matières médicales), des Cissampelos 
oualîfoliaDc.j etpareira Linn. (j>areira bra^a des matières médi- 
cales) , et dans celles de plusieurs autres plantes de la famille des 
Ménispermées. Le Cocculus cordifoUus De, en^Ioyé dans TInde 
contre Tictère et comme tonique et fébrifuge, présente par consé- 
quent les mêmes vertus , et sert aux mêmes usages que lés nôtres. 
Cette observation, fondée sur de nombreux &its , que des propriétés 
différentes, soit par la nature, soit par l'intensité des principes, ré- 
sident dans les diverses parties d'une même plante ^ est confirmée 
par l'exameA des Ménispermées. En efiety c'est dans les graines d^ujie 
espèce de cette famille, le Cocculus suberosus De, qnon trouve on 
principe amer, cristallisable , de nature vénéneuse, auquel M. Bon- 
lay a donné le nom de picrotoxine. 

09SB11V4TI01IS BOTANIQUE. — § I. Des affinités du Coccubis platjrphjrlla. 
M. ÂQg. de Saint^Hilaire n'a po se procurer les fleurs de cette plante; cepen- 
dant son importance dans la médecine domestiqae des Brasiliens nous (ai 
un devoir de la mentionner dans cet outrage. La ressemblance de son portât 
de son feuillage avec ceux des jébuia rufesoens et oandioans p et même Video* 
Ûté de fioms et de propriétés nous portent à croire qo'<dle doit appartenir au 
«iéme genre que les deux plantes de la Gujane. Après une analyse exacte, 
i^ite wx ua échantUloo authentique de VJ. rufescens, M« Aug. de Saint- 
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Hilaire s'est coovaincu cfue ce genre devait être réuni au Cocctuus, dont il ne 
difière que par l'absence de la corolle. 

g II. — Caractères du genre Cocculus. — Fjuedbs dioïques, très-rarement 
moDCHqnes. Mai.s$ : Calicb à 6 ou 9 divisions disposées sur deux , oa plus ra- 
rement, sur trois rangs. Corolle composée de 6 pétales disposés sur deux 
rangs , ou nulle. Étamiabb au nombre de 6 , opposées aux pétales. Otaiabs 
nuls, ou rudimentaires — Femelles : Étahiubs nulles, ou au nombre de six, 
stériles. Otaibes au nombre de 3 à 6 , terminés chacun par un s^le souvent 
bifide au s ommet. Dsvpbs comprimées , attachées vers Tun des an^es de leur 
base, et présentant à cette même base, mais du côté opposé au point d'attaché , 
la base persistante du stjle , divisées intérieurement par une fausse cloison in- 
complète, monospermes. Sbhbhcb unique , courbée en fer à cheval, et atta- 
chée par le milieu de la courbure au sommet de la fausse cloison. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

1. RamuD réduit au quart de sa grandeur naturelle. — 2. Fragment de feuille vn 
pa-v-detsouset très-grossi. 
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COCCULUS '. PLATÏPHYLLA . 



OXALIS REPENS. 

• ■ 

OXALIS RAMPANT. 

FAMILLE DES GÂR A H IAGÉE8. 

D. caulibus prostraiisj radicantibus ^ ramosisj foUosiSj hirtelUsj 
foliis 3-foliatis.; foliolis subsessilibus y latè obcordatisj ciliatis y 
pedunculis {ixïllaribuSj subbiflorisj pilosis } staminibus glabris^ 
pistillo intermedio; capsula columnarij pubescente^ 

O. repens. Thunb. Ox. ii,t. ijf. 5. — Jacq. Ox. n**. ii, t. 78, 
^. I. — De. Prodr. ij p. 693. 

^oms inilgaires : Aredinha^j Frero. 

Usages deS'Oxalis en général et leur nom mlgaire. Tout le 
nonde sait que les feuilles d'un très-grand nombre d'0jra2£$ sont 
louées d'une acidité dont la médecine peut tirer un parti utile. Cette 
]ualilén a point écliappéaûxBrasiliens^ car ils emploient avec raison 
i' Oxalis dans les fièvres ataxiqnes(m€;/ma5). On sent qu'il est imfpos- 
>ible que les nombreuses espèces qui croissent au Brésil n'aient pas 
été souvent confondues ; que^ présentant les mêmes vertus ^ elles 
n'aient pas été appliquées indifféremment aux mêmes usages i, et 
que, par conséquent, le nom vulgaire j^r^dfmAa^ qui doit'signifier 
proprement petite plante acide j ne soit pas devenu une sorte de nom 
générique. 

Nous nous contenterons de décrire ici trois espèces , V Oxalis re- 
pens j qui est particulièrement employé dans le district des Dia- 
mants, non-seulement sous le nom à^Aredinha^ mais encore sous 
celui de Frero (trèfle) j F Oxalis fuls^a^y dont les feuilles sont d'une 
extrême acidité ; enfin l' Oxalis cordata^ sur laquelle nous n'avons 
point cherché à vérifier cette qualité, mais qui inté^jppera les* bota-- 
nistes par la forme particulière de ses feuilles. 

xLin, I 



Description. Racine noirâtre , émettant plusieurs tiges couchées , 
rampantes , fines , souvent rameuses \ chargées de feuilles , hérissées 
de quelques poils, d'un rouge pourpré. Feuilles nombreuses : fo- 
lioles longues de 2 à 4 lignes , larges de 4-6 lignes , très^ourtement 
pétiolulées, largement obcordées, ciliées^ glabres pu plus jare- 
ment parsemées de quelques poils en dessus^ velues en dessous: 
pétiole long d!" environ 8 à i n lignes , presque filiforine^ hérissé dequelr 
ques petits poils, dilaté et membraneux à la base^ articulé au-dessus 
de la partie dilatée: Pedoi^cule axillaire, tantôt plus long, tantôt plos 
court que le pétiole, uniflore et articulé au-dessus du Biilieu ou biflore, 
{)6urvu de deux à quatre l)ractées insérées au - dessous de rkrticula* 
tion ou des pédicelles géminés : bractées longues d'environ 1 1/3 li- 
gne , linéaires -subulées, étroites^ couvertes de poils ooiAcbés» Ca- 
lice long d'environ 2-1 /a lignes, presque membraneux, parsemé 
d^uop^titoEMMibre de poils ooachés^id-im Ttrt- jaionâtre , à diftsions 
oUoQgMOS Y manîlestetfiDnt inégmies y k pciiie barbues au sommet. 
PÉTi^LEStrôs- obtus, jàuD68. ËTÀHncxs toutes glainrès; les petites 
depiassant l'ovaÂrai ks grandes un peu plus longues que les styles : 
an^^hèr^ft irè^ftUesi îaunca. StïX/IS couverts de poils couchés. 
S|j:iqv49(e3 fMsSfk segments lacioiés. OvAimv oblong, légèœment 
^^V^sç^K^X^^^WiM longM d'environ &S lignes , prisoratique , à 
cinq.âaigles mousses <|iie ^séparent aoSaiit de nllon, pubes^eente , di' 
viji^.ilUéiÀturomçnt un eisq loges, dans chacMe desquelles sont 
S|t£Q gifles su^cDiÂueà à Tatogie interne, ralei^ées de^nq angles 
dans leur longueur et transversalement rugueuses, mats ovales, 
^aûw^t membtaaeuises par la dessicoation qui iMt ^isparaitreleur 
cctpch^.*chat*niM* Ëmbrton presque anaBi long que le périsperme: 
G€)y^lé4<9«9 ^elUptique&y plod courts que la radicule. 

. jQ^%if( r«0pèoe; diffère de celle dm méine nom reoueSlie à Java par 
Como^^uPAA^ e4i<)e iqu eUe ost^généraleiiMiit moins grêle, let que ses 
pédoucul^iM^^pius lou^. 
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Localités. Gelit plante croît à Rio de Janeiro ^ dans le district 
des Diamants, et probablement ailleuis. 

OfissaviiTiOBS 0OTAFIQUBS. -» § I. Caruuères du genre Oxalis. •*-* Calice 
à 5 diTisioDS, pernslant. Pétajlbs au nombre de 5, insérés au-dessons du gy- 
iiopbore» akemes avec les divisions du calice y libres ou sondés entre enx un 
peu au^essnsde lenr base, cadacs.ÉTAiiiKES au nombre de to/ insérées sûr 
un court gjnopbore, soudées entre elles à leur base, S pins eountes opposées 
apx pétales, 5 pins longues alternant avec eax : anthères îosérées par le dos, 
mobiJes,àdeux loges^ NacTAïa-s nnUSTTLssau nombre decinq, libres ou sou-r 
dés entré eux à leur base, pen^istants* Sticmatbs en forme de tète , quelque* 
lois a -fides ou a • lobés. Ovaire unique, insà'é Mir le gjnopbore, à cinq 
loges contenant ckaeune de i a i*! ovules^ Otclss attachés à l'angle interne 
^s loges. GarsuLB prismatique, ovoïde, ou globuleuse, à 6 loges, s'ouvrant en lo 
valves attachées comme avant la déhiscence à Tangle central. Geainbs plus ou 
aïoins aplaties, très>- aiguës à leur base. TâGunaifT extérieur charnu , la par^ 
tie extérieure charone (arille des auteurs) se séparant avec élasticité; l'inté- 
rieur crustacé , souvent «trié. Péeispbrmb charnu, souvent coloré. EaiBaTOBi 
droit ou légèrement cooii>é , aaî4e : cotylédons plus larges <]ue laxadicule, 
d'ordinaire elliptiques : radicule supérieure , se prolongea^ presque jiisqn*à 
Tombilic. «^ ' 

% il. De t€ifûle en généPalet en particulier de celui des Osoalis. Richard 
avait défà démontré que y sous le nom d'arille/ on avait confondu plusieurs 
organes diflPérents ; il avait dit que c'était une expansion du cordsn ombilical y 
et^ue le laie était aitaé en dedans <to l'arilk. Celte cléfinition exoeUenle n'a 
point été^ttses médîlée; car si^ depuis ce botaniste ^ on ne prend plus pour 
arille des parties qui appartiennent au péricarpe ^ on a souvent donné ce nom 
à la partie exiérieuré du tégument qui , cmnme l'a remarqnéM. de GandoUe , 
est souvent difiërente' pour la consistance de la portion intérieure; mais dans 
ce cas il 7 a continuité cellulaire et vasculaire entre les deux parties, ^ee qui 
n'arrive pas dans Tarille véritable qui est simplement appliqué sur la semence , 
et Tombilic doit être à l'^ixtérienr de la partie charnue. Enfin nous pouvons 
signaler un caractère distinctif du véritable arille, et qui doit à jamais empé- 
cfcer ée le confondre ayec le fauxafâle (i)t ^est^e le premier n'est jamais 

(i) Celte obscnralion est due à M. Pelletkr, d^létns, qui • ii profondéHieiiiétadté Torgiiiisa- 
lioD végétale. 
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sans ouvertare^ tandis que Tautre^ faisant partie da tëgoment, reoooTrela 
graine et n'est nullement ouvert ; car ou ne peut considérer ici comme ouver- 
ture lehile destiné au passage des vaisseaux du cordon ombilical. L'arille vérita- 
ble enveloppe quelquefois la graine tout entière dans quelques Fkisains, mais 
il n'en reste pas moins ouvert à son extrémité, et est simplement plissé sur le 
sonmiet de la graine à l'endroit de son ouverture. Nous dirons donc que Ta- 
rille véritable est un sac ouvert à son extrémité, et le faux ariUe on sac sans 
ouverture comme le tégument dont il fait partie. Ainsi il j a arille dans le 
Passifloray YÉiH>nùnus, les Dilléniacées, etc. : il n'y a point d^arille dans 
VEuphorbia^ le RAes^ le Punica , certains Iris i etc., quoique l'exiérieur de 
leur graine soit plus ou moins charnu. Les caroncules que l'on remarque dans 
plusieurs semences, telles* que celles du Càrydidis buibosa, du Phaseo- 
lus, etc., ne sont autre chose qu'une expansion ou boursoufflement du tra- 
ment propre. D'après tout ceci, il est évident que les Oxalis n'ont point d'a- 
rille véritable ; car la partie à laquelle on a donné oe uQm renferme la semence 
tout entière; la partie crustacés qui se trouve dessous n'est jamais lisse, elle 
prétendu arille porte en dedans des empreintes analogues à celles de la par- 
tie crustacée. Il doit arriver, pour les graines de VOxalis , ce qui a lieu poar 
le péricarpe de Y Amandier; dans l'un et dans l'autre la partie charnue se 
sèche, se rétrécit, s'ouvre et laisse échapper la partie dure. Si cela n'arrive 
pas dans d'autres graines charnues à l'extérieur, c'est proBltblemeot parce 
que cette partie charnue est trop succulente pour se dessédier, ou même 
qu'elle est , comme dans la Groseille, protégée par un péricarpe qui lui-même 
est succulent. 

§ ni. -^ Des étamines dites extérieures et intérieures dans VOxalis. — U 
n'y a réellement pas d'etom^i^ extérieures et iniérieures àsLtis les Oxalis ^ 
quoique les auteurs se soient servis de ces expressions. Toutes les étamines eo 
effet partent du bord d'un même godet; mais la distinctioàqui a été faite vient 
de ce que les anthères des unes se reportent sur le filet des autres qu'elles dé- 
passent en largeur. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Fruit muni de son pédoncule et de sou calice. — a. Le même séparé du calice, et 
dont on a coupé longitudinalement une loge pour montrer TatUche des graines. — 
3. Graine. -— 4* La même coapée longitudinalement. 
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OXAMS KRPKNS . 



OXALIS FULVA. 



OXALIS FAUVE. 



FAMILLE DBS 0ÉRAMIA<:É£8. 



O. coule sujfruticoso, folhso, hirsutissimo f foliolis ^foUolatiSj 
inœqualiter petiolulatis } foUolis oboi^atO'-orbiculca^ibus ^ obtusissi- 
mis^ wUosiSy ciliatisj UUeralihus sessilibus, intermedio petiolato y 
peduncuUs mbbifido-umbèlliferis ; umbellâ ini^olucratâ; stamini^ 
bus omnibus pistillo hngioribus; ovarii loculamentis i-^permis. 

Description. Sous - arbrisseai^ de 5 à i5 pouces, dont les tiges 
sont dressées 9 ou plus rarement , un peu coudées à leur base, peu 
rameuses et couvertes de poils longs et nombreux. Feuilles à trois 
folioles, ascendantes : folioles longues de 6 à 9 lignes, larges de 4-7 
lignes, obovales-orbiculaires , très-obtuses ou légèrement tronquées, 
très-rarement terminées par une petite pointe^ couvertes de poils 
couchés plus ou moins nombreux , ciliées , souvent un peu glauques, 
d'une saveur très-acide ; la supérieure portée sur un pétiolule long 
d'environ 6 lignes^ les deux latérales sessiles : pétioles longs d'envi- 
ron deux pouces, couverts de poils semblables à ceux de la tige. Pé- 
doncules axillaires, d'ordinaire plus longs que la feuille, couverts 
de poils longs plus ou moins nombreux , soutenant des fleurs dispo- 
jElëes en oinbelle : ombelle composée de 8-7 fleurs, un peu com- 
pacte , comme bifide tiveç une fleur intermédiaire, pourvue d'un 
involucre; involucre composé de plusieurs folioles longues d'en- 
viron 4 lignes , linéaires-aiguës ou quelquefois linéaires-spatulées , 
couvertes de longs poils : pédicelles longs d'environ 3 lignes, mu- 
nis d'une bractée ou sans bractée; bractées linéaires, aiguës. Poils 
longs, fauves, naissant le plus souvent d'un tubercule rouge. Galice 
couvert de longs poils, à divisions linéaires plus ou moins aiguës. 
Pétales longs d'environ 6 lignes, entiers ou légèrement échancrés, 
de couleur jaune, un peu plus foncés à la base. Glandes au nombre 
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de dix , insérées à la base du gynophore , disposées sur deux raiig^. 
Et AMINES toutes plus courtes que le pistil, les plus petites glabres \ 
les plus grandes munies , vers le milieu de leur filet et en dehotC, 
d'un petit appendice liguliforme, légèrement faispides au-dessos: 
antbères elliptiques. Styles glabres. Ovaire glabre , 5-loculaire, 
loges renfermant deux ovules. Nous ^'avons point vu le firoit. 



Localités. Cette plante est commune dana les pâtoragi 
province de Minas^Geraes. Elle flçurit dam praicpie tûua I 
de Tannée. 



EXPLICATION DES FIGURES. 



I. Flçur entière, ^ ^. Ëtamipe^ entourant le pistil. -«- 9* Fil^ dff trw4p9 é|apufl(i 
muoi de son appendice. — 4* ^i^til- -4- S- Coopç k>liçitii4iiNil^ d*ivie 4^ lo^çsde Toyaire. 
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OXALIS FUI.VA. 



OXALIS CORDATA. 

• • - ■ . ' 

oXalis a feuilles en coeur. 

TAMIILB UB« GtitktIlkéltÉS. 

K coule suffruticosôj^ foKôsOy' foliis trijhliolatis ; foliolis cord4t- 
tis; marginibus puberulisj lateralibus sessilibus, intermedio pe- 
tiolulato; peduncidis axillaribus, complanatis ^ pubescentibus^ 
subbifido - umbellifens; pistillo intermedio; Oi^ario 5 - locularij 
5^spermo. 

Description. Sous-arbhisseàu à tige noirâtre et feuillëe. Feuilles 
trois folioles : folioles latérales sessiles, la supérieure portée 
ir un pétiole assez long, toutes longues d'environ i pouce à 
pouce 1/2, en forme de cœur, obtuses, couvertes d'un lé- 
îr duvet sur leur bord et sur leur nervure médiane } nervures proé- 
liaentes en-dessous : .pétioles longs d'environ 2 pouces , à peine 
nbescents^ d'un rouge noirâtre, presque de la grosseur d'une plume 
5 pigeon : pétiolule semblable au pétiole. Pedougdles axillaires, 
ngs de 2 pouces, aplatis, pubescents, d'une couleur jaunâtre, 
>rtant des ombelles à peu près bifides et composées de plusieurs 
îurs : ombelle munie de bractées longues d'environ 3 lignes , li- 
iaires, aiguës, pubescen tes : pédicelles courts , pubescents. Calice 
xbescent, à divisions aiguës. Pétales longs d'environ 5 lignes, 
unes, légèrement ciliés sur les bords. Filets les plus courts 
atteignant pas la hauteur du pistil , glabres ; les plus longs dé- 
^ssant le pistil, hérissés de petits poils raides : anthères or- 
culaires^llip tiques, à peine tronquées. Styles héiiSsés de quelques 
>ils. Stigmates en tête. Ovaire à cinq têtes, glabre, 5-loculaire, à 
ges monospermes. 

Localités. Cette espèce se trouve sur le monticule dit Morro 
7 Tisaô^ non loin du village de Corumbh^ dans la partie mé- 
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ridionale de la proyince de Gojraz. Elle ëtait ^ fleur au mois de. 
juin. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Pistil. — 2. L'une des loges de l'ovaire copiée lonyUidiroilfmient pour moatnr 
rattaèfae de Fomle. 
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STERCULIA CHICHA. 

STERCULIA CHICHA. 



PAHILLft DBS MILTACÉES; 



TBIBU DES SVRCULIÉES. 



S. foliis trilobisy C(H^atis, suprà glabrisy suhths tomentosisf petioio 
glabro; paniculâ temtinaliy latâj tomentosâ^ fenugineâf geni^ 
tàUbus $tipitati$i os^arii wUossimi loculis S-spermis. 



Sterculia chicha. Auguste de Saint • Hil. Mss. — - 7ïuj9. Atl. 
Dict. scienc. nàtur» 

Nom çulgaire : Chicha. 

Description. Arbbc de 3o à 4^ pieds ; à tige droite y pea feuillëe ; 
1 ëcorce grise , presque lisse. Rameaux glabres y nus , portant 
lenlement à leur extrémité un très^tit nombre de feuilles. Feuilles 
jmigues de 6 à 1 1 pouces , larges de 1 1 à ao pouces y profondément 
TÎlobées 9 en cœur à la base , glabres en dessus , couvertes en 
lessous de poils cotonneux , étoiles et couleur de rouille : lobes 
(^étendant au-delà du \i&s ou du quart de la feuille ; rintenué- 
liaire régulier, à peu près oyale, an peu aigu ; les latéraux trés*irré- 
^lièrement orales , un peu aigus, à côtés fort inégaux dont 
l'extérieur, beaucoup plus grand que l'autre, descend plus bas, et 
est très --arrondi à la base : nenrures primaires au nombre de 3, 
une pour chaque lobe, celle du lobe moyen parfaitement inter- 
médiaire, celles des lobes latéraux bientôt divisées en 3 bran- 
ches, dont Tune partage l^lo]|e en deux parties inégales, et dont 
ss deux autres moins longues s'étendent dans le côté extérieur du 
»Jbe : nervures secondaires parallèles^ écartées, manquant au côté 
^Cërieur des 2 branches latérales de la nervure primaire des lobes 
Këntux; toutes ces nervures fort proéminentes en dessous, beau* 
XLVI. I 
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coup moins en dessus :yeines transversales proëminen tes en dessous*, 
un peu enfoncées en dessus ; pétiole long d' environ l^k'j pouces, ayant 
à peu près sàSlignes de diamètre , convexe en dessous, un peu con- 
cave en dessus , glabre. Stipules caduques. Panicules terminales, 
larges d'environ 9 à i3 pouces, longues d'à peu près 6 à 8, étalées, 
chargées de fleurs très-nombreuses : rameaux primaires partant 
presque du même point et aboutissant à peu près à là même hauteur, 
aplatis, un peu anguleux : rameaux secondaires; tertiaires et quar 
ternaires assez nombreux, aplatis, chargés, ainsi que les primaires, 
d'une bourre cotonneuse et couleur de rouille qui se compose de 
poils étoiles : bractées solitaires, placées à la base des ramieaux 
secondaires, etc., longues d'environ 3 à 4 ^^g^^s , ovales - subn- 
iées, tronquées semi-circulairementàleurbase, candiculées, coton- 
neuses, et couleur de rouille en dehors, pubescentes en dedans. 
Fleurs MONOÏQUES, fort rapprochées et presque glomémlées : pé- 
doncules uniflores , longs de 2 à 3 lignes , épais et chaînés d'une 
bourre semblable à celle du reste de la panicule. Fleuhs mâles : 
Galice long d'environ 5-6 lignes, campanulé>5-fide, un peu aigu à la 
base, très-ouvert au sommet, strié, co(pnneux en dehors, mêlé de 
jaunâtre et de couleur lie de vinj divisions du calice ne s'étendant 
pas jusqu'à sa moitié et offrant une forme à peu près triangulaire : 
poils du calice petits et étoiles. Gyhophore pédicelliibrme , courbé 
en manière d'S , à peine chargé de quelques petits poils , por- 
tant à son sommet les organes sexuels. Et aminés au'nottibre de 
1 2-1 5, à peine longues d'une ligne; filets légèrement pubescens, 
réunis à leur base par un godet large et étalé, commençant à se 
diviser à des hauteurs différentes ^inégaux entre eux pour la lon- 
gueur, courts, épais dans leur partie libre : anthère terminale, 
horizontale, immobile, composée d'un connectif épais, continu avec 
les filets et de 2 loges parfaitement distinctes , inégales, oblongues, 
qui s'ouvrent dans leur longueur, et dont la fente est tournée vers 
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le sommet de la fleur. Rudiment du pistil place au centre du go- 
det des étamînes, cach^ par elles, compose de 5 petits ovaires à peine 
soudés au centre, irrégulièrement ovoïdes, glabres, terminés par un 
rudiment de style et présentant à Tangle interne d'une seule loge 
quelques rudimens d'ovules. Fleurs femelles : Galice semblable 
à celui des fleurs mâles. Gttïophore plus court, plus épais, moins 
sensiblement courbé en S. Et aminés soudées de même en un godet, 
ombiliqué en dessous , étalé tout-à-fait à la base de Tovaire : an- 
thère à peu près semblable à celle des fleurs mâles. Ovaire oblique 
au sonimet du gynophore*, long d'environ 3 lignes , presque globu« 
leux , très-^velu , a 5 lobes peu profonds , à 5 loges 8 - spermes : 
ovules attachés sur deux rangs dans l'angle interne des loges. Style 
«nique, épais, très-velu, réfléchi sur l'ovaire. Stigmate terminal, 
épais, un peu plane, plus large* que le style. Des 5 loges de chaque 
ovaire, 4 avortent et une seule vient â maturité y elle forme une capsule 
aniloculaire du volume de la tête d'un enfant naissant, de la forme 
d'un ovoïde légèrement comprimé et marqué latéralement d'un sil- 
lon longitudinal, transsudant une substance semblable à la gomme 
arabique. Péricarpe épais d'environ i pouce i/i, revêtu intérieu- 
rement de poils roides , se fendant longitudinalement par le inilieu 
du sillon. Graines au nombre de 7, ovoïdes-elliptiques, obtuses, de 
la grosseur d'un œuf de pigeon. Ombilic orbiculaire, situé à l'une 
des extrémités de la semence. Tégument propre doiible; l'extérieur ' 
cartilagineux, sans saveur, interrompu à l'ombilic^ Tintérieur char- 
nu, très-blànc, amer, sans adhérence%vec le premier, assez mince , 
et revêtu d'une épiderme interne (périsperme ?) • Embryon droit , de 
même forme que la graine, à cotylédons très-grands, convexes sur 
le dos, un peu concaves sur la face, à radicule très-petite, en forme 
de mamelon obtus, antitrope, c'est^-dire tellement dirigé que son 
extrémité cotylédonaire regarde l'ombilic, et son extrémité radicu- 
laire l'autre bout de la graine. 
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Localités. Ce bel arbre croit dans la provinoe de Gofut. Il flenrit 
vers le mois de juin. 

Usages. Les habitons du pays où croit le Chichàj eo mangent les 
semences qui sont d'un goût agréable. C'est encore un de ces nom- 
breux végétoux qui y sans culture, fournissent aux Brasiliens de Tin- 
tërieur des fruits comestibles, et il est fort yraisemblable cpi'avec 
quelques soins , ces fruits deviendraient encore meilleurs. Nons ne 
pouvons donc nous empêcher de conseiller aux habitans de la cAte 
d'introduire chez eux le Chichà;i\ ornera, l^urs jardins par sa beautë, 
et ses fruits ajouteront à leurs jouissances. 

Observations botaniques. *-^ § I. — Carflcières génériques» Fumas uonoÏQfm. 
(Hennaphrodùes selon plusieurs auteurs). Flbubs malbs : Çaligb a 5 dwUions. 
Corolle /zi^//^.Orgakes si.xxi%v&sessiles oupédicellés. ÈTimansoudées ileurbase 
en un godet court y libres à leur sommet : anthères au nombre dû lo à 20 , dispo^ 
sées sur un ou deux rangs ou rapprochées Z aZ, continues ai^ec UJHet , immo^ 
biles j horizontales , composées d^un connectif épais et de 2 loges distùictei. Vn 
RUDIMENT BB PISTIL OU Centre de lajkur. Fleurs pemclxes : Caugi semblable; 
pédiceUe plus court. Anthères stériles? Ovair^ S'^obéf &4ocuUire, ^ ^^g^ 
polyspermes (1), entouré à sa base dugodc^ofitihérijère. Sms unique. Stig- 
mate terminal. Capsules au nombre de 6 p ou en moindre nombre par avorte-^ 
ment y résultant de la séparation des lobes de V-o^aire^ parfaitement distinctes 
entre elles j s* ombrant le long d*un sillon longitudinal qui regarde Paxe. Urne 
ou plusieurs GraIn es à embrjron antitrope j entourées d^un tégument interne 
{périsperme des auteurs) ^ à cotylédons grands et aplatis f à roifieule très- 
courte. 

§ U. — Remarques sur les oroaiibs sexuels. Linné avait ÎQdiqné le genre 
Sterculia comme monoïque , et depuis il a été considéré conune bermaphrodiie 
par les auteurs les plus célèbres. L'espèce brasilienne, décrite plus hsuCi 
prouve quUl faut revenir à Tidée de Timmortel Suédois; mais elle montre 

(1) Quelques espèces sont indiquées comme ayant un fruit niono^enoe, mais Pmalogie indique 
que l'ovaire ne Tétait pas \ cependant ce caractère demandera à être revu. 



• , 



5 

ca nnéaie itmf9 combien U^«t facile 4*étre^ iodutt eu erreur. Celui eu fffiet 
({ui ee côDtcttterail d observer, dans le «9. chichi^ lé niAimeat dfe.pi^il des 
fleurs m&les^, pourrait être tenté de le considérer èovnme, mk :W]^iti^lUe 
pistil; mai^ )a comparaison Taura bientôt détrompé : car lë nidimetit, 
quoiqu'en apparence bien formé, est pourtant fort petit et cach4 par 
lesétamines, tandis que le pistil véritable est bien nourri et laisse les éta- 
mines tôut-à-fait à sa base. M. de Jussieudit que lesStercuIia sont hermaphro- 
dites ; mais sa description prouve qu'il a réellement vu des Heurs mâles et 
femelles; car il dit que Tovaire est long-temps caché par lés anthères, mais 
qu'il se montre ensuite en dehors desétamiues, et que quelquefois il avorte. 
Des ovaires cachés par les étamines et qui avortent , et d'autres qui se nMn- 
trenten dehors, c'est ce que nous avons observé nous-mêmes. Mais, dira- 
t-on peut-être, M. de Jussieu a cru que, dans les plantes qu'il a eues en vue, il y 
avait identité entre ces deux sortes d'ovaires, et qu'ils appartenaient seule- 
ment à deux époques différentes; n'en serait-il pas de même de l'espèce bra- 
silienne? Il est bien facile de prouver le contraire; car. les ovaires cachés 
par les étamines, et que nous considérons comèie avortés, ne diffèrent pas 
seulement des autres par la grosseur, mais encore par la forme. En effet , 
leurs lobes sont à peine soudés au centre, et les lobes des véritables ovaires 
ne forment qu'un ensemble : dans les premiers il existe 5 styles distincts , 
grêles, fort courts, droits, sans stigmate apparent; dans les autres il n'y a 
qu'un style épais, réfléchi sur l'ovaire et terminé par un stigmate; enfin, les 
ovaires avortés sont parfaitement glabres , et les autres sont très-velus. Quant 
aux anthères, celles des fleurs femelles sont certainement différentes de 
celles des fleurs à pistils avortés; elles laissent voir le connectif entre leurs 
loges, et elles nous ont paru stériles; mais lors même que nous nous trom- 
perions, il faudrait regarder le S. chichà comme polygame. Au reste , l'ana- 
logie tendrait encore à confirmer la séparation des sexes dans le genre 
Sierculia; car, outre ce genre, la^tribu des Sterculiées en comprend deux 
autres, Triphaca et Heritiera^ qui sont bien reconnus comme ayant des 
fleurs unisexuelles. ( Voje% DC. Prodr. ) 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I . Fleor mâle, dont on a enlevé la mûitîé du calice. «- a. Urcéole des étamines avec le 
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pistil radimentaire centraL—3. Anthère me par-dessoos 9 de manière à montrer son con- 
nectif. — 4* ^cvur femelle» dont le calice a été enlevé. — 5* Coupe horisontale de Tovaiie. 
— 6. Coupe longitudinale d'une des loges de l'ovaire : la surface des deux loges voisines 
a été rasée pour faire voir qu'elles sont distinctes entre elles et montrer l'origiae 
du style. 
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STERCULIA CHICHA. 



GUAZUMA TJLMIFOLIA. 

GUAZUMA A FEUILLES FORME. 

FAMILLE DBS MALVACÉBS; 

TJM317 IVB8 BvrrvÈmiÉts. 

G. follis oblique opoto^lanceolatis ^ pube stellatâ plus minhsads^ 
persisjflorum corjmbis breçibuSy axillaribus ; fructus tuberculati 
. pencarpio imperfectè loculicido-B-s^ahi, 

Noms vulgaires : Mutamb^a ^ Mutoixibo^ 

Description. C'est un arbre de moyenne hauteur^ dont Le feuillage 
irarie beaucoup* Dans les échantillons que nous avons sous les 
l^eux^ et qui proviennent de localités diverses, on peut distinguer 
trois variétés principales de formes , que nous allons faire connattre 
successivement 9 en décriviint complètement la première , et nous 
:ontentant pour les autres d'unç courte comparaison^. 

Var. a. Eaueaux noirâtres, presque glabres j jeqjies pousses revé- 
Lues d'un duvet tomenteux et roux. Feuilles caduques, oyales-Iancéo- 
iées ou arrondies^ quelquefois même presque cordiformes à la base et 
icuminées au sommet, partagées par la nervure médiane en deux moi* 
liés inégales (la supérieure pi us grande)^ dentées inégalement en scie 
lansleur contour, presque glabres sur leur surface supérieure, oupar- 
semées seulement de quelques poils étoiles qui y forment comme des 
3oints bUncbâtres , présentant jsur Tinférieure ces mêmes poils plus 
iombre.ux,etcouvrant90taynmentd'unduvet tomenteux etrous^tre 
les nervures moyennes et latérales qui font saillie^ portées sur des 
pétioles couverts d'un semblable duvet, dont la direction se rappro- 
che plus ou moins de rhorizontale, et légèrement dilatés de leur 
)rigine à leur terminaison : les feuilles qui accompagnent les fruits 
;ont longues .de 5-0 pouces, larges de 2-2 x/2, avec un pétiole long 
XLVII. — XLYlll. I 



de 6-7 lignes j celles des rameaux florifères longues d'environ n-^i i/a 
pouces^ larges de 1-1/2, avec un pétiole de 3«^lignes. Stipules 
longues de 2-3 lignes, linëaires-subulées^ plus ou moins tomenten- 
ses. PÉDONCULES axillaircs un peu plus longs que les pétioles et to- 
menteux comme eux, divisés par dichotomie, et souvent dès leur 
origine, en une sorte de corymbe, dans lequel la fleur terminale s^ë- 
panouii la première, puis après elle lés fleurs moyenlies des petits 
faisceaux placés au-dessous. Bractées subulées, extrêmement pe- 
tites, insérées à la base des pédicelles. Calice couvert à Teixtérieur 
d'un duvet tomenteux et roussâlre, presque glabre du côté interne, 
à cinq divisions réfléchies, qui, restant soudées les unes aiuc autres, 
le font paraître bi ou triparti. Pétales alternes avec ces divisions, 
longs de 3-4 ligues, dressés, de couleur iaune-rougeâtre, et composésde 
deux parties différentes; Tune inférieure plus large, convexe et lé* 
gèrement velue en dehors , concave en dedans, rétrécie à sa base en 
onglet , élargie au sommet et recourbée en un capuchon que termine 
une petite échancrure, parcourue par 5 nervures; Tautre, supérieure, 
continue à la précédente et un peu plus longue, linéaire, aplatie, 
marquée de 3 nefvures, assez profondément bifide. Tube des éta* 
MINES un peu plus court que la portion inférienre des pétales, com-^ 
me campanule , légèrement pentagone , glabre à r^xtérietir, pubes^ 
cent en dedans , partagé au sommet en 10 lobes, dont 5 tin peu plus 
longs et plus larges, ovales-acuminés et légèrement réfléchis, sont 
stériles ; 5 autres, alternes avec les précédens et opposés aux pétales, 
se partagent en trois filets, courts réfléchis et chargés dbàcon d*nne 
anthère biloculaire , à loges presque distinctes : le petit paquet forme 
par les trois anthères est recouvert par le capuchon du pétale opposé, 
etta division du tube qui les porte étroitement embrassée par Téchan^ 
crure terminale de ce capuchon. Pollen globuleux et lisse. 5 Fais- 
ceaux DE poils à la base et en dehors du tube des étamines, opposés 
à ses divisions stériles. 5 Styles long - temps souda eu un seul sa* 
bulé, glabre, jaunâtre, mais qui finissent qu^lquefois pjgtr se détacher 
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les uns des autres» Oyàjbb sessile^ ovoïde, quiuquélobë au sommet, 
tuberculeux sur toute sa surface, et couvert de poils étoiles, à 5 lo- 
ges opposées aux pétales , qui contiennent chacune des ovules nom- 
breux attachés à l'angle interne. Fruit globuleux , de la grosseur 
d'une cerise, à peu près tuberculeux, dont le sarcocarpe épais se 
fend, après la maturité, en 5 portions ou valves alternant avec les 
loges, et est formé à l'intérieur de ramifications ligneuses qui vien^ 
nent entre les loges se rattacher à un axe central plus court que le 
fruit, égllement ligneux et fort épais. Loges au nombre de 5, tapis- 
sées par un endocarpe mince et fragile, remplies d'une substance 
mucilagineuse, renfermantplusieursgraines disposées sur deux rangs, 
et attachées à la partie supérieure de l'axe qui fait saillie dans la loge. 
Graihes de la forme d'un ovoïde renversé, anguleuses par suite de 
leur pression mutuelle, grises ou noirâtres, marquées de dépressions 
nombreuses : 3 téguments; l'extérieur mince et inégal j le moyen 
testacé; l'intérieur membraneux, dilaté dans la partie opposée au 
point d'attaché en une calotte épaisse et brunâtre qui est la chalaze. 
PsRisPEuiB légèrement charnu, entourant l'embryon d'une CQuche 
mince. et s' insinuant entre ses plis. Emrrton suivant la direction de 
lagraine , à cotylédons minces, en cœur renversé , plissés dans leur 
largeur et dans leur longueur, embrassant, par les oreillettes de leur 
base 5 la radicule presque égale à eux, droite, cylindrique et terminée 
en pointe. 

m 

Fitr. ift. Feuilles. des rameaux florifères plus grandes d'un tiers 
environ dans toutes leurs dimensions , et portées cependant sur des 
pétioles plus courts, beaucoup plus pâles, plus souvent légèrement 
ëchancrées à la base et acuminées au sommet ; fleurs d'un jaune plus 
pâle et un peu plus ombreuses dans chaque corymbe. 

Var. y. Feuilles des rameaux florifères un peu plus grandes , de 
même forme et de même teinte que dans la variété précédente, re- 
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vêtues d'un duref plus ëpab en dessous; fleurs d'un jaune plus itm^ 
geâtrei plus grandes ainsi que leurs boutons. Même diflfërence pour 
le volume de ses fruits. 

Localités. Les échantillons de la variété « ont été recueillis en fleur 
et en fruit au mois de juin y dans le Moto Grosso de la province de 
Goyaz^ dont les habitans la nomment Mutombo. Ceux de la variétéy 
l'ont été au mois de septembre dans les bois^ près le Porto de Sol- 
gado, dans la partie occidentale de la province des Mi0tt$^ nom- 
mée Certaô do Rio de S. Francisco : les habitans rappellent Mu- 
tamba^ et savent la distinguer de la variété. H. Cette dernière se 
trouve auprès àeJRdackara et sur plusieurs autres points da désert da 
Rio de S. Francisco (Certao). 

Étymologie. Nous ne saurions dire avec certitude quelle est IV 
rigine des deux noms vulgaires de cette plante. Nous ne trouvons 
rien qui s'en rapproche dans le précieux ouvrage intitulé] Tesorode 
la lingoa Guarani ^ et nous pensons que ces noms n'appartiennent 
pas à cet idiome ; une sorte d'analogie nous ferait soupçonner qu'ils 
sont africains^ et^ si ce soupçon se vérifiai t,^ on pourrait en conclure, 
avec quelque raison peut-être, que quelque espèce de Guazuma 
croît également en Afrique. 

Usages. Le fruit de cet arbre, quoique dur et presqiie ligneux , 
est rempli d'un mucilage d'une saveur douce et agréable , que Von 
peut sucer avec plaisir et qui rappelle le goût des figues grasses.. 
Peut-être mériterait-il les honneurs de la culture, qui contribuerait 
encore à l'améliorer. Ce n'est pas d'ailleurs le seul avantage qu'on 
pourrait en retirer: en effet, une note de Plée, conservée dans l'Herr 
hier du Muséum , nous apprend qu'à la Martinique , oii le Guazuma 
ulmifolia est connu sous le nom d'orme pyramidal , on emploie 
son écorce de i5 à 8 mois pour clanfier le sucre : c'est du liber qu'on 
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se sert particulièrement, en le laissant tremper dans Teau, opéra- 
tion qui en dégage un mucilage épais plus filant que celui du lin. 
La vieille ëcorce du tronc passe, dans la même île, pour un sudori* 
fique excellent contre les maladies de la peau : on en fait bouillir trois 
ou quatre onces dans trois pintes d'eau qu'on laisse réduire à deux. 

Obsbryatioas botaniques. — § L Caractères du genre Guazuma. — Câiigb 
quinquéparti ^ dont les divisions restent soudées 2 à 2 ou 5 à 5. 5 Pétales 
alternes avec ces divisions, recourbés inférieurement en capuclion, prolongés 
supérieurement en languette bifide. Tube dea étamijhes à 10 lobes , dont 5 stériles, 
5 opposés aux pétales, et chargés chacun de 3 anthères presque sessiles et 
bilocuUUres. 5 Styles soudés en un seul. Ovaire libre, àS loges multiovulées. 
Fbuit tuberculeux à sa surface, ligneux en dessous , creusé de 5 loges poljrs^ 
pennes. Graines disposées sur deux rangs, attachées à l^axe. PÉRispBRiiE 
charnu, mince. CoTïLÈDOMplissés-chîffonnés. Bjjmculz droite , dirigée du côté 
du hUe. 

§ IL Obsenfations sur les espèôês etabUes dans ce genre. — Outre le$ formes 
▼ariées que nous avons signalées dans les échantillons recueillis au Brésil, on 
en peut observer dans les herbiers un assez grand nombre; et, comme il est 
fort difficile d'assigner des différences tranchées entre elles, qu'elles se nuan^ 
cent par des transitions presque insensibles, M. de Saint -* Hilaire en avait 
conclu naturelleihent qu'elles appartenaient à une seule et même espèce très- 
polymorphe. C'est ce qui Fa porté à réunir, dans sa Flore (vol. i , p. 148) , 
les trois espèces établies avant lui, savoir : G. ulmifolia Lam. , G. tomen- 
tosa Kunth , et G. poljbotrja Cav. 

Cependant, l'étude des fruits de Guazuma nous porte aujourd'hui à mo- 
difier cette opinion. En effet, si Ton observe ceux du G. ulmifolia type de 
cette espèce, c'est-à-dire à feuilles luisantes et parfaitement glabres des 
deux côtés, on voit : i^ Que le sarcocarpe, ou eùveloppe extérieure char- 
nue et tuberculeuse , se sépare par 6 fentes longitudinales en 5 parties 
alternant avec les logesl Les ramifications ligneuses qui séparent celles-ci 
viennent, après les avoir comme embrassées, se terminer derrière elles. Du 
reste , l'enveloppe ligneuse de chaque loge peut se séparer de celles des loges 
voisines, et ne leur est unie que parce qu'elle se rattache à un axe com- 
mun. 2^ Que l'endocarpe minée qui tapisse la loge est litrse à sa surface in- 



texne. 3® Que de la partie supérieure de l*axe saillante au- dedans de la loge 
partent à la maturité des filets ligneux et roides auxquels les graines sont 
adnées dans toute leur longueur. En étudiant ces fileta avec soin, et dans 
leurs rapports avec la graine, on reconnaît aisément qu'ils ne sont autre 
chose que les raphés de ces graines qui finissent par se solidifier, et s'en dé- 
tachent alors avec la plus grande facilité. M. Gay a observé quelqae chose 
d*analogue dans une plante de la même famille, le Seringia pUuyphrUa. 
{Voj. Mem. du Mus. 7, pi. 17 , f. i4- ) 4"* Qu® 1® ^^^ ^^ 1& graine est mince 
et cassant. — Ce sont ces fruits et ces graines que nous «vons figurés dans 
notre PI. XLVU. 

Maintenant, si à la description précédente on compare celle que M. Kunth 
donne du fruit de son G. tomentosa, on voit que ses fruits sont indéhisceni, 
et leurs loges coupées par des cloisons transversales incomplètes que formeat 
des replis de Tendocarpe. M. Kunth ne parle pas de ces raphés ligneuif qui 
n'eussent pu échapper à un aussi habile observateur; et nous nous sommes assu- 
rés, sur son échantillon même, que le raphé ne se montre que sous l'apparence 
d'une petite ligne blanchâtre intimement unie au testa, qui est épais et coriace; 
et qu'au lieu de 5 fentes alternant avec les loges qu'on remarque sur la 
surface du péricarpe du G. ulmifoliap on trouve tout au contraire 5 arceaux 
ligneux saillans en dehors, desquels il résulterait une débiscence septicideet 
non loculicide, si le fruit pouvait finir par s'ouvrir. Ajoutons enfin que ces 
fruits sont plus alongés, que leurs loges renferment 9 graines seulement au 
lieu de i2-i5, et que, dans la fleur, plus petite, les faisceaux de poils sont 
nuls ou presque nuls à la base du tube des étamines. 

Il y a donc au moins deux espèces de Guaziuna, qu'on peut distinguer par 
leurs fruits et leurs graines; pour indiquer d'autres différences spécifiques 
qui aident à nommer les échantillons variés de nos* herbiers, c'est ce que 
nous ne pouvons. La grandeur , la forme et l'état de la surface des feuilles n'en 
fournissent pas. Car nous voyons nos échantillons brasiliens qui , par leur 
duvet, rentreraient dans le G. tomentosa, présenter dans leur fruit une dé- 
hiscence imparfaite en 5 valves, queM. de Saint-Hilaire a notée sur les lieux 
mêmes où il les recueillait. Quantaux raphés ligneux, il ne les a pasl)bsenrés, 
sans doute parce que les graines, soumises à son inspection , n'avaient pas en- 
core acquis tout leur développement. C'est probablement cette dernière cir- 
constance qui lui a fait rencontrer des cotylédons presque planes et à peine 
chiffonnés ; car les plis ne se forment que par l'alongement progressif de 
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TembryoD^ qui finit par excéder la longueur et la largeur de la cavité des- 
tinée à le loger. 

Le Guazuma a été observé sur beaucoup de points de l'Amérique équi- 
noxiale, mais nous ne sachions pas qu'il ait été indiqué sur Tancien conti- 
nent. Cependant Therbier du Muséum en possède un rameau en fleurs, rap- 
porté de rinde par Sonnerat, et deux rameaux en fruit, recueillis par 
Leschenault sur la côte de Coromandel. Doiventyls former une espèce dis- 
tincte ? Dans Tétat actuel de nos connaissances , nous n'oserions les sépat^er 
du G. tometUosa, dont ils présentent les fruits et les fleurs. Celles-ci n'offrent 
aucune trace de poils fascicules à la base du tube staminifère. Les feuilles sont 
longues de 5-4 1/2 pouces, obliques, cordiformes- lancéolées, dentées, lé- 
gèrement ondulées, tomenteuses en dessous, parsemées en 'dessus de points 
blancs qui sont des poils étoiles. 

Quant au G. polj-botrjra Cav., que nous ne connaissons que par la figure 
àe% Icônes (t. 299)9 il no parait pas devoir former une espèce distincte, 
mais nous ignorons à laquelle des deux autres il peut être rapporté. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. XLYII. Elle représente un rameau de notre Guazuma ulmifolia^ var. a. Le fruit 

provient d*an échantillon à feuilles glabres, recueilli aux Antilles. — i. Froit 2. Le 

même, coupé transversalement : dans 2 loges des graines ont été enlevées pour montrer les 
raphés ligneux persbtans. — 3. Le même, coupé verticalement : on voit, d'un côté, la moi- 
tié d'une loge avec son endocarpe et ses graines ; de TaUtre, les ramifications ligneuses qui 
vont de Taxe k Texterienr dans l'intervalle des loges* — ^4* Graine , avec son rapbé. — 5. La 
mëmeycoupéelongitudinalement.— -6. Section transversale de la même. — 7. Amande sépa- 
rée du testa , revêtue de la membrane interne et couronnée par la chalaxe.. — 8. Embryon 
séparé, un peu étalé artificiellement pour faire voir la direction de ses plis. 

PI. XLVIII. Elle repr&ente un rameau de notre Guazuma ulmifolia, var. y, — i . Fleur. 
— a. Tube des étamines» — 3. Anthère , avec son filet. — 4- Pollen. — 5. Pistil, avec la 
base des enveloppes florales et du tube staminifère coupé. 
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SIDA MICRÀNTHÀ. 

SIDA A PETITES FLEURS. 

TAVILLE DES ITltTiC^ES; 
TRIBU DES lULTÉES. 

S.foUîs superîoribus subcordif omnibus , acutis , inœqualiter denta- 
tîs y utrinquè tomentosis; floribus parvulis, racemosis^ glome- 
ratis; coccis 5 ^ breviter n-^rostratis^ dorso pnbescentibus . 

Nom vulgaire : Malvalistro. 

Description. Raczks émettant plusieurs tiges hautes d'environ 4 
ou 5 pieds, dressées, très -droites, cylindriques à leur base, pres- 
ipie tëtragones à leur extrémité, tomenteuses. Feuilles inférieures, 
légèrement cordiformes à leur base, trilobées et pointues à leur som- 
met; les supérieures longues d'environ t i/i •**a pouces, larges de 
i-i/!2 pouce, graduellement plus petites vers Textrémité des ra- 
meaux, légèrement cordiformes, aiguës, souvent inécpiilatérales ; 
toutes inégalement dentées en scie , tomentenses des deux côtés , 
principalement sur la face inférieure, marquées de nervures et de 
ireines'proéminentes en dessous : pétiole long dans les feuilles supé- 
:*ieures de 3-5 lignes, cylindrique^ tomenteux. Stipules petites, su- 
bulées, tomentenses. Fleubs axillaires, disposées en grappes pédon- 
:ulées et longues d'environ i pouce : ces grappes sont rarement 
>olitaire$ , souvent elles se trouvent au nombre de 2 ou de 3 partant 
lu même point : bractées en forme d'alêne, insérées au nombre de 
), plus rarement de 2 , àla base des grappes des rameaux et des pé- 
licelles , évidemment formées par les deux stipules et le rudiment 
lu pétiole de la feuille avortée. Pedigelles uniflores, très - courts. 
Calice long tout au plus de i 1/2 ligne, campanule, tomenteux, 
livisé en 5 segmens pointus qui atteignent le tiers de sa longueur. 
Pétales plus lopgs que le calice, obovales , onguiculés, obtus 3-5* 
XLIX. I 



déniés ou acuminéS| marques de 7 nervures^ très • glabres; onglets 
soudés avec le tube des étamines. Tube des et aminés conique à sa 
base 9 cylindrique et éti*oit dans le reste de sa longueur , très - glabre, 
divisé au-dessus du milieu en no filamens capillaires ^ les supérieurs 
saillans au-dessus de la corolle; anthères au nombre de ao, globu- 
leuses ^ glabres. 5 Styles filiformes, très-glabres, réunis en un seul 
jusqu'au-dessous de la moitié de leur hauteur. Stigmates petits, en 
forme de tête. Ovaire petit, ovoïde, aigu au sommet, tomentenx, 
divisé en 5 loges monospermes. Capsule entourée du calice persis- 
tant, longue d'environ i 1/2 ligne, large de a lignes, presque glo- 
buleuse, ovoïde, déprimée, aiguë, pubescente, à 5 lobes, divisée 

en cinq coques terminées par une pointe bifide. 

• • • 

Localités. Cette espèce est commune dans la province des Minei. 

Usages. On est dans l'usage, au Brésil , de tirer des fusées vo- 
lantes pendant le jour a la porte des églises , lorsqu'on y célèbre la 
fête de quelque saint ; et à Rio de Janeiro , par exemple , il doit se 
faire une consommation très - considérable de ces pièces d'artifice. 
L'usage dont il s'agit paraît bizarre, sans doute, mais il est vraisem- 
blable qu'il s'est introduit à Fépoque de la découverte, lorsqu'on 
n'avait point encore de cloches. Quoi qu'il en soit, les tiges de la 
plante que nous venons de décrire sont employées, dans le pays où 
elle croît, à faire les bâtons des fusées volantes. 

Obseuvations botahiques. — § L Caractères du genre Sida. — Caucs simple , 
quirufuéjide . 5 Pétales alternes , obwales , ordinairement obliques et à côtés 
inégaupc. Tube des ÉTAUinEs divisé à son sommet enjilets nombreux^ terminés 
chacun par une anthère unique. Ovaire libre j dont les loges, au nombre de 
5 ou plus , contiennent chacune un seul ovule pendant. Styles en nombre égal 
aux loges , soudés à leur base , terminés chacun par un stigmate en tête. 
CkKVhE entourée du calice persistant , se séparant en plusieurs coi/ues monos- 
pennes qui s'ouvrent par leur sommet et le long de leur angle interne. Grabœ 



en cœur, légèrement api atie sur ses faces latérales. Ou^ïlic se confondant avec 
la chalaze dans Véchancrure supérieure de la graine. Tegumeut double, VeX'^ 
térieur testacé , Vintérieur membraneux. Périsfebme charnu ou comme mucila- 
gineux, très'^nce, revêtant la membrane interne, et se prolongeant entre les 
plis des cotylédons. Embryou recourbé sur lui-même, et dont la courbure répond 
au bas de la graine. Cotylédons plies trois fois dans leur longueur, échancrés 
à leur base , Vun enveloppant Vautre. RàDicuLS à peu près égale en longueur, 
occupant la nuntié interne de la graine, et dirigée 7)ers son sommet. 

§ II. Comparaison du genre Sida avec quelques genres voisins. Le geare 
Sida, tel qu'il avait été limité par Liane, et adopté depuis dans le Gênera 
-de M. de Jussieu, renfermait un nombre considérable d'espèces , présentant 
toutes un calice simple , 5-fide , des étamines réunies en tube, plusieurs styles, 
une capsule divisée en autant de loges et de lobes que le pistil présentait de 
styles, chacune des loges renfermant une ou plusieurs graines. M. Kunth, 
se fondant sur des caractères tirés des capsules et du nombre des graines, a 
divisé depuis ce genre en quatre, savoir : Sida, Gajra, Èastardia et Abutilon. 
Le genre Sida se distingue principalement des trois autres par ses fruits non 
vésiculeux, divisés à l'époque de leur maturité en coques s'ouvrant par leur 
angle interne et renfermant une seule graine suspendue. Le genre Gaja se 
lie au Sida par ses coques monospermes renfermant une seule graine suspen- 
due, mais il en diffère par ses fruits vésiculeux et surtout par un appendice 
particulier que Ton trouve dans chaque coque, et qui simule une troi- 
sième valve à demi avortée : cet organe part du bas de la loge , reste libre , 
et s'élevant dans la cavité , vient passer derrière le dos de la graine. Le genre 
JBiastardia a de grands rapports aveclcaS/V/^/, mais il s'en distingue par la dé- 
hiscence de ses loges qui est loculicide; chacune ne renferme qu'une seule 
graine, qui est tantôt suspendue comme dans les deux genres dont nous 
venons de parler, tantôt ascendante. V Abutilon est caractérisé par les loges 
polyspermes de ses capsules ; il se rapproche du Bastardia par la déhiscence 
de son fruit. 

Nous avons adopté la division de M. Kunth, qui a l'avantage de couper un 
genre trop riche en espèces, sans contrarier les rapports naturels des plantes 
qu'on y rapportait. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. Fleur entière. — 2. Coque. 
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SIDA CÀRPINIFOLIA. 

SIDA A FEUILLES Dï CHARME. 

I 

FAMILLE DES MILYACÉÇS; 
YrIBU i>E8 lULTÉES. 

S. coule rjamosis$imo } ramulis complanatis;fôlnso9ato^oblongîs^ 
sen^atis ; pedujiculis iixillanbus ^ breuifsimis j i-multifioris; cqc- 
cîs 5-8, bijcvrîstatîs. 

Sida carpinifolia , Linn • /• SuppL 807 . 

Sida carpinifolia et bjractçplaU^ JJC.Prpdr. i^p. 46t. 

iVb/7Z5 9ulgaires : (en portugais), Yassoura^ (d^ns )a langue des 
Guaranis), Tupitdia. 

Description. Sous- arbmsseatj à tige très -rameuse, cylindrique 
et presque glabre à la base, aplatie, légèrement canaliculëe et pu- 
bescente à sa partie supérieure; poils simples ou étoiles : rameaux 
semblables^ la tige. Feuilles alternes^ ovales - oblongues, plus ou 
moins pointues au sommet , dentées ev scie , longues de i à 2 pou*- 
ces, larges de 5 à 10 lignes , presque glabres, parsemées, sur leur 
face supérieure , de quelques poils simples visibles à la loupe ; ner- 
vures proéminentes en dessous : pétiole long d'environ i ligne , pu- 
bescent. Stipules longues de 2 à 3 lignes, linéaires, très-étroites, 
aiguës, glabres. Fleurs axillair«s, solitaires, géminées ou disposées 
en grappes courtes et fasciculées : pédoncules longs de i/ii à i 1/2 
ligne, pubescents. Calice long de n lignes, campanule^ pubescent , 
a 10 nervures , fendu jusqu'au milieu en 5 segmens ovalq^ , lancéo- 
lés, aigus, terminés par quelques poils en forme, d'alêne. Pétales 

L. i 



au nombre de 5, hypogynes^ alternes avec les divisions da calice ^ 
un peu plus longs que lui, obovales, obtus, rétrécis en onglet, 
marqués de 9 nervures , glabres 5 onglets soudés par leur base avec 
le tube antbérifère. Tube des et aminés soudé à la base avec les 
pétales, en forme de colonne, divisé au sommet en un grand 
nombre de filamens : anthères réniiS^rmes , insérées par leur 
base, mobiles, très - glabres , s' ouvrant supérieurement par une 
fente demi - circulaire : pollen sphérique hérissée Ovaire à 8 angles 
obtus, glabre, à 8 loges. Ovules solitaires dans chaque loge, pen- 
dans, attachés à l'angle interne. Styles au nombre de 8, soudés 
ensemble depuis leur base jusque vers leur milieu, libres au som- 
met, terminés chacun par un stigmate en forme de tête, glabres. 
Capsule entourée par le calice persistant, composée de 8 coques. 
Coques longues d'environ i ligne, coffvexes sur le dos, aplaties 
sur les deux faces latérales, terminées au sommet par u pointes aiguës 
longues d'une 1/2 ligne, s'ouvrant entre ces deux pointes. Graines 
glabres , dont la structure interne est telle qu'elle est indiquée dans 
le caractère générique. Le nombre des loges et des coques n'est pas 
constant, mais varie de 5 a 8 : ce dernier est le plus fréquent* 

Localités. Rien n'est plus commun que cette plante dans les lieux 
où furent jadis des forêts vierges. Elle croit mêlée au Ferbenaja- 
maïcensis sur le bord des chemins et auprès des habitatiobs» 

Usages. Les Brasiliens , surtout ceux de l'intérieur, n'ont point 
coutume de garder comme nous des balais. Quand ils veulent ba-- 
layer leurs maisons , ils cueillent une poignée du Sida carpinifoUai 
qu'ils trouvent partout en abondance, et delà est venue à cette espèce 
le nom ée F'assoura (balais). Ses feuilles mâchées s'appliquent avec 
succès sur la piqûre des guêpes ; elles agissent dans ce cas comme 
émollien^^ et doivjsnt leur vertu au mucilage abondant dans cette 
plante comme dans toutes celles de la même famille. 



EXPLICATION DES FIGURES. 



1. Fruit. — 2. Axe autour duqi^I on a laissé 2 coques, Tune (^) entière, l'autre (a) 
ouverte longitudinalement pour montrer la graine et son attache. — 3. Graine coupée 
longitudinalement , et dont les deux moitiés ont été écartées : dans Tune (a) on voit 
Tembryon , dans TîMitre {b) le périsperme. 
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dix nervures rapprochées deux à dciux, divise av sommet en un grand 
nombre de filamens portant chacun une seule anthère. Styles au 
nombre de dix, un peu plus courts que les étamines, soudés entre 
eux à la base, distincts supërieureraent, glabres, terminés chacun 
par un stigmate particulier. Ovaire globuleux, couvert au sommet 
de poils mous et couchés, à dix loges, renfermant chacune 3 ovules 
attachés à l'angle interne un peu au-dessous du sommet de la loge, 
et placés les uns au-dessus des autres. Capsule longue d'environ 
quatre lignes , couverte d'un duvet tomenteux composé de poils 
. étoiles, surmontée de lo cornes, marquée profondément de lo 
sillons, formée de lo coques distinctes au sommet et soudées 
latéralement. Graines réniformes, comprimées, d^un brun fironcé, 
hispides, semblables, quant à leur structure interne, à celle des 
autres espèces du genre. 

Localités. Cette espèce est commune aux environs de -Rio de 
Janeiro. Elle fleurit au mois de septembre. 

Usages. Les habitans du Brésil mangeot les flçùrs de cçtte plante 
cuites avec de la viande. 

Observitioms botaniques. — § I. Caractères du* genre AbutUon. — Calice 
simple, S-Jide. Pétales au nombre de S, hypogjnes , alternant avec les divisions 
du calice, souvent inéquilaléraux. Tube des étamiues recouvrant l'ovaire, diviséà 
sonextrémité supérieure enjîlels nombreux, eiportantquetquefois entuême temps 
des anthères au-dessous de son sommet. Ovaire à 5 loges au plus ^ renjermant 
chacune le plus souvent 3 , quelquefois 4'<) ovules^ QvuLi^ attachas à l'angle 
interne. Styles en même nombre que les loges ^ plus ou moins soudés entre 
eux , terminés chacun par un stigmate en tête. Capsui^e entourée par le calice^ 
composée de cinq coques ou plus soudées entre elle^^ s* ouvrant 'en liaut et en 
dehors, quelquefois monospermes par avortemsnt. Graihes présentant inté- 
rieurement la même structure que celles du genre Sida. 

§ II. Division du genre Abutilon. — ^ LeiTsqtie Ton ^^aiBM^ coispaialiTe- 



ment les espèces du genre Abutilon» on s'aperçoit bientôt qu*elles peuvent 
être divisées en deux groupes naturels , fondés au premier aspect sur leur 
port et sur la grosseur comparative de leur fruit; et si, cherchant à pénétrer 
plus avant dans leur organisation intime, on coupe longitudinalement les 
loges des ovaires, on trouve constamment dans les uns 5 ovules, tandis que 
les autres en renferment de 4 à 9. Dans toutes les espèces que nous avons 
analysées , le nombre des ovules était toujours en rapport direct avec 
la grosseur des fruits. Nous croyons donc qu'on peut se servir de ce carac- 
tère pour diviser le genre d'une manière commode, et les deux groupes que 
Ton forme ainsi sont d'autant plus naturels, qu'ils ne diffèrent pas de ceux 
qu'on pourrait établir sur le port et l'aspect extérieur des espèces. La pre- 
mière section, caractérisée par ses ovules au nombre de trois dans chaque 
loge, présente souvent des fruits vésiculeux; elle ne se distingue donc du 
Qenre Bastardîaqn^en ce que, dans ce dernier, les loges de l'ovaire sont tou- 
jours uni'Ovulées. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. LI. — I. Pistil. — 1. Oraire, dont une des loges a été coupée longitudinalement 
pour montrer le nombre et l'insertion des ovules. — 3. Capsule vue en dessus, au moment de 
la déliiscence. 
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ABUTILON ESCULENTUM . 



SPHJERALCEA CISPLATINA. 

SPHJERALCEA DE LA PROVINCE CISPLATINE. 

FAMILLB DES MALTACÉES; 

TRIBU DES MALVEES. 

S. caille fnUicoso y gracili ; foliis Oi^atù-subtrflobis j dentatis crena- 
tisi^e y subtus tomentoso-incanis ; floribus axillaribuSy racemosisy 
seamdis i foliolis caljcis exterioris setaceisj décidais. 

Nom inilgaire : Malvaligco. 

Description. Veir. a çuigaris (commune). Abbriss£Au d'environ 
cinq pieds, à rameaux droits , grêles , glabres à la base, pubescens 
dans leur partie supérieure. Feuilles longues de 1-2 pouces , larges 
de 1/2-1 pouce, plus petites vers le sommet des rameaux, ovales , 
aiguës, obtuses à la base, 3 -lobées, à lobes latéraux très-petits, 
irrégulièrement dentées , pubescen tes en dessus, tomenteuses, blan- 
châtres , et présentant des nervures saillantes en dessous : pétiole 
long de 6 lignes à i pouce , tomenteux, blanchâtre, légèrement ca- 
naliculé. Stipules longues de 4-6 lignes , un peu membraneuses , 
linéaires, aiguës, tomenteuses, caduques. Grappes axillaires, por- 
tées sur un court pédoncule, longues d'environ un pouce, courbées 
et légèrement étalées, présentant dans leur ensemble l'aspect d'une 
grappe terminale mêlée de feuilles. Fleurs déjetées d'un seul côté, 
rapprochées les unes des autres , pédicellées. Calice long de 4 li- 
gnes, en forme de cloche, divisé jusqu'au-dessous du milieu en cinq 
segmens aigus, tomenteux, blanchâtre, muni à là base de trois fo- 
lioles très -étroites et tomenteuses. Pétales obovales, à côtés iné- 
gaux , coupés obliquement au sommet et presque bilobés , très-gla- 
bres, légèrement ciliés des deux côtés à leur base, d'un rouge très-vif. 
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Tube des étamines cylindrique, couvert de poils longs et nombreux, 
divise au sommet en nombreux filamens glabres et couleur de pour- 
pre : anthères glabres. Styles au nombre de i5-i8, soudés jus- 
qu'au-dessus du milieu de leur longueur, glabres, terminés par un 
stigmate obtus. Ovaire globuleux , présentant à son sommet une 
dépression en forme d'ombilic, à i5 ou i8 lobes peu prononcés, à i5 
ou i8 loges renfermant chacune trois ovules en forme de virgule, et 
insérés à l'angle interne. Capsule globuleuse ^ entourée du calice 
persistant, toraenteuse, blanchâtre, à i5 ou 18 coques longues d'en- 
viron 3 lignes , elliptiques , obtuses des deux côtés. Graines au 
nombre de i ou 2 dans chaque coque, à peu près réniformes, bru- 
nes et parsemées de quelques poils très-courts. 

f^ar. le. (juercrfoUa (à feuilles de chêne). 

Cette variété se distingue à ses tiges plu3 étalées , à ses feuilles 
plus longues, en forme de coin à leur base, obtuses légèrement cré- 
nelées. 

Localités. La variété a est commune dans la partie occidentale 
de la province Cisplatine. Elle fleurit en Décembre et Janvier. La 
variété fi croît dans les lieux humides auprès du ruisseau nommé 
Arroio' de las Fiboras^ dans la même province que la précédente, 
et fleurit à la même époque. 

Usages. La décoction du Sphœralcea cisplatina est administrée 
avec succès dans les maladies de poitrine. On peut regarder cette 
plante comme remplaçant, pour les habitans de la province Cispla- 
tine, la guimauve , employée si souvent parmi nous dans les ca- 
tharres pulmonaires et les inflammations de toute espèce. 

OBSERVATiocfS BOTANIQUES. — § I. Caractères du genre Spkœroicea.—Ckua 
double; V extérieur a trois folioles ^ caduc ; V intérieur S-Jide ^ plus long j per- 
sistant. Pétales au nombre de 5 ^ alternant avec les s^^gmcns du calice inlé- 



rieur j tronqués obliquement et presque bilobés. Tube des étanunes plus court 
que les pétales , 'en forme de colonne , divisé au sommet en nombreux Jilets 
portant chacun une seule anthère. Ovmrk Jbrmé d^un grand nombre de loges 
( i5-2o) contenant chacune 5 ovules attacliés à F angle interne. Styles en même 
nombre que les loges ^ soudés inférieurenient y libres au sommet ^ terminés chacun 
par un stigmate en tête. Capsules globuleuses y marquées au sommet d^une dé^ 
pression en forme d^ ombilic , composées d'un grand nombre de coques verticil-- 
lées autour dhiri axe central ^ se séparant intérieurement en deux valves y 
souvent x-i spermes par avortement. Gî^miues péritropeSy réniformes y sembla- 
blés f quunt à leur structure interne y à celle des autres Malvées. 

§ II. Sur la division du genre Malvn. — La plupart des espèces du genre 
Malva des auteurs, présentent des graines solitaires et ascendantes : elles 
continuent à former pour nous ce genrej mais nous croyons devoir en sépa- 
rer quelques autres à loges polyspermes. Dans les unes, qui sont des herbes 
rampantes, chaque loge renferme deux graines, et entre les graines s'inter- 
pose transversalement un appendice partant du dos de la loge, et fermé par le 
reploiement de ses deux valves auxquelles il est intermédiaire : Mocnch avait 
fait d'une de ces espèces le genre Modiola que nous adoptons. D'autres en- 
lin ont plusieurs graines (5 en général) dans chaque coque; ces coques sont 
nombreuses, forment par leur réunion un fruit globuleux ou ovoïde et non 
déprimé, et s'ouvrent en deux valves par une suture dorsale avant de se 
séparer les unes des autres : elles forment notre genre Spliaeralcea^ auquel 
appartient la plante que nous venons de décrire. Remarquons une correspon- 
dance assez singulière entre ces divisions et celles que nous avons adoptées 
pour le genre Sida des auteurs; en elTct, ce qu'étaient relativement au Sida y 
le Gaja et Vjibutilony le Modiola et le Sphœralcea le sont absolument par 
rapport au Malva. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Pistil. — 2. Section transversale de rovaiie. — 3. Capsule avec le calice pemslaiit. — 
4> La même, dont le calice est coupé verticalement, de manière à montrei rintérieui* d'un - 
loge avec ses trois grains et la colonne centrale. 
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SPHCRRAICBA CISPLATINA. .(,•'^^ 



PAVONIA DIURETICA. 

PAVONIA DIURÉTIQUE. 

FAMILLE DES MALYACÉES; 
TRIBU DES XALVÉES. 

P. Foliis cordato-acuminatis j dentato-serratis ^ iitnnque çelutino- 
tomentosis y pellucido-punctatis ;Jloribus axillaribus ^ solitariis; 
sulfureis; caljrce exteriore ô-'j-phjrlloj interiore brei^iore^ coccis 
angulosisj apice mucronulatis. 

Description. Tige frutescente, couverte, principalement au 
sommet, d'un duvet tomenteux. Feuilles longues d'environ 2 pou- 
ces, larges de ï5 lignes, cordiformes, dentées en scie, plus ou moins 
acuminées, marquées de quelques points translucides, pubescen- 
tes et couvertes d'un duvet serré qui leur donne l'aspect du velours, 
molles, blanchâtres et munies de nervures proéminentes en dessous: 
pétioles longs, pubescens ou légèrement tomenteux. Stipules lon- 
gues de 2-21/2 lignes, très -étroites, pubescentes. Pédoncules 
axillaires, solitaires, longs d'un à deux pouces, articulés au- 
dessous du sommet, pubescens. Calice extérieur d'un quart plus 
long que l'intérieur, pubescent, divisé jusqu'à la base en 6-7 lobes 
lancéolés, aigus, marqués de 5 nervures; Tintérieur pubescent, 
fendu jusqu'au-dessous du milieu en cinq segmens ovales-lancéolés, 
aigus. PÉTALES longs de 9-12 lignes, très-entiers , légèrement velus, 
marqués de nervures, couleur de soufre, amincis à la base en un 
onglet cilié des deux côtés. Tube des ét a mines long d'environ 
6-7 lignes, très-glabre, glanduleux.au sommet, portant dans toute 
sa longueur des filamens très-nombreux , les inférieurs stériles et 
couleur de pourpre, les supérieurs fertiles et d'un rougemoins foncé : 
anthères très-glabres , d'une couleur plus pâle. Styles soudés en- 
semble jusqu'aux deux tiers de leur longueur, très - glabres , fléchis 
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en dehors dans leur partie libre , terminés chacun par un stigmate 
en tète. Ovaire à peu près globuleux , présentant cinq lobes pea 
prononcés, légèrement pubescent au sommet, à cinq loges uniovu- 
lées : ovule attaché à l'angle interne , ascendant. Capsule entourée 
du calice persistant, presque orbiculaire, amincie à la base et légè- 
rement comprimée au sommet : coques adhérant entre elles et avec 
la columelle avant leur déhiscence, longues d'environ i 1./2 ligne, 
marquées sur le milieu du dos d'une suture longitudinale. Graihes 
longues d'environ une ligne, 3-gones , amincies vers la base^ obtuses 
au sommet , aplaties sur les bords , convexes sur le dos , légèrement 
et irrégulièrement striées. 

Localités. On trouve cette espèce dans les champs de la partie 
occidentale et déserte de la province de Minas GeraeSj vulgaire- 
ment appelée Certaô. Elle fleurit en Septembre et Octobre. 

Usages. Cette plante passe pour diurétique; sa décoction est 
administrée à l'intérieur. Les propriétés communes à toutes les 
Malvacées nous portent à croire qu'elle agit comme émollient, et 
sous ce rapport son emploi peut être conseillé avec succès dans les 
ischuries occasionées par l'inflammation de la vessie ou des voies 
urinaires. 

Observations botaniques. — § I. Caractères du genre Pa^onia. —Calice 
double; V extérieur composé de 5 ou d^un plus grand nombre de folioles j dis- 
posés sur un ou sur deux rangs ; V intérieur divisé jusqu'au milieu en ciruj 
segmens. 5 Pétales alternant avec les segmens du calice intérieur ^ inéquilor 
téraux , quelquefois réunis en un tube. Tobe des étamines en forme de colonne, 
nu et quinqué-denté au sommet, portant dans sa longueur des filets plus on 
moins nombreux et terminés par une seule anthère. Ovaire à 5 loges , renfer- 
mant un seul ovule ascendant. Style inséré entre les lobes de Povaire, divisé 
au sommet en 5 Jilets terminés chacun par un stigmate en tête. Capsolb 
composée de 5 coques , alternant le plus souvent oA^ec les segmens du calice 



intérieur^ tantôt anguleuses et soudées ensemble par les côtés ^ tantôt obwales 
et n'adhérant qu'à l'axe central ^ se séparant le plus souvent en deux valves. 
Graine obtuse au sommet , amincie à la base et légèrement échancrée antérieu- 
rement un peu aurdessus d'elle. Fonicdle soudé à l'échancrure de la graine. 
Ombilic et Chalaze regardant Vaxe de la capsule. Tégument propre , Péris-' 
PBRME et Embryon semblables à ceux des autres Malvées. 

§ II. Affinités spécifiques. Le Pavonia diuretica a de grands rapports avec le 
P. Mutisii Kunth } mais il s'en distingue facilement à ses tiges tomenteuses, 
non couvertes de poils mous et nombreux; à ses feuilles plus petites, moins 
acuminéeSy portées sur des pétioles du double plus longs; à ses fleurs deux 
fois plus grandes , etc. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Sommet du tube antbérifère avec les dernières étamines. — 2. Pistil , dont on voit 
l'ovaire coupé transversalement. — 3. Une coque isolée vue de côté. — 4* Coque coupée 
longitudinalement y de manière à montrer la graine dans sa position naturelle. 




PAVONIA DIURETICA. 



ANDA GOMESIL 



ANDA DE GOMES. 



FAMILLE DES EUPHOR BI A C ÉES. 



4. foliis (juinatisj 2-glanduIosis j foliolis petioliilatis^ ouato-acu- 
minatis j integerrimis j supemè lucidisj ramis summis floriferis ^ 
paniculatim dichotomis^ panicuUs bisexualibiis. 

Anda gomesii. Ad. de Juss. Euphorb. Gen. tab 12, n* 37. — 
ipreng. Syst. Veget. III, p. 64. 

Joannesia princeps. Bem. Gomes Obsen^. bot. med.de nonnullis 
Bras. pi. p. 5j tab. i. m Ment. Acad. Lisb. III. 

Nom i^ulgaire : Andàacù ; Andà ( dans la langue primitive des 
irasiliens). 

Description. Arbhe d'une taille élevée , dont la tige se ramifie 
ssez près de terre , et dont les diverses parties sont remplies d'un 
Qclaiteux. Rameaux nombreux, les uns réfléchis, les autres étalés, 
3L plupart redressés, d'une couleur cendrée; les jeunes pousses cou- 
ertes d'une poussière roussâtre, tomenteuse. Feuilles persistantes, 
Itemes, dépourvues de stipules, portées sur de longs pétioles, d'abord 
ouverts d'une poussière roussâtre, glabres plus tard. La longueur 
le ces pétioles, qui va en diminuant graduellement du bas au som- 
net des rameaux, est de 3 pouces environ : ils portent articulés à 
leur extrémité 5 pétioles partiels beaucoup plus courts , dont cha- 
cun soutient une foliole longue de 2 , 3,4 pouces ou même davan- 
tage, ovale-acuminée, très^ntière, luisante en dessus, plus terne sur 
a face inférieure où la nervure médiane fait saillie. Le pétiole corn- 
tiun, au point oii il se ramifie , porte 2 petites glandes amincies à 
^Urbase et creusées en godet à leur sommet. Les feuilles inférieures 
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sont souvent simplement ternées. Fleurs longues de 4-5 pouces, 
couvertes en dehors d'une poussière roussâtre, disposées à rextrémité 
des rameaux en une sorte de panicule par une dichotomie assez ré- 
gulière et plusieurs fois répétée : à la base de chaque ramification 
1 glandes , et sous les dernières une bractée lancéolée dans Fin- 
tervalle de ces glandes. La panicule porte des fleurs femelles mêlées 
aux mâles ; les premières situées ordinairement, à ce qu'il paratt, dans 
la fourche des dichotomies et presque sessiles , les secondes soute- 
nues par un pédicelle aminci et court. Calice campanule, à 5 
dents, couvert extérieurement d'un duvet court €t jaunâtre^ comme 
pulvérulent. Pétales au nombre de cinq, alternant avec les dents 
du calice , deux ou trois fois plus longs que lui , revêtus à l'extérieur 
d'un duvet semblable , presque lancéolés dans les fleurs mâles , 
plus arrondis dans les femelles : préfloraison tordue. Cinq glandes 
ou squaniuleshypogyniques alternant avec les insertions des pétales, 
très -courtes, également velues. Fleurs mâles. Etamines au nom- 
bre de 8, un peu plus courtes que les pétales : filets soudés à leur 
base en une colonne légèrement hispide , libres supérieurement , 
5 extérieurs, 3 centraux plus alongés : anthères attachées au sommet 
des filets par leur dos un peu au-dessus de leur base , sagittées, apla- 
ties, biloculaires, s'ouvrant sur leurs deux côtés par deux fentes lon- 
gitudinales, se tordant après Vémission: du pollen^ qui consiste en 
grains globuleux et glabres) , et se renversant de manière à paraître 
pendantes et extrorses; celles des trois etamines centrales plutôt que 
les autres. Entre ces trois dernières étamineâ , un petit corps pins 
court qu'elles, aminci et hispide a son sommet^ qui parait un 
rudiment de pistil. Fleurs femelles. DeuxSTTLES, nuls dans le bou- 
ton , puis soudés en un seul , libres enfin , pubescens à Textérienr, 
glabres et canaliculés du côté interne, terminés chacun par un stig- 
mate en crête multilobée et noirâtre : ce double stigtoate paraissait 
sessile, simple et en forme d'opercule dans le bouton. Ova»e 



libre 9 ovoïde ou conoïde^ tomenteuX) blanchâtre, à deux loges 
entourées de tëgumens épais, et renfermant chacune un ovule uni- 
que, suspendu à Tangle interne, auquel il est souvent comme adnë, 
et surmonté d'une caroncule en forme de coiffe. Fruit long de n à 

3 pouces , présentant la forme d'un sphéroïde légèrement effilé à 
son sommet, et relevé de quatre angles mousses, longitudinaux , dis- 
posés en croix , parsemé d'un duvet pulvérulent. Enveloppe exté- 
rieure charnue, se séparant régulièrement à la maturité en quatre 
valves, de la base au sommet et suivant \ fentes qui répondent aux 

4 angles. Sous cette enveloppe l'endocarpe offre un noyau ligneux, 
épais , de même forme à peu près , percé de chaque côté vers le haut 
dedeuxdes angles opposés de !2 ouvertures réunies par unefente et par 
lesquellespénètrçnt des faisceaux vasculaires. Deux loges intérieure* 

ment séparées par une cloison formée de 2 lames distinctes , incom- 
plète et perforée à son milieu. Dans chaque loge une GRAii<fE transver- 
salement ovoïde. Tegumei^t de la graine testacé , cassant, revêtu 
extérieurement d'une couche charnue blanchâtre, intérieurement 
d'une tunique assez épaisse, blanche et luisante. Perispebme charnu 
moulé sur la cavité du test. Embbyon occupant le centre du péris- 
perme, à peu près aussi long que lui ; à cotylédons minces, foliacés 
ëchancrés supérieurement 5 transversalement ovales, parcourus par 
plusieurs nervures longitudinales; à radicule conique, supérieure, 
répondant à une petite pointe qui existait vers le haut de la graine 
a sa surface. 

I/}calités. Cet arbre croit dans les terrains sablonneux, non loin de 
la mer. Les échantillons que nous possédons ont été recueillis près 
de Rio de Janeiro. 11 fleurit en Juillet et Août. 

Usages. On sait que les plantes de la famille des Euphorbiacées , 
à laquelle appartient l'^n^ , possèdent généralement des propriétés 
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purgatives plus ou moins énergiques, que ces propriétés sont répar- 
ties à des degrés inégaux dans les diverses parties du végétal , et sem- 
blent le plus ordinairement concentrées dans rembryon. Elles se 
retrouvent dans \Anda goniesiif et cette propriété, dont les Brési- 
liens tirent parti , paraît avoir été connue d'eux de temps immémo- 
rial. Nous la voyons, en effet, constatée par les auteurs qui se sont 
les premiers occupés du Brésil sous le rapport de la médecine et de 
l'histoire naturelle. 

La graine de l'Anda, dit Pison , a le goût de la noisette; mais elle 
en diffère totalement par ses vertus. En effet, une ou deux de ces 
graines, mangées crues, déterminent la purgation, et quelquefois 
aussi des voinisseniens. Les grands et les pontifes du Brésil em- 
ployaient autrefois ce purgatif salutaire de préférence à tout autre. 
Son action est énergique : aussi ne peut-on l'administrer avec sécu- 
rité à un malade affaibli , qu'après que la main du médecin Ta cor- 
rigé et réduit à la fprme d'électuaire ou de tablettes. Prenez deux 
ou trois de ces amandes^ broyez-les, faites-les cuire avec du sucre, 
ajoutez-y quelque peu d'anis et de canelle, et vous obtiendrez ainsi 
un médicament qui aura le double avantage d'être administré sans 
danger et sans dégoût aux enfans et à tous ceux qui ont horreur des 
purgatifs. Le même auteur ajoute que l'écorce broyée de cet arbre, 
jetée dans une rivière, en fait périr les poissons. 

Marcgraff confirme ce rapport. Il paraît seulementattribuer à Tac* 
tion des graines moins d'intensité. 

Plus récemment M. Bern. Anton. Gomes, auquel on doit des 
observations sur quelques plantes du Brésil, publiées dans les mé- 
moires de l'Académie de Lisbonne (i8o3), et également intéressantes 
pour la botanique et la médecine, a fait des expériences nouvelles 
sur les propriétés médicales de l'Anda. Nous donnons ici la traduc- 
tion littérale de cette partie de son mémoire fort peu connu en 
France : J'ai eu deux fois l'occasion d'employer ce médicament, et 



chaque fois je l'ai vu agir modërëaietit ^ sans causer de douleurs 
d'entrailles ou autres* Je ne dois pas cependant dissimuler ici qu'un 
jeune homme a éprouvé de ces douleurs après avoir mange deux ou 
trois de cesgraines fraîchement cueillies. On ne peut en conclureautre 
chose, sinon qu'elles doivent être administrées parfaitement mûres, 
séchées et bien broyées, si Ton veut éviter tout inconvénient. Avec 
ces précautions, j'ai la certitude que ce sera constamment un remède 
sûr et agréable. En effet, sa saveur de noisette ne peut inspirer de 
dégoût ; rhuile et le mucilage qui remplissent l'amande , font 
qu'avec le sucre on en fait facilement une émulsion. On peut, sui- 
vant le conseil de Marcgraff et de Pison , y ajouter quelque aromate, 
pour flatter encore plus le goût. Ces graines restent fort long-temps 
sans se gâter : j'en conserve depuis deux années , auxquelles je ne 
découvre encore ajucunerancidité. La dose est de deux ou trois graines. 
M. Gomes ajoute quelques détaiU sur d'autres usages de ces 
graines, étrangers à la médecine. Pison rapporte, dit-il, que les 
Portugais, ainsi que les indigènes, avaient coutume d'en exprimer 
une huile dont ils se servaient pour l'éclairage. L'importation de 
rhuile d'olive et de celle de baleine, ainsi que la culture d'autres 
graines oléaginl^es, a fait aujourd'hui abandonner celle de l'Anda. 
On a tort ; car il est des usages auxquels elle pourrait être employée 
avec plus d'avantage que les autres. L'huile qu'on en exprime ou 
qu'on en obtient par la coction (et par ce dernier moyen les amandes 
m'en ont fourni 1/7) est siccative et excellente pour la peinture; 
préférable à celle de noix en ce qu'elle se sèche plus rapidement 
et ne salit pas les couleurs blanches. D'ailleurs, le noyer ne se 
trouve pas et n'est pas cultivé au Brésil, et l'huile employée en 
peinture est toute d'importation. Ce bel arbre , qui se plaît sur des 
sables près de la mer, où croissent peu d'autres végétaux , aurait 
ainsi l'avantage de donner de la valeur et de l'ombrage à des terrains 
qui sont dépourvus de Tune et de l'autre. 



Obskrvatious botàmiques. — §L Caractères génériques .'-^ Fleurs momnaues. 
Calic£ camp^mulé à cinq dents. Cinq pétales alternant an^ec autant de glandes» 
Fleurs malbs. ÉrAMifES, au nombre de huit, dont trois centrales plus longues: 
Jilets soudés inférieurenient entre eux: anthères incombantes. Fleurs femelles. 
Style^ouW, biparti. Deux stigmates multilobés. Fruit charnu : endocarpe épais 
et ligneux , dont les deux coques sont soudées en un noyau, relevé extérieure- 
ment d^ angles qui sont percés vers le haut d^ ouvertures vasculaires , creusé à 
Vintérieur de deux loges monospennes. Tégument de la graine testacé. Em- 
bryon à radicule supère, à cotylédons foliacés , entouré d'un périsperme charnu. 

, § IL .Sur les affinités et la structure du genre Anda. M. de Jussieu , dans 
son Gênera plantarum, en rapprochant ce genre, alors à peine connu, de 
YMeurites, a signal^ ses vrais rapports, dont une connaissance plus complète 
de ses caractères a confirmé Tintimité, telle qu'on ne pourra jamais les éloi- 
gner l'un de Tautre. Il en a d'également marqués avec VÉlœococca(^Drjandra 
Thunb.), dont il présente la préfloraison , et (avec une petite différence dans 
les nombres ) le tube staminifero* 

VJleurites en est bien distinct par son calice bi ou trifide, ses étamines 
plus nombreuses et disposées un peu autrement, ses stigmates bifides, son 
ovaire caché sous une enveloppe indépendante, son fruit séparable à la ma- 
turité en deux coques bivalves. Ces dernières différences, qui sont les plus 
caractéristiques, sont au moins atténuées par une comparaison attentive. 
Ainsi, dans la coupe verticale de l'ovaire de TAnda, on vdirune couche ex- 
térieure, analogue à la tunique qui enveloppe celui de TAleurites, mais qui 
seulement ici lui est légèrement adhérente. Dans le noyau unique de son fruit, 
on reconnaît aussi aisément deux coques soudées entre elles; cette soudure 
même n'est pas continue, puisqu'on la voit interrompue dans une certaine 
longueur v«rs le haut du noyau : les lames, qui formaient la paroi interne de 
la coque, sont restées distinctes ^ et l'hiatus que celte double cloison présente 
à son milieu , et qui correspond au sommet des graines, représente évidem- 
ment l'ouverture existant constamment vers le haut de Tangle interne de la 
coque des Euphorbiacées, destinée au passage des vaisseaux spermatiques. 

M. Bern. Gomes décrit et représente un embryon à radicule infère (ib- 
dicula in basi albuminis recondita). Dans le petit nombre de fruits que nous 
avons pu ouvrir, nous avons vu la petite pointe située sur la surface de la 
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graine el qui répond à la radicule , tournée en haut et en dedans de la loge*. 
L'attache de l'ovule indique^ d'ailleurs, que ce doit être là sa direction; et 
elle est presque sans aucune exception telle dans celte famille. 

Nous avons cru devoir donner à cette plante un nom spécifique qui rap-' 
pelât celui de l'auteur auquel on en devait la première description complète. 
Nous ne terminerons pas cet article sans faire remarquer, avec M. Gomes, 
que le rameau dont la figure est annexée dans Touvrage de Marcgraffà l'his- 
toire de \Anda appartient à un tout autre végétal. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. LIV. — Rameau de grandeur natiireUe. 

PI. LV. — D4|ails analytiques. — i. Bouton d'une fleur mâle. — 2. Bouton d*une fleur 
femelle. — 3. DLsposition des pétales dans le bouton. —4. Fleur mâle épanouie. — 5. Éta- 
raines, avec les glandes situés à leur base , et celle du calice et de la corolle dont on a enlevé 
la moitié. — 6. Pollen vu dans Teau. — i^. Fleur femelle , dont les pétales ont été enlevés. 
— 8. Un de ces pétales isolés. — g. Ovaire, tel qu'il est dans le bouton. •— 10. Ovaire dont 
les parois ontété coupées verticalement, de manière à montrer ses deux loges avec leur ovule, 
et à ménager les glands bypogyniques : il est accompagné du calice, dont une moitié a été 
enlevée. — > 11. Fruit sec , dont le sarcocarpe, fendu en quatre valves, laisse apercevoir 
l'endocarpe. — la. Noyau formé par l'endocarpe. — i3. Le même, dont on a enlevé une 
certaine partie des parois, pour montrer son intérieur, les loges et une graine. — i4* Graine 
isolée. — 15. La même , coupée verticalement, de manière à montrer son test revêtu d'une 
couclic charnue, sa tunique interne, le péris))erme et l'embryon. 



STRYCHNOS PSEUDOQUINA. 

STRYCHNOS FAUX-QUINQUINA. 



5". caille inertnif tortuoso j cortice siiberoso , foUis ovatis quintupU- 
nerviisj subtùs viîlosis ; Jioribus racemoso-paniculatis , axillari- 
AuSj pedïincuUsfjue viîlosis. 

Slrychuos pseudoquina. Aug. de S. Hil. App. Voj. 34- 

JSom vulgaire : Quioa do campo. 

Description. Arbre d'environ 12 pieds, rabougri, tortueux, sans 
épines; à écorce subéreuse, molle et jaune d'ochre extérieurement, 
plus compacte , plus dure et plus grise en dessous ; à rameaux nom- 
breux et formant une sorte de tête comme le pommier; à ramules té- 
iragones et chargésde poils roux . Feuilles opposées , très-courtement 
pétiolées, sansstipules, longues de 3 à 4 pouces, ovales, aiguës dans le 
jeune âge, puis un peu éinoussées, entières, dures, cassantes, d'un 
ven jaunâtre, munies d'un bord calleux , couvertes en dessous d'un 
duvet roux , glabres ou à peine pubescentes en dessus , relevées de cinq 
nervures dont l'intermédiaire droite, les autres opposées par paire et 
convergentes : pétiole épais, long de -200 3 lignes, articulé un peuau- 
ilessusdesabase,pubescenl, presque cylindrique. GitAppEsaxillaires, 
composées, se rapprocbant de la panicule, étalées ou ascendantes, 
■"* peu plus longues ou un peu plus courtes que les feuilles, velues 
^' Continues avec un court pédoncule qui est chargé à sa base de 
deux bractées ovales-aigués, concaves et velues : rameaux de la pa- 
^'cule opposés, étalés, diminuant de longueur de la base au som- 
met , simples ou presque simples dans le haut , divisés dans le bas , 
*^*îOmpagnés, ainsi que leurs divisions, de deux bractées opposées, 
"nèaires-aiguës, velues. Fleurs nombreuses, très-rapprochées , lon- 
^^s de 3à 4 lignes, d'une odeur agréable qui rappelle celle du lilas. 
Portées par un pédicelle velu. Calice petit, quiaquéparti , hérissé 



de poils roux; à divisions lancëolées-linëaires , aiguës. Corolle hypo- 
gyne, hypocratëriforme, quiaquëlide, pubescente à sa surface exté- 
rieure , laineuse à Tentrëe du tube , blanchâtre ou verdatre ; à divisions 
semi-lancëolëes-linëaires, étalées. Cinq anthères, sessiles, insérées 
au sommet du tube entre les divisions de la corolle , courtes , ellipb- 
ques-linëaires, un peu obtuses, glabres, biloculaires, s'ouvrantlon- 
gitudinalement , ayant la face tournée vers le centre de la fleur, et 
sortant à peine du tube de la corolle. Point de Nectaire. Style sou- 
vent chargé de quelques poils à son sommet ou vers le milieu de sa 
longueur. Stigmate en tête un peu bilobée. OyAiad^TOÏde , glabre, 
biloculaire, polysperme ; ovules nombreux , attachéadàbs chaque loge 
à des placentas épais qui couvrent presque toute la cloison; la plu- 
part avortent bientôt, et ceux qui ont été fécondés repoussant la cloi- 
son et les placentas contre le paroi du péricarpe, semblent alors 
pariétaux. Baie globuleuse, de 7 à8 lignes de diamètre, glabre, jaune, 
luisante, renfermant, sous une écorce coriace, une à quatre se- 
mences plongées dans une pulpe douceâtre, d'un goût assez agréable. 
SsxXNCE oxlnculaire , discoïde , déprimée , d'environ 6^7 lignes de 
cti^mètre : ombilic placé vers le milieu d'une des faces de la semence* 
Perispermie très-grand 9 corné. Embrtou droit, placé dans leborddil 
périsperme , parallèle au plan de Tombilic : radicule très-obtuse, en 
massue, abgatissant presqu à Textérienr de la semence : cotylédons 
ovales^aigus , minces, planes, à cinq nervures, tournés vers le centre 
du périsperme. 

Localités. Cet arbre croît en général dans les pâturages parsemés 
d'arbres tortueux et rabougris ( tabulems • cobertos ). On le trouve 
dans toute la partie occidentale de la province de Minas- Geraes (le 
Certao ou désert)^ le district de Minas-No\^as et celui des Diamans, 
les déserts de GojraZj etc. 

Usages. De toutes les plantes médicinales du Brésil , le Sirjrchnas 
pseii^oquina^ ou Quina do campo es t peut-être celle dont l'usage est le 
plus répandu , et dont les propriétés sont le mieux constatées. A Tez- 
ception de la baie qui a une saveur douceâtre, et que les enfans man* 
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gent avec plaisir, toutes les parties de la placrte sont d'un goût exli^é- 
mement amer et un peu astringent; mais c'est principalement dans 
l'écorce que résident ces qualités , et c'est d'elle aussi que lés habitans 
dupays font usage. Ils s'en serventà peu près dans toutes les maladies où 
les médecins d'Europe administrent le i/z/in^^ii/iâ^^ et principalement 
dans les fièvres intermittentes si communes tous les ans sur les bords 
du. Ili(hde-S .-Francisco et des rivières appelées Rio-do-Sono^ da-^ 
Prata^ Abaïte^ etc. Tantôt ils emploient l'écorce du pseudoquina en 
décoction, et tantôt ils la prennent en poudre assez généralement à 
la doge d'un dc^i-oitava à un oitava ( 0,001789 a 0,008578 kil. ) Un 
des médecins les plus éclairés du Brésil , qui avait fait des expériences 
sur le Strychnos pseudoquina comparativement avec le quinquina du 
Pérou j m'a assuré qu'il avait trouvé l'écorce de la plante de Minas 
au moins égale pour les propriétés à celle des véritables Cinchona de 
l'Amérique espagnole; et les essais qui ont été tentés à Paris et dans 
les environs, tendent à confirmer cette assertion. Si les habitans de 
la côte, et surtout de Rio-de^aneiro ^ qui font un usage si fréquent 
du quinquina des boutiques, voulaient y substituer l'écorce ^psèw- 
doquina^ plante commune dans l'intérieur de leur pr^re paya^ ils 
ueu obtiendraient pas des résultats moins satisfaisans, et ils s*a(^ 
franchiraient d'un tribut onéreux. D'un autre côté, si ce médica* 
meut était adopté en Europe , il pourrait s'y vendre à des prix moins 
éleva que le quinquina du Pérou^ et en même temps il devien- 
drait pour le Brésil une nouvelle branche de commerce. — M. Vau- 
quelin a fait l'analyse de l'écorce du pseudoquina^ et il a trouvé 
qu'elle contenait principalement, i^ une matière amère qui forme la 
plus grande partie de ses principes solubles, et qui, suivant notre 
illustre chimiste , parait être celle en qui résident les propriétés fébri- 
fuges ; 2° une substance résineuse parliculière très-soluble dans 
l'alcool 4 36**, et peu soluble dans l'alcool absolu; 3° une matière 
gommeuse colorée et unie à un principe animalisé qui modifie ses 
propriétés physiques; 4"" ^^ acide particulier qui, comme l'infusion 
de galle, précipite le sulfate de fer et la colle forte, mais avec des mo- 
difications qui ne permettent pas de le regarder comme de l'acide gai- 
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lique. — Ce qui peut paraître assez singulier^ c'est qùW n'ait décou- 
vert^ dans la plante qui nous occupe ^ ni brucine, ni quinine^ et suiv 
tout aucun atome du principe dangereux que M. Pelletier a trouvé 
dans lés semences des Strychnos nux-i^omica ( noix-vomique) et 
ignatia (fève de Saint-Ignace). M. Segalas, médecin et habile expéri- 
mentateur , a aussi constaté que le principe amer du Stiychnos pseié- 
doquina^ quand il est injecté dans les veines des animaux, produit 
des effets différens de ceux déterminés par la strychnine. Il a éga- 
lement constaté par des expériences que ce même principe amer 
est d'une activité beaucoup plus faible que l'exti'^jt alcoolique de 
noix-vomique, et surtout que la brucine et la strychnine , et , quoiqu'il 
devienne vénéneux pris en certaine quantité , comme beaucoup d'au- 
tres substances usitées en médecine, il peut être administré sans la 
moindre crainte aux doses auxquelles on l'emploie ordinairement 
et même à des doses plus fortes. Ainsi quand l'usage qu'une 
grande partie des Brasiliens fait depuis tant d'années de l'écorce dn 
pseudoquinaj n'aurait pas démontré qu'elle est bien loin d'avoir 
quelque inconvénient pour la santé, on pourrait être, à cet égard, 
entièrement rassuré par les expériences que je viens de citer. On 
sait , au reste , que tous les Strychnos n'ont pas des propriétés dange* 
reuses, et qu'il^en est , tels que le Tettan Kotta (S. potatorum)^ qai 
sont tout-à-fait innocens. On sait aussi que les diverses parties des 
plantes ne contiennent pas toutes les mêmes principes; la pulpe des 
fruits du Strychnos nux^omica se mange sans inconvénient; j'ai 
moi-même mangé plus d'une fois celle des baies du Strjrcknos pseu- 
doquina^ et il n'est par conséquent pas très-extraordinaire qu'on ne 
retrouve point dans l'écorce de cette dernière plante ce qu'on a ob- 
servé dans la graine des 5*. nux^vomica et ignatia^ 

Oùsen^ations botaniques, he genre Sirj'chnos%ed\siinQ\xep^T un calice quift^ 
parti ; une corolle monopétale infondibuliforme; des étarnines au nombre de 
cinq^ insérées a Ventrée du tube; un ovaire supérieur biloculaire et poly sperme; 
un style unique; un stigmate en tête; un fruit succulent revêtu d'une écorce 
citwiace ou crustacée; des sentences peltées avec V ombilic au miUeu de la face; 
un pirisperme corné et très^grand; enfin un embtyon droit ou Jkxueux parai- 



lèle au plan de F ombilic et placé dans le bord de la graine , à cotjrlédons fo- 
liacés, à radicule aboutissant presqu^ à ^extérieur de la semence. Ce genre , 
doni VIgnatia L. 8up. n'est probablement pas distinct, a été placé parmi les 
Apocinées par Jussieu, Brow, A. Richard et tous les autres botanistes. M. de 
Candole propose , il est vrai, d'en faire une famille séparée (Theor. i , éd. 217 
et Prop. med. 208); mais il parait que lui-même attache peu d'importance à 
cette idée; carnon-seulement il ne donne point le diagnostic de ses Strjrchnées , 
mais encore il ajoute en propres termes que ce groupe est mal connu, quant à 
ses caractères botaniques et à la circonscription des genres qui doivent le compo^ 
ser. J'ai étudié \e genre Strychnos avec le plus grand soin , et il m'a semblé que 
les caractères qui paraissent le distinguer du plus grand nombre des Apo- 
cinées se nuançaient cependant si bien avec ceux de quelques genres qui ap- 
partiennent certainement à cette famille , qu'il serait impossible de le séparer 
d'elle. Les propriétés et les principes du Strjchnos pseudoquina se retrouvent 
ààniVJpocinée, appelée par les Brasiliens Paratodo. On observe l'absence d'un 
suc propre laiteux jusque dans le genre Échites. Si la préfloraison est valvaire 
dans les Strychnos, elle n'est pas don plus décidément tordue dans XAljxia, 
puisqu'un des deux bords des pétales rentre en dedans à la manière des cloi- 
sons, et M. de Candole lui-même a reconnu que la préfloraison n'était 
pas tordue dans toutes les Apocinées. Le fruit est succulent dans beaucoup de 
genres qui appartiennent à cette famille. La structure extérieure et intérieure 
des graines, très-variable dans \e% Apocinées , n'y a peut-être pas autant d'im- 
portance que d'autres caractères. Mais d'ailleurs des semences peltées avec 
un périsperme corné se retrouvent dans le fruit unique et succulent du genre 
Carissa qui a la préfloraison tordue, et un suc propre laiteux, souvent très- 
abondant; et dans le Carissa speciosa^. (Handcornia speciosa Bern. Gom. Mem. 
Lisb. lu, p. 5 1 ) en particulier, j'ai observé, comme dans le S. pseudoquina, des 
semences déprimée^ et discoïdes avec l'ombilic placé au milieu de leur face, 
et un embryon droit , parallèle à l'ombilic ; à la vérité cet embryon est axile, 
tandis que celui des S. nux-vomica, potatorum et pseudoquina est rejeté vers le 
bord du périsperme; mais cette différence est réellement peu ^e chose, puis- 
que dans VIgnatia où l'embryon est plus alongé, il passe par le centre de la 
graine. Quoi qu'il en soit, l'absence du suc propre laiteux dans \e% Strjrchnos , 
leurs nervures convergentes, et peut-être les propriétés du S. pseudoquina 
ichèvent de confirmer les rapports des Apocinées et des Gentianées. 

EXPLICATION DE LA FIGURE. 

I. Fleur très-grossie. — 2. Corolle vue à rintérieur. — 3. Pistil. — 4* Coupe transversale 
de Tovaire. 

w I. 2 
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CmCHONA FERRUGINEA. 

• QUINQUINA COULEUR DE ROUILLE. 

FAMILLE DES RUBIACÉES. 

C. frutescente^ gracilij \^ix ramoso ; foliis oblongo-lanceolatis j 
subangustis y mcurgine res^olutis^ supeme profunde sulcatisj coria-- 
ceis; racemîs elongatisj interruptis . 

• 

Macrocnemum foliis obloQgo-lanceolatis 9 coriaceis, integerrimis. 
Vell.in Vand. Lus. et Bras. p. 14. — Rœm. etSchult.j çoL v, p. 16. 

Ginchona ferruginea. jiug. de S. Hil. App. Voj. p. 8. 

Noms vulgaires : Quina da Serra; Quina de Remijo. 

Description. Aebkisseau de 4 ^ ^ pieds , plus rarement davan- 
tage; à tige grêle ^ droite, simple ou peu rameuse, trigone ou tëtra- 
gone à son sommet, suivant que les feuilles sont ternées ou opposées. 
A l'exception du bas de la tige et de la surface supérieure des feuilles 
qui y est glabre ou simplement pubescen te, du moins quand elles 
sont adultes, toutes les parties extérieures de la plante sont chargées 
de POILS couleur de rouille, plus abondans et plus serrés sur les pé- 
doncules. Taxe des grappes, les bractées et le calice. Feuilles op- 
posées ou plus souvent ternées, pétiolées, longues de 5 à 8 pouces, 
larges d'un pouce et demi à 2 pouces, oblongues-lancéolées , un peu 
étroites, aiguës aux deux extrémités, quelquefois un peu acuminées 
au sommet , entières , repliées en dessous en leurs bords , coriaces 
relevées inférieurement de nervures très - saillantes , creusées à la 
surface supérieure d'un sillon longitudinal qui répond à la nervure 
moyenne , et de sillons latéraux arqués et profonds qui correspon- 
dent aux nervures latérales : pétiole court , velu, convexe en dessons , 
canaliculé en dessus. Stipules placées entre les feuilles, soudées à 
la base, longues d'un demi-pouce, élargies, linéaires-lancéolées, ai- 
guës, caduques. Grappes axillaires y plus ou moins longuement pé- 
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donculëQS y dreseë^s oh MCféadaUtes , tKAn^p^obëes 'de ^atre à sept 
paires écartées dans le bas ^ de rameaux simples, généralement assez 
courts 9 nuls ou presque nuls à l'extrémité de la grappe : pélbncule 
long, comprimé : rameaux de la panicùle comprimés, ascendans, 
accompagnés de deux bractées opposées , linéaires-aiguës, entre les- 
quelles sont autant de stipules larges à la base, demi-ovales ^ aiguës. 
Fleurs sessiles à l'extrémité de la grappe ou de ses rameaux et entre- 
mêlées de bractées linéaires -aiguës. G ALicr adhérent, à peu près 
turbiné , dont le limbe est à cinq dents profondes , aiguës et inégales. 
CoaoLLE tubuleuse infondibuliforme , longue de 6 à 8 lignes, légère- 
ment courbée , couleur de chair j à limbe quinqu^arti ^^ dont les 
divisions sont linéaires-aiguës, charnues , triangulaires dans leur cir- 
conférence , avec Tangle interne oliK^ement tronqué à sa base. Cinq 
ETAMiNES incluses, glabres, insérées au-dessous du milieu du tube 
de la corolle, mais à des hauteurs inégales, quoique aboutissant 
toutes au même niveau : filets aplatis, très-in^aux; deux presque 
nuls , le troisième ayant environ le cinquième de la longueur de l'an- 
thère , le quatrième un peu plus du tiers , et le cinquième environ les 
deux tiers : anthères linéaires, étroites, biloculaires , s'ouvraot 
longltudinalement. Style inclus , glabre , ayant deux fois la longueur 
du calice, divisé au sommet en deux branches linéaires -aiguës, 
épaisses, stigmatiques à la face. Nectaire épigyne, presque cylin- 
drique, entourant la base du style sans y adhérer. Ovaire bilocu* 
laire, à Ic^es polyspermes : ovules nombreux, déprimés, presque or- 
biculaires, ascendans, embriqués , attachési dans^ chaque loge à un 
placenta alongé, charnu, semi- cylindrique^ porté par la cloison. 
Capsule longue de 6a lo lignes, ovoïde-elliptique, comprimée, creu- 
sée d'un sillon sur le milieu de chaque face, dure, presque ligneuse, 
divisée en deux loges et dans le sens le plus étroit par les valves 
rentrantes, s'ouvrant en deux valves par le milieu de la cloison dont 
chaque moitié présente alors dans son milieu uik interruption 
linéaire ( déhiscence loculicide). Semences nombreuses, embriqoées, 
peltées, très**aplaties, déprimées, munies d'.un large bord meAibra- 

*' Le limbe de Ta c«>roire est quelquefois i six ^Tisiôns , et porte alort six ^tamioet. 



beui, HytLïït tiV«6 te bord la lôtlgiifear d'ëntiron trois Ugnes el u&è 
Forme ovale-elUptiqae irrégttlière. Ombilic pkcë un peu tu-dessous 
du milieu de la face de la semence. 

Avtec cette plante^ les habitans du pays en confondent deux autres 
qui, maigre 1à différence de forme que présentent leurs feuîUks^ 
pourraient être considérées comme des variétés avec d'autant .moins 
d'invraisemblance, que les feuilles des Ginchona sont en fanerai 
très-sujettes a varier. Ces deux plantes sont : 

a« CINCHONA VELLOZII. 

QUINQUINA DE VELLOZO. 

Ce C€iule frutescente^ gracilij PÎx ramoso; foîiis ôvâtîs^ uirmguè 
acuminatis j margine revolutisj supernh profundè sulcatis ^ coria- 
ceis; racemis axîllaribus^ înterruptis . 

/ Macrocnemum foliis ternis, lato^lanceolatis , undatis , integ«rrittti», 
coriaceis. Vell. in Vand. Lois, et Bras. i4^ — VeU. in Script. 
LêUS. 88. — Rœm. et Schult. çol. v, ;>. 6. 

Cet arbrisseau diffère du précédent par ses feuilles ovales, acumi- 
neefl) aux deux bouts, larges de 3 à 4 pouces; par ses pédoncules 
ordinairement plus courts ; ses bractées moins linéaires ; ses fleurs 
plus longues et plus nombreuses. 

3* CINCHONA REMIJIANA. 

QUINQUINA DE REMIJO. 

Ç. coule frutescente J gracilij i^ix ramoso} foliis lath elUpticis^ 
obtusisj cuspidatisj in summum petiolum svhdecurrentibuSj mar- 
gine reçolutisj supeme profundè sulcatis, coriaceis,- racemis 
aarillaribus J interruptis. 

Cette espèce offre à peu près tous les caractères du C. ferrugrnea. 
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Cependant elle s'en distingue par ses feuilles larges d'environ 3 à 4 
pouces, elliptiques, obtuses, un peu décurrentes sur le pétiole et 
terminées par une pointe courte. 

Localités. J'ai trouvé les Cinchonaferruginea^ Vellozii et Rémi- 

jiana entre les ai^ 4^' ^^ 1^'* ^^^ ^' ^^^ ^7"" ^^'^ ^ croissent à la 
hauteur de deux à quatre mille pieds au-dessus du niveau de la 
mér , sur les sommets arides et découverts de cette chaîne de mon- 
tagnes qui s'étend du sud au nord dans la province de Minas ^ et qui 
forme la limite des bois vierges et des pays découverts. Ces trois 
plantes sont un indice à peu près certain de la présence du fer. 
On les trouve , entre autres , dans le voisinage de S. Joao^el-Rejj 
les alentours de Villa-Rica^ la Serror^os-Piloes près S. Miguel- 
de-Mato-Dentro j Penha dans le teficno de MiuM^Noyas j etc. 

Etymologie. Ces plantes ont été appelées par les habitans du 
pays Quina da S erra j parce qu elles croissent dans les montagnes ^ 
et Quina de RemijOj parce qu'un chirurgien de ce nom fut le pre- 
mier qui en indiqua l'usage. J'ai appelé la première des trois espèces 
C.ferrugineajk cause de sa couleur j la seconde C. F^elloziiy en l'hon- 
neur de l'abbéV ellozo de Yilla-Rica qui l'avait distinguée comme moi, 
et qui l'a brièvement indiquée dans le Florœ Lusitanicœ et Brasi- 
Uènsis spécimen de Vandelli ; et enfin la troisième C. Remifiana^ 
afin de conserver le souvenir de celui auquel on est redevable de 
l'application de ces plantes comme fébrifuges. 

Usages. Au milieu de tant de plantes auxquelles les Brasiliens 
donnentàtortle nomde Quina j\es Cinchona ferruginea, Vellozii et 
Remijiana doivent être distingués comme de véritables quinquinas. 
Leur écorce amère et astringente ressemble singulièrement, poorl^ 
saveur, à celles du quinquina de l'Amérique espagnole j je ne dout^ 
pas qu'elle n'offrît les mêmes principes, et elle a été employée avec 
succès comme fébrifuge par les habitans des pays ou on la trouve. Ll 
faut avouer cependant qu'elle ne parait pas produire des résultats 
tout-à-fait aussi heureux que le quinquina dit Pérou et le Strjrchnos 



pseudoguina. Mais comme on ne rencontre pas cette dernière plante 
dans les lieux où croissent lés trois quinquinas dont il s'agit ici , ils 
peuvent être employés comme d'utiles succédanées. 

Observations botaniques. On sait que le genre Cinchona se distingue par un 
calice adhérent^ 5 — denté; une corolle infondibuJifornie à Urnbe quinquéparti , 
cinq étamines incluses; un ovaire à deux loges poljspermes ; une capsule a 
deux valves qui s^ ouvrent par le milieu des cloisons (déhiscence septicide) ; des 
semences embriquées bordées d^une membrane irrégulière. Les trois espèces dé- 
crites plus haut y présentant tous ces caractères , n'appartiennent évidemment 
point au genre Macrocnemum^ comme l'avait cru Yellozo. Ce qui au reste 
rend trés-excusable l'erreur du botaniste brasilien, c'est que, pendant long- 
temps, les caractères de ce dernier genre ont été tracés d'une manière extrê- 
mement vague, et de nos jours seulement on a reconnu qu'il se distinguait 
essentiellement du Cinchona par sa déhiscence loculicide. ( J^. Kunth Nov. 
gen. ui, p. 598. ) Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier que les C. ferruginea ^ 
Vellom et RenUjiana ne diffèrent beaucoup par leur aspect des autres Cin- 
chona y et ils pourraient former, dans ce genre, une section bien caractérisée 
par Finflorescence et la structure très-remarquable des feuilles. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Fleur très-grossie. — - a. Sommet de la corolle fendue et étalée pour montrer l'insertion 
des étamines. a. Tube* b. Étamines. c. Style. — 3. Calice avec l'ovaire adhérent, a. Bractées. 
— - 4- Coupe Terticale de l'ovaire, a. Nectaire épigyne avec la base du style, b. Ovules. — 5. 
Coupe horizontale de l'ovaire. — 6. Capsule de grandeur naturelle. — 7. Graine grossie. 
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CtNCHONA FERRUCINKA. 



EXOSTEMA CUSPIDATUM. 



EXOSTEMA CUSPIDÉ. 



FAMILLE DES EUBIACÉES. 



E.foliis magnis, lanceolcUo-os^atis , cuspidatis^ nervosis, subtiis uilr 
losisi paniculâ terminait } limbo caljcino obscure quinqueden- 
taiOj oi^ario longiore ; Jilamentis medio i^illosis; stigmate bifido. 

Nom vulgaire : Quina do mato. 

Description. Ticîe arborescente, droite, haute de 8 à lo pieds 
et peat-être davantage. Feuilles opposées, petioléès , longues de 9 
à i5 pouces, lancëolëes-ovales , aiguës à la base, légèrement obtuses 
à leur sommet, terminées assez brusquement par une pointe aiguë, 
un peu ondulées sur leurs bords, pubescentes en dessus, velues en 
dessous : nervure moyenne très-velue, saillante en dessus et en des-^ 
sous ; nervures latérales arquées , ascendantes , également saillantes 
et velues : veines ne paraissant qu'en dessous et s'étendant d'une ner* 
vure à l'autre : pétiole court, velu, anguleux en dessous, canaliculé 
en dessus. Stipules caduques. Panicule terminale, plus courte que 
les feuilles, étalée j velue, blanchâtre, portée par un pédoncule trian- 
gulaire et velu , long de 2 à 3 pouces : rameaux de la panicule presque 
horizontaux, comprimés^ divisés, accompagnés, ainsi que leurs di- 
visions, de bractées ovdtes-aiguës, larges à la base, glabres en des- 
sus, velues en dessous. Fleurs sessiles ou presque sessiles, réunies 
m nombre d'environ trois à six à rextrémtlc des subdivisions de la 
panicule et accompagnées de bractéoles d'une forme semblable à 
celle des bractées. Calice turbiné, velu, blanchâtre*, son limbe est 
seosibiement ëvasé, plus long que la partie adhérente et à cinq dents 
peu marquées. Cobolle tubulée, 5**-fide, longue de 1 à 4 lignes, 
Mauehe , dont le tube est sensiblement plus étroit que le limbe du 
calice, pubescent par intervalles , et garni à son entrée de poils nom- 
N^ IIL I 



breux et serres ; dont les divisions sont oblongnes, très-obtuses, re- 
flëchies dans leur moitié supérieure et plus longues que le tube. Cinq 
ET AMINES s' élevant bors de la corolle, alternes avec ses divisions, 
insérées un peu au-dessus de la moitié du tube : filets barbus au mi- 
lieu de leur face : antbères linéaires , glabres , bifides à leur base, at- 
tachées parle dos un peu au-dessus de cette même base, biloculaires 
ets'ouvrantlongitudinalement. Style glabre, divisé jusqu'au tiers on 
environ en deux branches linéaires -lancéolées, obtuses, épaisses, 
stigma tiques à la face. Nectaire épigyne déprimé, entooràiit la base 
du style sans y adhérer. Ovaire adhérent, bilôculaire, polysperme: 
ovules extrêmement nombreux , attachés dans chaque loge à un pla- 
centa proéminent, mais point embriqués. Je n'ai pas vu le fruit. 



Localités. Cette plante croit dans les bois vierges du Brésil mé- 
ridional. 



Avec l'espèce précédente on en confond très- aisément une antre 
qui cependaut en est fort distincte et que noua allons décrire ici. Ne 
pouvant la figurer tout entière , nous donnons cependant le dessin 
de la fleur et du fruit. 

EXOSTEMA AUSTRALE. 

EXOSTEMA AUSTRAL. 

E. foliis magnis j ovatisj nervosis^ infernè subuillosis^ paniadâ 
terminalij sessilij profundè tripartitâ; limbo caljrcino oi^ario 
multb breviorCj quinquelobo i staminibus glaberrinus; stigmate 
indinso. 

Description. Tige arborescente. Feuilles ressemblant beaucoup 
à celles de YExostema cuspidatuniy opposées , pétiolées , longues de 
12 à i5 pouces, larges de 7 à 8, ovales, aiguës à la base et un peu 
décurrentes sur le pétiole , obtuses au sommet ou- à peine aigaës , 



très-lëgèremeot sinuées et an peu caleuses siur les bords, à peine pu- 
bescentes en dessus, un peu velues infërieurement , munies d'une 
nervure moyenne velue , saillante en dessus et en dessous , de ner- 
vures latérales presque horizontales également saillantes et velues, et 
enfin de veines qui ne paraissent qu en dessous et s'étendent d'une 
nervure à l'autre : pétiole fort court, velu, convexe en dessous, ca- 
naliculé en dessus. Stipules persistantes, ovales triangulaires, très- 
aiguëS, velues en dehors sur le milieu. Panicule terminale, sessile , 
longue d environ 7 pouces à un pied, velue, divisée dès la base en 
trois branches dont les deux intermédiaires plus courtes : rameaux 
de la panicule opposés, comprimés, divisés et subdivisés en ra- 
mules également comprimés ^ rarement alternes j les divisions prin- 
cipales de la panicule sont accompagnées de bractées linéaires-subu- 
lëes, velues en dehors, entre lesquelles se trouvent des stipules 
triangulaires également velues à l'extérieur. Fleurs longues d' envi- 
ron 3 lignes, portées par des pédicelles très-courts et glomerulées à 
Textrémité des dernières divisions de la panicule. Calice turbiné, 
velu ; à limbe beaucoup plus court que la partie adhérente, plus étroit 
qu'elle et quinquélobé. Corolle quinquéfide, dont le tube est plus 
court que les divisions qui sont ovales , très-obtuses,' courbées en de- 
dans, un peu pubescentes à leur base. Étamip^es au nombre de cinq, 
parfaitement glabres, plus longues que la corolle, insérées au som- 
met du tube et entre ses divisions : anthères elliptiques, courtes , 
ayant la face tournée vers le centre de la fleur. Style velu. Stig- 
mate indivis et en tête. Nectaire épigyne, très-déprimé. Ovaire bi- 
loculaire, pdlysperme: ovules très-nombreux > attachés dans chaque 
logea des placentas charnus , proéminens. Capsule turbinée-ovoïde , 
terminée parle limbe persistant du calice, velue, biloculaire, poly- 
sperme, s'ouvrant en deux valves qui , lors de la dëhiscence, parta- 
gent dans son épaisseur la cloison dont chaque moitié offre alors une 
interruption auparavant remplie par les placentas. Semences très- 
petites, semblables à de la sciure de bois, comprimées, de forme 
très - variable , munies d'un bord membraneux, étroit et^presque 
entier. 
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Localités. Cette plante croît dans les bois viei^es du Brésil méri- 
dional : on la trouve jusque dans les environs de S. Paul. 

Usages. Dans plusieurs parties du Brésil^ on se vante de posséder 
les Quinquina du Pérou} mais le plus souvent on a donné le nom 
de Quina à des plantes qui n appartiennent pointaux vrais Cinchona. 
Celles dont je viens de donner la description sont de ce nombre. A la 
vérité elles se rapportent à un genre très- voisin, VEaoostema, qui 
fournit les écorces vulgairement connues sous les noms de Quinqmna 
Piton j Quinquina des Antilles^ etc. ; mais quoique ces écorces soient 
fébrifuges , Ton n'y a trouvé ni quinine, ni cinchonine, et leurs pro- 
priétés sont beaucoup moins actives que celles des véritables Quirh 
quina. L'écorce des Exostema cuspidatum et australe peut égale- 
ment être employée dans les fièvres intermittentes à défaut de mé- 
dicamens plus efficaces*, cependant beaucoup plus aqueuse, moins 
astringente et même moins amère que celles des Cinchona ferrugi- 
neuj Vellozii et Remijianaj elle parait leur être fiort inférieure en 
qualité, et elle confirme par conséquent ce qui avait été observé 
dans les autres espèces congénères ^. 

Observations botaniques. Le genre Exostema n'est qu'un démembrement 
des Cinchona f et, quoiqu'il ait été formé de nos Jours, les auteurs ont déjà 
beaucoup varié sur ses caractères. Voici ceux qu'ils lui ont le plus généra- 
lement attribués: une corolle glabre à tube fort long; des ëtamines se montrant 
en dehors , qui , suivant les uns, sont insérées au bas du tube, et suivant 
les autres, le sont à son sommet ; un stigmate en télé; des semences peu nom- 
breuses, munies d'un bord entier. Mais, i^ la corolle est glabre dans beaucoup 
de véritables Cinchona; d'un autre côté, elle est soyeuse dans YE. Perw^ia- 
nutn (KunthNov. Gen. vol. lu), et elleale tube pubescent par intervalles dans 
VE. cuspidatum; 2^ le tube est assez court dans cette dernière plante et l'^*. aus- 

^ On trouve dans les Mémoires de l'Acadéroîe de LisbouDe( vol. m, 2* parc. , pag. g6}. 
une analyse cbimique Crès-soîgnée d*une écorce envoyée de Rio- de -Janeiro sous le nom de 
Qttîna; mais cette analyse est presque sans utilité» parce qu'on n*y a pas joint la descriptioB 
de l'arbre qui avait fourni l'écorce analysée, et qu*c<a ne peut dire avec une entière certiuidi 
à quelle espèce il appartenait. Cela seul prouverait la nécessité de joindre des descriptions 
botaniques aui observations que l'on fait sur les principes et les propriétés des plantes. 



traie f beaucoup plu8 court même que dans une foule de vrais Gnchona, et 
pourtant il est impossible de ne pas faire entrer ces deux espèces dans le 
genre Exostema , puisqu'elles ont des étamines sortantes; 3*" les organes mâles 
sont insérés au sommet du tube dans les JE. Perui^îamim et australe , au fond 
du tube dans les espèces indiquées par Rœmer et Schultes , enfin un peu au" 
dessous du milieu dans l'j^. cuspidatum; ainsi la position des étamines ne 
fournit point ici de bons caractères; ^"^ on n'en peut pas tirer de meilleurs 
du stigmate; en effet il estbilobé dans 1'^. Peruvianum; on l'indique comme 
bilamellé dans l'j^. PhiUppinumj ses divisions très-apparentes dansTi^. cus- 
pidatum y ont au moins le cinquième de la longueur du style ^ et enfin il est 
entier dans V Exostema australe si voisin du cuspidatum; 5^ je trouve dans ÏE. 
australe y comme M. Kunth dans le Peruvianum, des semences à bords fort 
étroits et presque entiers; mais on n'a pas étudié ce caractère dans toutes 
les espèces, et ainsi l'on ne peut assurer qu'il soit général. Le seul donc qui sé- 
pare clairement les Exostema des Cinchona se trouve dans les étamines qui , 
chez ces derniers , sont renfermées dans le tube , tandis que celles des Exos- 
tema sortent en dehors. Cette différence facile à saisir semble d'abord artifi- 
cielle; cependant elle parait avoir ici une haute importance , puisqu'elle coïn- 
cide avec les principes mêmes des plantes qui nous occupent, et que des 
étamines incluses indiquent, dans les Cinchona, des propriétés plus hé- 
roïques, tandis que des étamines sortantes sont, dans les Exostema, l'indice 
de l'absence de la quinine et de la cinchonine et en même temps celui de 
▼ertus moins efficaces. 

EXPLICATION DES FIGDRES. 

A. Exostema cuspidatum. — - i . Rameau réduit au quart de sa grandeur naturelle. — 
a. Fleur grossie. — 3. Intérieur de la corolle. — 4- Style et stigmate. — 5. Galice adhérent 
très-grossi. — B. Exostema australe, — i. Fleur très- grossie. — 2. Capsule de grandeur 
naturelle. *- 3. Capsule très-grossie. — 4- U'^e des deux valves de la capsule montrant que 
la déhiscence est loculicide. — 5. Semence grossie, munie d'un bord étroit et membraneux. 
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EVODIA FBBRIFUGA. 

ÉVODIE FÉBRIFUGE. 

FAMILLE DES KIJTACÉE8. 

« 

'E. caule arboreo ;folii$ tematis ; foliolis lanceolato^llipticis ^ suba-- 
cuminatis ; paniculâ terminalij pubescente y necfario simplici ; 
ovario miiricato^ 

Noms uulgaires : Très folhas vermelhas. — Larangeira do mato. 
— QuÎDa. 

Description. Arbre élevé, dont les ramules sont anguleux, rou- 
ges , un peu pubescens au sommet. Feuilles opposées ou presque 
opposées, sans stipules, pétiolées, glabres, trifoliées. Folioles courte- 
ment pétiolées, lancéolées-elliptiques , un peu acuminées ^ très-en- 
tières , parsemées de points transparens , longues de 2 à 7 pouces, 
dont les deux latérales sont plus courtes que l'intermédiaire : quel- 
quefois les deux feuilles les plus voisines de la panicule sont sim- 
ples. PAifiçuLE terminale, pubescente , pédonculéè, longue de 4 à 
5 pouces , dont les rameaux sont accompagnés de bractéoles semi- 
ovales, concaves , ciliées , un peu scarieuses. Fleurs portées par des 
pédicelles bractéoles. Calice petit, 5 — parti, un peu étalé, pu- 
bescent , à divisions semi-ovales, obtuses. Pétales au nombre de 
cinq, bypogynes, égaux, plus longs que le calice, linéaires-ovales, 
obtus , pubescens en dessous , parsemés de points transparens , un 
peu plusminces sur les bords. ÉTAMiwEsau nombre de cinq, alternes 
avec les pétales, bypogynes, glabres : anthères cordiformes , 2 - — lo- 
culaires , s' ouvrant longitudinalement. Nectaire simple , cupuli- 
forme , à dix côtes , entourant l'ovaire et l'égalant en hauteur. 
Style très-court , glabre , un peu épais. Stigmate terminal , obtus. 
Ovaire orbiculaire, déprimé, plane au sommet, purpurin, chargé 
de pointes, divisé extérieurement en cinq lobes rapprochés et bi- 
fides, et intérieurement en cinq loges dispermes : ovules ovales, 
N^ IV. i 
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comprimés, attachée à l'Angle itfteme des loges et peritropes. Je n*ai 
pas vu le frai t. 

Localités. Cet arbre croît dans les bois ëlevës de la province des 
Mines , et en particulier auprès d! Itabir€irde-MatO''dentro. 

Usages. Uécorce et même le bois de cette plante sont extrême- 
ment amers et astringens, et onles substitue avec beaucoup de succès 
au quinifuina du Pérou j surtout comme fébrifuges. L'efficacité de ce 
remède doit être d'autant moins révoquée en doute, que ses pro- 
priétés se retrouvent au même degré dans une plante de la même 
famille, le fameux Cusparéj {Galipea febrifuga N. Vulg. : Cortex 
angusturœ) ; et T Evodia febrifuga peut devenir pour les habitansde 
la partie orientale de la province des Mines , ce qn'est técorce dan- 
gusture pour ceux des bords de l'Orénoque. Je soupçonne que c'est 
à \ Ei^odia febrifuga qu'il faut rapporter une écorce très-vantée que 
quelques Mitieurs apportent àRio-de-Jatieito, sous le nom de Casca 
de làrangeira da terra j et dans laquelle le docteur Bemardino An- 
tonio Gome^dit avoir trouvé de la cincbonîne, (V, Méfn. ^ lÂsb. m. 
p. aïi. ) 

Observations botaniques. M. de Candola avait déjà pressenti la nécessité de 
rétablir le genre Evodia de Forster, et radoption de ce genre devient indis- 
pensable aujourd'hui que M. Kunth a prouvé l'identité générique des Zantoxj- 
lum et du Fagara. Le genre Evodia dera caractérisé de la manière suivante : 
Calice l\ — bjide ou 4 — 5 parti. Pétales 4—5 , hjrpogynes^ égaux ^ plus longs 
que le calice. Étamines en nombre égal à celui des pétales , alternes avec 
eux, hjpogynes : anthères mobiles ^ biloculaires . Nectaire simple f cupuliforme 
ou quatre glandes hjpogjrnes. Stjleunique, très-court. Stigmate terminal, obtus* 
Oi^aire 4—^ lobé ou 4--"5 parti , à loges dispermes : ovules peritropes , attachés à 
l^ angle interne des loges. 4 — 5 coques pour fruits. — Arbres ou arbrisseaux. 
Feuilles opposées y pétiolées^ trifoliées ^ sans stipules. Fleurs en corjrmbes axilr 
laires ou en panicules terminales. Le genre Eçodm fait partie de la tribu des 
Rutacées proprement dites. 

EXPLICATION DES FIGDAES. 

I. Fleur très-grossie. — a. Pétale détaché x le bord plos rainoe et plus transparent est 
indiqué par un double contour. — - 3. Fleur coupée longitudinalemeoti de manière à mon- 
tret l'insertion des parties et le nectaire A dix ^Ates recouyrant ToTaire. 




EVODIA FEBRIFUOA. 



SIMARUBA VERSICOLOR. 

SIMARUBA filGAaRl 
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rAlllL|«JS DES SIMAaOUBliSS. 

S. foliis pinnatis } foliolis oblongo-ellipticis j obtusimmU , retusis j 
netvo medio pubescente; paniculâ terminaUj laxdf fioribm 
diœcisj decandris. 

Nom vulgaire : Paraïba. 

Description. Petit arbre rameux ^ haut de 5 à lo pieds. Fisuilles 
sans stipules, alternes, pëtiolées, pennées sans impaire, longues de 5 à 
12 pouces, portées par un pétiole assez courte glabre et roqgeâtre : 
folioles au nonodire de huit a quatorze , alternes , pétioLées , longats 
d'ua demi^poucç à trois, oblongues-ellip tiques , trè&obtuses, ëchan*^ 
crées au sommet, yertes et glabres en dessus, blanchâtres à la sur* 
face inférieure qui est quelquefois chargée de poils, pourvues d'une 
nervure moyenne rougeâtre et pubescente : ces folioles diminuent un 
peu de grandeur de la base au sommet; et la dernière qui, leplus sou^ 
vaut avorte, est alors remplacée par une petite pointe. PijacuLBieiv 
minale, lâche , divisée en cinq à neuf rameaux alternes, écartés, très^ 
longs, grêles, anguleux, un peu aplatis, glabres, rouges^ accompa*^ 
gnés à la base d'une feuille pennée semblable à celle de la tige, mais 
plus petite ; divisions secondaires de la panicule très-courtes , plus 
ou moins rameuses > le plus souvent solitaires, quelquefois au nomr 
bre de deux à trois, munies, ainsi que les divisions primaires supé- 
rieures, d'une bractée simple, spatulée, rétrécie en pétiole. Fleves 
agglomérées, longues d'environ 3 lignes, portées par un pédicelle trè^ 
court, à peine pubescent, chargé à la base de trèshpetites bractées. 
Mâles. CkucE très^petit, en forme de cupule, glabre, un peu épais, 
à cinq dents profondes et obtuses. Pétales au nombre decinq , hy-- 
pogynes , égauxr«ntre eux , beaucoup plus long3 que le calice, étalés. 



lancëolés-oblongs , un peu larges à leur base ^ termines par deux 
dents inégales , légèrement ëpais y glabres , d'un jaune vert avec le 
bord pourpre , se recouvrant par leurs bords avant la floraison. 
Et AMINES lo^hypogynes, plus courtes que la corolle : filets glabres, 
subulës , chargés d'une écaille un peu épaisse, spatulée, très-obtuse, 
ciliée au sommet : anthères elliptiques, 2 — loculaires, 2 — fides 
à la base, attachées au dos immédiatement au-dessus de la fente, 
et s' ouvrant longitudinalement du côté de la face. Gtnophore cylin- 
drique, plane au sommet, pubescent, à dix côtés. Ovaire entière- 
ment avorté. Je n'ai pas vu les fleurs femelles. 

Localités. Cette plante croît assez abondamment dans les pâtu- 
rages de la province de Minas-GeraeSj voisins du Rio-deS .-Fran^ 
cisco ( Certaô ). Elle fleurit au mois d'août. 

Usages. Le S. persicolor a Técorceet les feuilles amères comme le 
Simaruba amara et toutes les espèces de la même famille, et il doit 
par conséquent participer à leurs propriétés. Les habitans du Certaô 
considèrent son écorce infusée dans del'eau-de-vie comme un spéci- 
fique contre la morsure des serpens venimeux. Cequ'ily a de certain, 
c'est qu'on l'emploie avec le plus grand succès pour guérir la mala- 
die pédiculaire des hommes et surtout celle des chevaux^ qui est assez 
fréquente dans ces contrées. Un fait que je vais rapporter achèvera de 
prouver la réalité de cette propriété. J'avais mis quatre échantillons 
du S. wrsicolor dans une caisse qui contenait un très-grand nom- 
bre de plantes de différentes familles; toutes ont été dévorées par un 
nombre prodigieux de larves de ptinus , et les seuls échantillons du 
Simaruba sont restés intacts. Peut-être sera-t-on tenté d'expliquer ce 
fait, en supposant que le principe amer est très-concentré dans notre 
plante et la partie féculente en petite quantité; mais comment se fe- 
rait-il alors que des espèces d'une saveur beaucoup plus.amère^ telles 
que le Simahafiorïbunda et Y Evodia febrifuga qui croissent égale- 
ment dans la province de Minas ^ aient été rongées^ tandis que- les 
insectes ont épargné la plante dont il s'agit ? Quoi qa^il^nsoit^ il reste 
bien démontré que le S. 9ersicolor est entièrement contraire à ces 



animaux^ du Certaôy on pourrait Tenvoyer s\ir la côte et dans les 
pays de bois vierge où il ne croit point /et il remplacerait pour tout 
le Brésil les anti-vermineux les plus puissans. — On sait aussi que le 
Simaruba de Gayenne a ëtë employé avec avantage comme vermi- 
fuge. Il est à croire 9 d'après ce qui précède , que notre plante aurait 
cette propriété à un degré plus éminent encore. Quelques habitans 
du Çertaô m'ont dit, il est vrai, qu ils la considéraient comme un 
poison ; mais il est vraisemblable que si elle est dangereuse pour 
r homme , ce n'est, comme la plupart des amers , qu'à une trop forte 
dose ou lorsqu'on en fait une fausse application. Il est évident au 
reste qu'un simple soupçon de ce genre doit engager à ne faire des 
essais qu'avec les précautions convenables. 

Etjmologie. Le nom spécifique que je donne à ma plante n'est 
autre chose que la traduction de son nom vulgaire Paraïba^ qui vient 
des deux mots indiens para diversité et iba arbre. On l'a appelée 
ainsi à cause du mélange de couleur produit à la fois par ses feuilles 
vertes en dessus et blanchâtres en dessous , et par le rouge des pé-- 
tioles, des nervures et des rameaux de la panicule. 



Observations botaniques. Le genre Simaruba est très- voisin des genres Quassia 
eiSimaba (Simaba et Aruba. Aubl. et Jus. ); cependant on peut les conserver 
tous les trois, à cause des différences très-sensibles du port aidées de quel-* 
ques caractères importans tirés de la fructification. Ainsi le Quassia a despé-- 
taies rapprochés et connivens et de longues étamines sortantes ; les fleurs sont 
hermaphrodites dans le Simaba dont les feuilles se distinguent aussi de celles 
des «S/'/non^^/^ par leurs folioles opposées; enfin ce dernier genre est bien carac- 
térisé par des fleurs unisexuelles dont les mâles ont un calice petit à cinq et 
rarement à quatre ou six divisions , cinq pétales hjrpogynes ouverts rarement 
quatre ou six, dix étamines incluses àfllamens chargés d'une écaille y et un 
gynophore central sans pistils. Je n'ai vu les fleurs femelles d'aucune espèce; 
mais je crois pouvoir conclure de la description qu'a donnée Aublel du Sima-- 
ruba amara que le genre Simaruba offre , comme toutes les Simaroubées (Ex. : 
Quassia amara ^ Simaha Guyanensis kxïkX. ^floribunda, suaveolenSf trichi" 
lioïdes f Jerruginea Aug. de S. Hil. ) cinq styles bientôt soudés en un seul, cinq 
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stigmates, et erifin cinq ovaires uniloculaires et monospermes, où P ovule est sus- 
pendu dans l'angle interne, et qui sont placés sur un gjrnophore ( et non gj- 
nobase) en forme de colonne. Les Simaroubées sont intermédiaires entre les 
Ochnacées et les Rutacées; mais beaucoup plus Toisines de cette dernière 
famille y elles ne paraissent même ne devoir en faire qu'upe simple tribu ""« 

EXPLICÂTIOV DBS VIGURBS. 

I . Fleur grossie. -^ a, Étamioe plus courte opposée au pétale. — 3. Eiamine plus loogae 
alternant avec le pétale ( on n*a pas Bguré Tanthère ). — 4- Sommet du pédoncule chargé 
d*nne étpmine , d'un pétale dont on a enlevé une partie , et du gynqdioie. 



* Vojes mon Mémoire sur le Gynokoêêf dastiiU à iairc partit de VMktQif dûê ptanUê ies pbu rtmar- 
quahleê du Brésil et du Paraguay. 
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SIMARUBA VERSICOLOU. 



URENA LOBATA. 

URENA A FEUILLES LOBÉES. 

FAMILLE DES MALVACÉES; 
niBU DES KALVÉES. 

U. foliis 1-3 glandulosis ; junioribus sœpe suboi^atis; cœteris 3-5- 
angulatis i^el ^'S'-lobis ; omnibus supemh scabrisj subtiis ta- 
mentoso - incanis j serratis. 

Ûrena lobata. Ca9. Dîss. 6, p. 336, Tab. i85, JP. i. 

Noms imlgaireB : Malyalisco , Guaxima. 

Description. Tiges liantes de 3 à 6 pieds, droites cylindriques , 
glabres à la base, pubescentes dans le reste de leur longueur. Feuil- 
UBS souvent inéquilatérales , munies de 3 à 7 nervures saillantes en 
dessous , couvertes d'aspérités sur leur face supérieure, tomenteuses 
et blanchâtres sur l'inférieure, dentées en scie, pourvues à leur 
base de I à3 glandes j les inférieures sont longues d'environ a 1/2 
pouces, larges d'autant, cordées à leur base, divisées plus ou moins 
profondément en trois ou cinq lobes aigus ou plus rarement obtus, . 
presque égaux entre eux ou inégaux , les latéraux plus courts , se- ' 
parés par des sinus aigus ou arrondis ; les supérieures sont graduel- 
lement plus petites, cunéiformes ou arrondies à leur base, pres- 
que entières ou divisées en trois lobes peu profonds : les pétioles sont 
pubescens, à peu près cylindriques, ceux des feuilles inférieures 
sont longs d'environ 1 1/1 pouce, ceux des supérieures sont beau- 
coup plus courts. Stipulas longues de 2 à 3 lignes, linéaires, bispi- 
des en dessus , glabres en dessous. Fleurs solitaires ou réunies au 
nombre de !2 à 4 aux aisselles des feuilles *, leurs pédoncules sont longs 
de a à 3 lignes, pubescens. GixiCE extérieur long d'environ 3 lignes, 
LVI. I 



campanule, parsemé de poils réunis en faisceaux, fendu jusqu'au- 
dessous du milieu en cinq segmens étroits, triangulaires, aigus : 
l'intérieur est cupuliforme, blanchâtre, membraneux, profondé- 
ment divisé en cinq segmens, doublé à la base d'une couche ve- 
loutée, divisée en cinq lobes triangulaires opposés aux segmens; 
ceux-ci sont linéaires , aigus , pluâ épais et canicules dms leur mi« 
lieu, bordés d^un duvet laineux. Pétales longs de 6 à clignes, rétré- 
cis en onglet à leur base, obtus, inéquilatéraux, légèrement pubes- 
cens sur une partie de leur face externe , d'un rose pourpre. Tube 
DES STAMINES uu pcu plus court quc les pétales, parâemé de petits 
poils glanduleux, entier au sommet, chargé depuis le tiers ou le 
quart de sa partie supérieure jusqu'à son sommet d'anthères presqae 
sessiles, assez peu nombreuses, éloignées les unes des autres, gla- 
bres. Style glabre, divisé au sommet en lo segmens très-courts, 
terminés chacun par un stigmate hispide. Ovaire pubescent. Cap- 
sule légèrement comprimée , pubescente ; chaque coque est longue 
de 3 lignes. Graine longue d'environ a lignes, trigone, à peu près 
en forme de virgule, pubescente. 

« 

Localités. Cette espèce est très-commune dans les champs culti- 
vés auprès de Rio de Janeiro et de Gambamba. Elle a été recueillie 
en fleurs au mois de Mars. 

Usages. La décoction des racines et des tiges de cette plante est 
administrée à l'intérieur dans les coliques venteuses j les fleurs sont 
employées comme expectorant dans les toux sèches et invétérées. 
L'écorce de l' TJrena lobata est encore utile aux Brasiliens sous le 
rapport des arts ; ils en fabriquent des cordes dont ils se servent sur- 
tout pour tendre les hamacs. Aruda (i) signale les mêmes proprié- 
tés dans une espèce d' Urena qui croît dans la province de Pernam- 
buco, et qui, bien qu'elle soit indiquée dans son ouvrage sous le 
nom de sinuata, parait être la même que celle qui se trouve en 

0) y<>y^* l'appendice da Voyage d*Htnri Koster, tome U , p. 47^. 



abondance aux environs de Rio de Janeiro. L'écorce de VUrena se 
sépare facilement de la tige , on la fait macérer pendant une quin- 
zaine de jours dans de l'eau claire^ cette opération la rend assez 
blanche et propre à être employée. Nous rappellerons à cette occa- 
sion que les fibres corticales de plusieurs autres Malyacées possè« 
dent la même propriété et servent aux mêmes usages. 

Observations botahiques. — § I. Caractères du genre Urena. — Calice 
double y Vun et Vautre per sis tans et divisés en 5 lobes plus ou moins pro^ 
fonds et alternes. Pétales au nombre de cinq , alternes as^c les lobes du calice 
intérieur, obliques, inéquilatéraux . Tube des étamines plus court que les 
pétales, en forme de colonne, nu dans sa partie inférieure, portant au^ 
dessous de son sommet un petit nombre d'anthères presque sessiles. Ovaire 
tuberculeux, à 5 lobes , à 5 loges renfermant un seul ovule attaché à la base 
de P angle interne et ascendant. Style naissant du sommet des lobes de Vo^ 
voire, divisé à son extrémitq en lo segmens très - courts , terminés chacun 
j)ar un stigmate en tête et hispide. Capsule hérissée de pointes roides et ter^' 
minées par des poils disposés en étoile , composée de 5 coques alternant avec 
les lobes du calice intérieur, verticillées , se séparant les unes des autres, 
indéhiscentes. Grauce convexe sur le dos, plane latéralement, obtuse au 
sonunet , plus aiguë à la base , et légèrement échancrée au-dessus délie an^ 
térieurement. Fukicule partant du bas de la loge, s' insérant à Véchancrure 
de la graine. Ombilic se confondant avec la Chalaze, Tégdmemt, Férisperme^ 
£mbeyon semblable a celui du genre Pavonia. 

§ II. Sur les espèces de ce genre. — Linné en décrivait trois dans la 
première édition de son Species; depuis cette époque^ leur nombre s'est 
progressivement augmenté , et il se trouve porté à vingt-un dans le Prodo^ 
mus de M. de CandoUe. U est probable que ce nombre pourrait être con- 
sidérablement réduit par l'examen sévère d'un monographe qui aurait à 
•a disposition des matériaux plus complets, et la possibilité de les comparer 
aux types des différens herbiers. En effet , les différences par lesquelles on 
les a distinguées portent sur la figure des feuilles lobées ou non lobées , 
sur la profondeur des lobes, leur terminaison aiguë ou obtuse, l'angle ou la 
courbe des sinus qui les séparent, ainsi que sur l'existence d'une seule ou de 
troië glandes vers la base de leurs nervures moyennes. Or, dans les Urena, 
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noBS voyons rar um mène xtmeaa des feuilles munies d'une tlouble ou triple 
^nde, et d'autres munies d'une glande unique; nous voyons ces feuiHes 
entières^ anguleuses, lobées, à lobes plus pu moins profonds, pointus ou 
mousses, séparés par des sinus aigus ou arrondis; ^nous pouvons suivre 
toutes ces variations sur une branche assez courte, de manière que le nom 
^heLerophj-Ua, donné déjà à deux espèces (par Smith et Ii.-C« Richard)» 
conviendrait également à presque toutes les autres, et qirai)^coiiridërées re- 
lativement à ces caractères , elles échappent à toute définiâMi et distinction 
rigoureuse. L'espèce brasilienne que nous avions à' déterminer et à décrire 
en offrait un exemple : à certains rameaux pouvait s'appliquer hi descrïption 
de YUrena Swartzû, telle qu*elle est donnée par Swartz hn-mème : d^ratres 
recueillis avec les précédons appartenaient évidemment à VU. loèaia de 
Cavanilles, que ce botaniste indique comme ayant été observée m Brésil, et 
que nous n''o8ons séparer de l'espèce du même nom de Linné, figurée par 
Dillen (Hort. El th. 4^9 )# malgré l'autorité de M. de t]!andole, qui la dis- 
tingue sous le nom d'Z7. scabriuscula : enfin quelques antres rameaux re- 
cueillis par Commerson aux environs de Kio de Jandro, et appartenant évi- 
demment toujours à la même espèce, offirent <îependant une ressemblance 
marquée avec VU. trlcuspis. Nous avons dû lui conserver le nom de Ichata^ 
celui de l'espèce la plus anciennement établie, dont les formes variées ont 
probablement servi de types à plusieurs autres décrites postérieurement. On 
en indique encore au Brésil deux qui ont aussi avec la nôtre une grande 
affinité 9 savoir: VU. viminea Cav. ,et, d'après sa phrase spécifique, VU. 
suhtrUoba Schrank. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1 . Rameau de grandeur naturelle. — a et 3. Fenilles différant légèrement par leur forme 
de celles que l'on a montrées dans le rameau précédent. — 4* Calice intérieur yu isolémeat. 
— 5. Tube des éumines. — 6. Gram de pollen. — - 7. Pistil avec le calice intérieur, qai 
a été renversé pour montrer sa face interne. — 8. Ovaire , dont deux loges ont été enlevées 
et une autre coupée longitudinalement pour faire Toir Tiniertion de Tovole. — 9. Fndt, 
dont deux coques ont été enlevées de manière à montrer Vwat central* «— lo. Goqoe coupée 
transversalement (lonr montrer la graine et sa situation. 
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COCHLOSPERMUM INSIGNE. 



COCHLOSPERMUM REMARQUABLE. 

FAMILLE DES TERNSTROEMUCÉES. 

C. foliis coriaceU , S-lobatiSy lobis conduplicatis ^ grosse argu- 
teque serratisj dultis glabriusculis. 

Maximilîanea regîa. Mart. et Schrank in Regensb. Bot. Zeit. 
1819, p. ^52. 

Witlelsbdchia insignîs. Mart. et Zucc. Nov. Gen. et Spec. 1 , 
p. 81 9 tab. 55. 

Nom vulgaire .*^utaa do curvo. 

Description. Arbrisseau de 2 à 6 pieds^ dont les fleurs et les fruits 
naissent le plus souvent avant les feuilles. Tige droite, ordinaire- 
ment simple, quelquefois rameuse dès la base, ligneuse, marquée 
de cicatrices qui indiquent la place d'anciens rameaux, recouverte 
d'une ëcorce brune et ridée. Rameaux cylindriques , glabres , 
légèrement pubescens à leur sommet. Feuilles cordiformes, pal- 
matilobëes^ les lobes sont au nombre de cinq, ovales-acuminës, 
inégalement dentés en scie , plies longitudinalement sur eux- 
mêmes , marqués d'une nervure médiane et de plusieurs autres la- 
térales plus petites; toutes proéminentes en dessous; le lobe du 
njilieu est un peu plus long que les autres, les deux inférieurs sont 
les plus petits et recourbés en arrière ; les feuilles inférieures 
sont longues d'environ 4 pouces et larges à peu près d'autant , 
presque entièrement glabres , d'une couleur plus foncée et mêlée 
de rouge en dessus , portées sur un pétiole long de'3 à 4 pouces; 
les supérieures deviennent graduellement plus petites et sont pu- 
bescentes en dessous ; enfin celles qui sont à l'extrémité des ra- 



meaux ont tout au plus f pouce de diamètrf ^ ne pimentent sou- 
vent que 3 lobes et sont quelquefois pubescentes des deux côtés : les 
pétioles sont à peu près cylindriques, marqués en dessus de i à 3 
sillons longitudinaux , épaissis et articulés à leur base y légèrement 
pubescens. Stipules linéaires, en forme d'alêne , longues d'envi- 
ron 3 lignes, caduques. Fleurs disposées au sommet des rameaux 
en panicules terminales , dont les divisions inférieures partent de 
l'aisselle des jeunes feuilles et les supérieures sont munies de petites 
bractées caduques : les pédoncules longs de 6 à i5 lignes, s'alon- 
gent et deviennent plus épais après la fécondation , sont légèrement 
pubescens , articulés et munis à leur base de deux petites bractées 
semblables aux stipules et très-^caduques. Galice divisé jusqu'à la 
base en 5 folioles disposées sur deux rangs ; deux extérieures plus 
petites , longues de 4 à 8 lignes , larges de 3 ligjpes , lancéolées ou 
ovales^ trois intérieures oblongues, longues de 8 à lo lignes, larges 
de 6 à 7 lignes , concaves , inéquilatérales et légèrement échancrées 
au sommet j toutes sont pubescentes à l'extérieur, gkbres intérieu- 
rement , jaunâtres et colorées de rouge et de vert. Pétales longs 
d'un et demi à deux pouces , larges d'environ un pouce , obova- 
les et échancrés à leur sommet, àcôtésunpeuinégaux, très-minces, 
concaves, glabres, jaunes et marqués d'un grapd ppmbre de petites 
lignes courtes et rouges. Et aminés jaunes, glabres^ afieignantcnvi- 
ron la moitié de la longueur des pétales j les filets sont filiformes; 
les anthères attachées à leur base , légèrement ooorbées , lon- 
gues d'environ deux lignes, linéaires, 4-gones, 4-Wwlaires, s'oo- 
vrant au sommet par un seul pore. Ovaire obovoide^ velu,- long 
d'environ 2 lignes, i-loculaire, multiovulé, présentant intérieure- 
ment 3 ou 4 cloisons imparfaites , légèrement soudées entre elles 
à leur base, libres dans le reste de leur longueur. Style filiforme, 
dépassant les «étamines , glabre , jaune , tronqué et recourbé ea 
forme de hameçon au sommet. Ovules très-nombreux , eu forme 
de virgule , attachés sur plusieurs rangs de droite et de gauche des 



cloisons imparfaites de Tovaire à des placeotas lamelliformes un 
peu épaissis au sommet. Le fruit est une capsule longue d'eni^iron 
n pouces y ovoïde ) aiguë, présentant à son sommet les restes du style, 
entourée à la base par le calice , le reste des pétales et les étamines 
persistanS;^ pubescente, s' ouvrant en 3 ou 4 valves qui portent dans 
leur milieu les cloisons j à l'époque de la maturité de la capsule, 
l'endocarpe ce détache en 3 ou 4 Umes qui s'étendent d'une cloison 
à l'autre et qui simulent 3 ou 4 valves internes , alternes avec les 
extérieures, lancéolées, un peu ridées, de consistance crustacee. 
GaAiiiES comprimées, réniformes, couvertes de poils longs et soyeux, 
revétqes d'un arille mince, brun sur le bord externe, jaune à Tin- 
térieur. 

Localités. Cette plante est commune dans les champs du Certaôj 
auprès de Paracàtiij RiàcharCj FormigaSj etc. j on la trouve aussi 
dans les petits bois nommés vulgairement CattingaSj auprès du poste 
militaire dit Quartel de Texeîra^ dans le district de Minas Noi^as. 
Elle fleurit depuis le mois de Mai jusqu'au mois de Septembre. 

Usages. Les habitans de Paracatu font usage de la décoction des 
racines de cette plante contre les douleurs internes, principalement 
contre celles qui sont le résultat de chutes ou autres accidens : on 
assure que cette décoction guérit les abcès déjà formés. 

Observations BOTANIQUES. — § I. Caractères du genre Cochlospermum. — 
Galice persistant^ dépourvu de bractées ^ à 5 folioles imbriquées ^ dont 2 exté^- 
ri^fres plus petites. 5 Pétales alternes avec les folioles du calice, égaux entre 
eux , persistans , à côtés inégaux. Étamines en nombre indéfini, insérées sur 
le réceptacle ; filets libres , filiformes ; anthères attax^hées par la base, quadri^- 
loculaires , s' ouvrant par un seul pore terminal. Pistil libre. Style courbé au 
sommet^ terminé par un stigmate simple. Ovaire uniloculaire , présentant trois 
a cinq cloisons imparfaites qui portent sur leurs deux côtés un grand nombre 
iPovules. Capsule s'ouvrant en trois ou cinq valves qui portent les cloisons 
dans leur milieu. Graines réniformes ou contournées sur elles-mêmes , entou- 
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t^es d^un arille et d^un duçet laineux long et épais. TÉGUiisirT crustacés Fé- 
RispERME charnu. Embrtou suivant la direction de la graine. Radicule tournée 
vers Pextrémité la plus pointue de la graine. CotyIiÉdoiis entiers. 

§ II. Affinités spécifiques. Le C. insigne a de8 rapports très-marqués avec 
le C. hibiscoides Kuhth; il se distingue de cette espèce par ses feuilles beau- 
coup plus petites, plus épaisses, presque glabres en dessous, à segmens 
condupliquës et pourvus sur leur bord de dents inégales et beaucoup plus 
prononcées. Les €. insigne et hibiscoides ont aussi la plus grande ressem- 
blance avec une espèce recueillie par M. Bertero dans les bois de Sainte- 
Marthe, auprès du village appelé ManuUoco, et rapportée avec doute par 
M. Choisy au Mahurea (M. Speciosa Chois, in DC. Prodr. I, p. 558). M. Aug. 
de Saint-Hilaire, qui a observé cette dernière dans Fherbier deM. de Can- 
dolle, pense qu'elle peut à peine être distinguée spécifiquement de la plante 
brasilienne, 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Anthère. — 2. La même , coupée transversalement , d^ maoière à montrer ses quatre 
loges. — 3. Pistil. — 4- Ovaire coupé transversalement pour montrer ses cloisons impar- 
faites y portant sur leurs côtés plusieurs rangées d'ovules. 
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KIELMEYERA SPECIOSA. 

KIELMEYERA A BELLES FLEURS. 

FAMILLE DES TERNSTROEMIACÉES. 

K* caule arboreo; foliis oblongo-subellipticis j obtusisj svhtiis ad 
nervos pubernlis;floribus racemosisj foliolis caljcinis oi^atis 
obtusisj tomentQsisj subcequalibus . 

Noms vulgaires : Mal va do Gampo^ Folha santa^ Pinhaô. 

Description. Var. A. major (j^lus grande). C'est un arbre de 8 à 
1 5 pieds, tortueux 9 rabougri, à bois blanc, sécrétant un suc pro- 
pre d'abord blanc, puis jaunâtre. Rameaux cassans, recouverts 
d'une ëcorce subéreuse, obtus, ne présentant jamais de bourgeon à 
leur aisselle. La végétation se continue uniquement par le moyen 
d'un bourgeon terminal, écailleux , qui se développe après la saison 
de la sécheresse ; la différence de couleur dans l'écorce des ramules, 
montre clairement ce qui appartient à la pousse de l'année. Feuil-^ 
LES éparses et rapprochées au sommet des rameaux , longues de 5 à y 
pouces , larges de 20 à 3o lignes, à peu près elliptiques, obtuses , 
très-entières, à bords légèrement roulés en dessous, presque sessî- 
les, glabres, vertes en dessus, d'une couleur plus pâle en dessous ; 
nervure médiane large , proéminente en dessous ainsi que les laté- 
rales , toutes légèrement pubescentes. Fleurs disposées en grappes 
très-courtes au sommet des rameaux , portées sur des pédoncules 
longs d'environ 7 àg lignes, couverts d'un duvet très-serré et roussâ- 
tre, munis d'une à trois bractées, longues d'environ 10 lignes, larges 
de 4 lignes, obtuses et couvertes des deux côtés d'un duvet sem- 
blable à celui des pédoncules. Calice 5-parti, à divisions pvales, 
obtuses, munies d'une nervure médiane saillante extérieurement, 



longues de lo lignes, larges de 6, couvertes des deux côtés d'un 
duvet roussâtre composé de poils courts et setr^. Pétales longs 
de deux pouces, larges d'un pouce, étalés, roses, marqués d'un 
grand nombre de veines , à onglet large , épais , a lame inéqui- 
latérale , oblique , mince , légèrement ondulée sur les bords , pubes- 
cente sur la moitié de sa face externe. Étamii^bs très -nombreuses, 
quatre fois plus courtes que les pétales; filets filiformes, jaunes ou 
purpurins ; anthères oblongues , profondément échancrées à la base, 
presque entières au sommet. Ovaire ovoïde, 3-gone, laineux, ren- 
fermant un grand nombre d'ovules. Style dépassant à peine les éta- 
mines, cylindrique, marqué de trois sillons longitudinaux , terminé 
au sommet par un stigmate trilobé à lobes échancrés. 

B. mmor (plus petite ). 

Celte variété diffère de la précédente par ses fleurs d'un tiers plus 
petites et de couleur rose. 

Localités. Ces deux variétés se trouvent dans tous les champs en- 
tremêlés d'arbres rabougris, désignés vulgairement sous le nom de 
Tabuleras cobertosj dans la partie méridionale de la province des 
Mines. Elles fleurissent au mois d'Avril. 

Usages. Les feuilles de cette espèce abondent en mucilage; on se 
sert de leur décoction pour préparer des bains émoUiens. Cette pro- 
priété calmante , qui réside dans les feuilles de la plante brasilienne, 
mérite d'autant plus d'être signalée, quelle contraste singulière- 
ment avec les propriétés stimulantes propres aux mêmes parties 
dans le Thea^ genre qui, par l'ensemble de ses caractères^ et surtout 
par ses graines dépourvues de périsperme, paraît très- voisin du 
Kielmejera. 

Observations botaniques. — §1. Caractères du genre Kielmejera. Calice 
persistant y dépourvu de bractées y à 5 folioles imbriquées ^ somment iné gales ^ 



5 Pétales insérés sur le réceptacle , alternant a\^ec les folioles du calice , //- 
breSf égaux entre eux , à côtés inégaux. Étamines insérées sur un réceptacle 
charnu j très^nomhreuses ; jUets filiformes ; anthères mobiles y s'ous^rant Ion-- 
gitudiruUement par leur face interne. Pistil libre. Style simple. Stigmate 
entier ou à Z lobes distincts. Ovaire d* abord uniloculaire ^ présentant plus 
tard 5 loges distinctes. Ovules insérés sur 2 rangs dans V angle interne ^ at- 
tachés par leur milieu ^ très-nombreux y imbriqués y discoïdes. Capsule trilo- 
culaire, s'oui^rant en 5 valides; columelle centrale pointue, chargée des 
placentas. Graine aplatie , entourée d^un tégument très - mince qui se pro- 
longe des deux côtés en une aile membraneuse. Ombilic situé au milieu et 
sur le bord delà graine. Périsperme nul. Embryon droite à radicule petite ^ 
dirigée vers V ombilic , à cotj-lédons grands 0lf^nif ormes. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Étaïuine vue par-devant. — 2. La même, vue par-derrière. •— 3. PistiL — 4* Coupe 
transversale de Tovaire jeune et uniloculaire. — 5. Ovule. 






CROTON PERDICIPES. 

CROTON PIED DE PERDRIX. 

FAMILLE DES EUPHOR BI ÂGÉ E S. 

C. foliis lanceolatisj bidentato-serratis ^ basi et inter serras glan- 
dulosis j pube stellatâ punctatis ; floribus masculis ix^andrisy 
fœmineorum stjlis ^-partitis. 

Noms vulgaires : Pe de perdis (dans Tintérieur de la province 
des Mines); Alcamphora (dans le désert du Rio de S. -Fran- 
cisco) ; Gocallera ( dans la province de Saint-Paul)* 

Description. Rameaux ligneux , cylindriques inférieurement, 
aplatis et anguleux à leur sommet. Feuilles alternes ^ séparées par 
des entre -nœuds assez courts, dressées , portées sur des pétioles 
longs de I à 2 lignes ou presque nuls , longues de 2 à 3 pouces , larges 
de 8à 4 lignes, lancéolées, deux fois et inégalement dentées, présen- 
tant sur leur face inférieure une nervure médiane épaisse, d'oii par- 
tent des nervures latérales moins saillantes , et de petites glandes 
scutelliformes jaunâtres, dont deux plus grandes sont situées vers la 
base sur les deux côtés de la nervure moyenne , les autres dans les 
angles rentrans des grandes dents. Deux stipules à la naissance de 
chaque feuille, longues de 2 lignes environ et aiguës. Les jeunes ra- 
meaux , les pétioles , les nervures et les deux faces des feuilles (Fin- 
férieure surtout) sont parsemés de points blanchâtres, qu'on recon- 
naît à Faide de la loupe être des poils étoiles. Fleurs unisexuelles, 
disposées au sommet des rameaux en grappes spiciformes longues 
de trois pouces environ^ les femelles, en petit nombre, situées à la 
base de la grappe, les inférieures solitaires ou géminées à l'aisselle 
des dernières feuilles , les supérieures partant de l'aisselle des brac- 
tées inférieures, toutes apportées par un pédicelle court et épais; 
LIX. ^ I 



les mâles, au-dessus, beauccmpplusQOinbreuses, pgi^lees chacune sur 
un pédicelle court et grêle, qui part de Taisselle d^une bractée li- 
néaire plus courte encore que lui. Fleues mâles : calice partagé 
jusqu'auprès de sa base, en cinq parties ovales, longues d'une ligne, 
présentant du côté extérieur quelques poils étoiles, glabres du côté 
intérieur , ciliées sur leur contour : leur préfloraison est quiucon- 
ciale. 5 pétales alternant avec les divisions du calice , à peine plus 
longs qu'elles, blanchâtres, oblongs, étroits ou obtus ^ mmiis sur les 
bords de poils mous , beaucoup plus abondains et plus fongs dans la 
moitié inférieure. 5 glandes placées sur la base des divisions du 
calice et par conséquent alternant avec les pétales, trenquéçs obli- 
quement, orangées. Réceptacle revêtu dé poils nombreux, blancs, 
longs et mous. Étamines au nombre de onze, une à peu prés cen- 
trale , les dix autres opposées alternativement aux lobes du calice et 
aux pétales ; ces dernières sont un peu plus courtes : filets repliés 
sur eux-mêmes dans le bouton , redressés après la floraison , un peu 
plus longs que les pétales , glabres , noirâtres : anthères adnées par 
leur dos au sommet des filets , jaunes , ovales y biloculaires ^ s'ou- 
vrant en dedans par deux fentes longitudinales. Ï^ollen ( vu dans 
l'eau) à grains globuleux , lisses et jaunes. Fleues femelles : calice 
divisé, jusqu'auprès de sa base en cinq parties longues de :i lignes, 
lancéolées, parsemées de poils étoiles en dehors, glabres en dedans, 
avec une écaille demi-circulaire opposée et accolée à leur base. Co- 
rolle nulle ou remplacée par 5 glandules à peine visibles ^ qui' al- 
ternent avec les pétales. Styles au nombre de trois, divisés à leur 
origine en deux branches elles-mêmes biparties , d'où résulte^u pre- 
mier coup d'oeil l'apparence de 12 styles contournés en dedans y noi- 
râtres , glabres ou munis seulement en dehors de quelques poils 
étoiles. Ovaire un peu plus long que le calice, trilobé, couvert de 
tubercules d'où partent des faisceaux de poils dressés y roides et 
roussâtres qui en cachent la surface , triloculaire : dans chaque loge 
un ovule unique suspendu au-dessous du sommet de l'angle interne 



par un court funicule, ovcwde, gkbre et surmonté d'une caroncule 
ëchancrée en dedans. Le fruit n'a pas été observé. 

Localités. ISons possédons des échantillons de cette espèce pro- 
venant de difierens points du Brésil. Ceux d'après lesquels sa des- 
cription a été faite , avaient été recueillis au mois de Mars dans les 
campos auprès de Tangue j dans la partie de la province des Mines 
nommées Comarca do Rio das mortes. Elle a été trouvée aussi 
commune dans les campos auprès de Tapeira^ maison de campagne 
située à quelques Ueues de Paracatù dans le désert du Rio de 
S.-Francisco. Enfin quelques branches recueillies en Octobre, auprès 
de Mogim dans la partie septentrionale de la province de Saint- 
Paul, appartiennent sans doute à cette espèce, dont ils ne diffèrent 
que par leurs feuilles un peu plus grandes et plus velues. 

Usages. La décoction de cette plante est diurétique \ elle est aussi 
employée contre la syphiJis. Oasait que des moyens assez doux,, les. 
sudorifiques,' par exemple, suffisent pour guérir cette maladie, qui ne 
cède dans nos climats plus froids qu'à un traitement plus énergique. 
La propriété excitante qui existe si généralement dans les Euphor- 
bîacées se mcftitreà des degrés divers et produit conséquemment des 
effets variables ^ suivant l'espèce ou la partie qu'on emploie. Le genre 
Croton en offre un exemple remarquable : les graines de quelques- 
unes de ses espèces fournissent à la médecine un de ses plus violens 
drastiques j le bois ou Técorce de quelques autres est émétique , su- 
dorifique ou simplement aromatique. Celle que nous venons de faire 
connattre ( C. Perdicip^s ) est encore célèbre dans la province des 
Mines, par la vertu qu'on lui attribue de guérir les morsures des 
serpens. On prétend enfin que l'application des feuilles soit fraîches 
€t pilées, soit sèches et réduites en poudre, favorise la guérison des 
blessures. 

Observations botaniques. — § I. Caractères du genre Croton. Fleurs /wo- 
noiqueSf très'-rarementdioïques.VhEVM mâles : Cjllicz quinquéparti. 5 Pétales. 
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5 Glakdss alternant avec ces derniers. Étàminbs en nombre défini (10-20) , ou 
plus rarefnent indéfini y h jilets libres, portant adnées à leur sommet des an» 
thères intrerses. Aucun rudiment de pistil central. Fleurs fsmellbs : Calcce 
quinquéparti f persistant. Corolle nulle. 5 Styles pacagés chacun plus ou 
moins profondément en 2 ou plusieurs branches , que terminent autant de stig^ 
mates. Ovaire entouré à sa base de 5 petites glandes ou écailles , à 5 loges 
uniovulées. Fruit capsulaire se séparant à la maturité en 3 coques bivalves. 
Graihe pendante, surmontée d'une caroncule, renfermant dans un péris- 
perme charnu un embryon à cotjrlédons foliacés, à radicule courte et supérieure, 
§ II. Sur quelques caractères de cette espèce. La disposition des divisions 
du calice dans la préfloraison mérite 'd*être remarquée. En effet, dans les 
nombreuses espèces de ce genre que nous avons eu Toccasion d'examiner , 
nous avons trouvé la préfloraisonr du calice constamment valvaire. Le 
Croton solanifolius Geisel. présente , il est vrai, une exception sous ce rap- 
port; mais il s'éloigne par son port et par beaucoup d'autres caractères des 
véritables Croton, tandis que le C. Perdicipes en fait incontestablement 

partie M. Aug. de Saint-Hilaire avait déjà appelé autre part (PL du Brés. 

et du Parag.^p. 99) l'attention sur la singulière situation d'une onzième 
étamine centrale dans )es fleurs mâles de quelques Croton. Nous trouvons 
ici cette disposition remarquable. — Necker, sous le nom de Luntia^ et 
LoureirOy sous celui de Tridesmis, avaient séparé du genre Croton les es- 
pèces dont les styles sont partagés en plus de deux branche^ Notre espèce 
devrait donc être rapportée à ce genre nouveau, si on l'adoptait. Mais nous 
ne pensons pas que ce caractère isolé , dont la présence n'entraîne la coexis- 
tence d'aucun autre caractère distjnctif notable , sufiise pour motiver cette 
séparation. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I . Fleur mâle. — 2. Fleur femelle. — 3. Ovaire , dont une des loges est coupée loogitu*- 
dinalement , afin de montrer l'ovule et sa situation. 
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CROTON CAMPESTRIS. 

CROTON DES CHAMPS. 

FAMILLE DES EU PHORBI AC ÉE S. 

^.foliis obo^atis^ wx dentatisj utrinquè dense tomentosis; Jlori^ 
bus masculis iS-'Cmdris ; fœmineorum sty^lis i^partitis. 

Nom vulgaire : Velame do Gampo. 

Description. Toute la plante est couverte, surtout vers son extrë* 
tiité, d'un feutre cendré, jaunâtre, blanchâtre dans les jeunes pous- 
^, et que forme l'entrecroisement de poils étoiles extrêmement 
ombreux. Rameaux inférieurement cylindriques, aplatis à leur 
xtrémité. Feuilles alternes , plus courtes et plus rapprochées vers 
i bas des rameaux , longues de i à i 1/2 pouce , larges de 4 a 8 lignes, 
bovales, légèrement dentéeâ, mais comme entières à cause du 
mtre qui comble Tintervalle des dents, parcourues sur leur face 
iférieure par une nervure médiane légèrement saillante : pétioles 
)ngs de 2 à 3 lignes. Stipules à peine visibles. Fleurs uni-sexuelles, 
isposées au sommet des rameaux en épis longs de i à 2 poucesi 
^ femelles, au nombre de deux à cinq, un peu écartées et situées 
iférieurement ; les mâles au-dessus, courtement pédicellées, nom- 
reuses , rapprochées et pelotonnées : les bractées sont courtes , et 
isparaissent sous l'épais duvet qui couvre toutes ces parties. Fleurs 
ales : Galice partagé jusque près de sa base en cinq parties ova- 
^s, longues d'une ligne, couvertes en dehors de poils étoiles longs 
t mous , glabres en dedans ; leur préfloraison est valvaire. 5 Fé- 
ales alternant avec les divisions du calice, à peine plus longs 
a'elles, ovales, glabres, blanchâtres. 5 Glandes sur le contour 
u réceptacle, alternant avec l'insertion des pétales. Réceptacle 
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revêtu de poils nombreux , blancs, longs et mons. Et aminés au 
nombre de iS, un peu plus longues que les pétales , légèrement iné- 
gales entre elles ; filets glabres , replies en dedans dans le boutoo , 
un peu recourbes dans la fleur : anthères adnëes par leur dos au 
sommet des filets, ovales, biloculaires , s'ouvrant par deux féales 
longitudinales. Pollen ( vu dans l'eau ) à grains globuleux , jaunes 
^et lisses.FLEURS femelles : Calice ti*ès-court, quinquëparti , à di- 
visions linéaires, aiguës^ velues, portant chacune une glande accolée 
à leur base; 5 autres glandes fort petites, comme pédicellées, alter- 
nant avec les précédentes : du reste, pas de corolle. Styles au nom- 
bre de trois , partagés profondément en deux branches contournées 
à leur sommet, glabres, noirâtres. Ovaire deux fois plus long que le 
calice, couvert de poils étoiles assez longs et entrecroisés dans tous les 
sens : trois loges, et dans chacune d'elles un ovule unique, suspendu 
au-dessous du sommet de l'angle interne par un court funicule, 
ovoïde, glabre, surmonté d'une caroncule. échancrée en dedans. Le 
fruit n'a pas été observé. 

Localités. Cette espèce a été recueillie dans des champs artificiels 
près Congonhas da Serra ^ village situé dans les montagnes de la 
partie occidentale de la province des Mines. Elle était en fleurs au 
mois de Novembre. 

Usages. Sa racine est purgative : on l'emploie contre les maladies 
syphilitiques. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
Fleur femelle très-grossie. 
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HYPERICIJM CONNATUM. 

MILLEPERTUIS A FEUILLES CONNÉES. 

FAMILtB DES BTPéKICISâES. 

H. glahrum^ coule subsimplici ^ sujfnuicoso ; foliis connato^per-' 
foliatisj parte libéra oi^atis acutiusculis aut obtusis^ margine 

ele^ato cinctisj subtus glaucîs nigroque punctuUuiSy coriaceisf 
floribus cymosisj B-gynis; bracteis lineari'-subulatis ; dwisuris 

caljrcinis magis minus oî^atis^ acuminatis. 

Hypericum connatum. Lam. Dict.^y p. i68. — Chois. inDC. 
Prodr. I, p. 548. 

Nom ndgaire : Orelha de galo. 

Description. Sous--ahbrissea.u s' élevant à i pied ou i pied et 1/2, 
glabre. Tige droite ou légèrement coudée à la base , presque sim- 
ple 5 cylindrique ou plus rarement tétragone. Feuilles longues de 
9 à 10 lignes j larges de 6 à 7 lignes ^ opposées et soudées deux à deux 
depuis leur base jusque vers leur milieu j leur partie libre est ovale, 
obtuse ou légèrement aiguë à son sommet; elles, sont très -entières, 
entourées d'un rebord un peu épais, parcourues par une nervure 
médiane et plusieurs latérales toutes proéminentes en dessous, co- 
riaces, glauques et parsemées en dessous de points noirs visibles à 
la loupe. Rameaux FLOniFiRES plusieurs fois dichotomes et portant 
une fleur dans leur angle, munis au point de leur bifurcation de 
deux bractées opposées, longues d' environ deux lignes, linéaires, 
âfubulées. Fleubs formant une cyme pauciflore, longue de i à 3 pou- 
ces : pédicelles plus côtif ts qtie les calices , légèrement épaissis à leur 
:50tmnet. Calice 5-^partî : divisioâii à peu prèé égales entre elles , 
longues d'environ 3 lignes, larges de i ligne et 1/2, lancéolées, mu- 
LXI. I 



nies d'une nervure médiane très- prononcée et de ^ ou 6 autres la- 
térales moins fortes. Pétales du double plus grands que le calice, 
inéquilatéraux, marqués d'un grand nombre de veines, d'un jaune 
doré, non ponctués, dépourvus de glandes sur leur bord. Exa- 
mines très -nombreuses (60 et plus), libres : filets assez courts, 
filiformes : anthères arrondies. Styles au nombre de 5, épaissis 
au sommet, dépassant les étamines. Ovaire ovoïde, marcjué de 5 
sillons, uniloculaire. Ovules très -nombreux, insérés sur 5 pla- 
centas pariétaux. Capsule ovoïde, plus longue que les styles 
persistans, uniloculaire, s' ouvrant en 5 valves dont les bords re- 
pliés en dedans portent après la déhiscence les restes des placentas. 
Graines légèrement courbées, oblongues, cylindriques, pointues à 
leurs deux extrémités , un peu plus grosses du côté de leur inser- 
tion, striées longitudinalement et couvertes de petites dépressions 
visibles à la loupe. Tégument double, Textérieur crustacé. Tinté- 
rieur membraneux. Périsperme nul. Radicule tournée vers l'ex- 
trémité lapins grosse de la semence, terminée par une petite pointe. 
Cotylédons cylindriques extérieurement, aplatis sur leur face in- 
terne. 

Localités. Cette espèce, commune dans les campos des provinces 
Cisplatine et des Missions, s'étend au nord jusque dans la province 
de Saint-Paul, où elle a été recueillie auprès de Faredinha et de la 
Fazenda de Pedro Anthones. Elle fleurit en décembre, janvier et 
février. 

Usages. Les feuilles de cette espèce exhalent ^ lorsqu'elles sont 
froissées, une odeur forte, peu agréable^ qui indique l'existence 
d'une huile volatile et des propriétés toniques qu'elle partage avec 
les autres Millepertuis. Sa décoction passe pour astringente ; elle est 
employée avec succès contre les maux de gorge , et remplace pour 
les habitans du Brésil méridional nos décoctions de roses rouges, 
d'écorce de grenade , d'aigremoine , etc. 



Observations botaniques. —*§ I. Caractères du genre Hjrpericum. — Calice 
5 ^parti. Pétales au nombre de 5 , hjrpogjrnes , alternant avec les folioles du 
calice. Etaminbs h/pogjnes, très ^ nombreuses ou plus rarement en nombre 
défini , poljqdelphes , plus rarement libres ou à peine réunies entre elles à leur 
base : Jilets filiformes : anthères petites ^ arrondies ^ attachées par le dos, 
introrseSf biloculaires , soui^rant longitudinalement. Styles au nombre de 3 ou 
5, quelquefois de 6, très^rarement soudés ensemble. Stigmates en même 
nombre que les styles , terminaux. Ovaire divisé en autant de loges qu^il y a 
de styles , ou uniloculaire et présentant à son intérieur des placentas parié^ 
taux en même nombre que les styles. Ovules très ^ nombreux y insérés tantôt ^ 
dans P angle interne des loges , tantôt sur les placentas pariétaux. Capsule en- 
tourée le plus souvent à sa base des débris du calice des pétales ^t des étami-- 
nés, s^ ouvrant en autant de valves qu^Hy a de styles, renfermant un grand * 
nombre de graines; la déhiscence est septicide; après la déhiscence les valves 
portent souvent sur leurs bords repliés en dedans les restes des placentas. 
Graines très ^petites, insérées par leur extrémité la plus grosse, oblongues , 
légèrement courbées, striées. Tègvue^t double; U extérieur crusiacé; Vinté^ 
rieur membraneux. Périsperme nul. Embryon présentant la même forme que 
la graine. Radicule tournée vers V ombilic. Cotylédons cylindriques extérieu- 
rement, aplatis sur leur face interne. 

§ II. Sur la végétation de VHypericum connatum.^-^M. de Lamarck, qui a 
établi cette espèce d'après des échantillons recueillis par Commerson près de 
Monte-Video, ne l'ayant observée que dans les herbiers , s'est trompé sur sa 
taille et l'a décrite comme un arbrisseau. Cette légère erreur, qui a même 
été introduite dans sa phrase spécifique, doit être rectifiée. 

' EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Pétale. <— -2. Capsule. —-3. Graine très -grossie.— -4* La même coupée lougitudinale- 
ment pour montrer les deux tëgumens recouvrant immédiatement l'embryon sans Tinter- 
médiaire d'un périsperme. — 5. Amande. — 6. Embryon dépouillé des deux tégumens. 
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HYPERICUM LAXIUSCULUM. 

MILLEPERTUIS A FEUILLES ÉCARTÉES. 

FAMILLE DES H YPÉRICIIÏEES. 

H. glabrum; caule herbaceo^ supeme i^-gono; foliis subdistan- 

tibuSj obtusisj pellucido-punctulatisy inferioribus auguste lanceo- 

lads y superioribus ramisque lîneari- lanceolatis seu linearibus ^ 

floribus crmoslsj ^-gynis; calprcinîs dmsurîs œqualibus j subli- 

nearibiiSj acutîs. 

Nom s^ulgaire : AUecrim brabo. 

Description. Plante entièrement^ glabre. Tige herbacée, dure, 
dressée, cylindrique à la base, légèrement quadrangulaire au som- 
met. Feuilles sessiles, distantes , obtuses , marquées de points 
translucides , entourées d'un rebord un peu épais, parcourues lon- 
gitudinalement par une nervure médiane proéminente en dessous, 
et par plusieurs autres latérales peu prononcées ; les inférieures sont 
longues de 9 a 12 lignes, larges de 2 à 3 lignes, lancéolées \ les supé- 
rieures sont plus petites, linéaires lancéolées, ou linéaires. Rameaux 
FLORIFERES plusicufs fois dichotomcs et portant une fleur dans leur 
angle, aplatis au ^ommet^ munis au point de leur bifurcation de 
deux bractées opposées, linéaires-subulées. Fleurs formant une 
cyme multiflore , lâche , longue de i pied et au delà : pédicelles 
courts. Calice 5 -parti : divisions égales entre elles, longues de 2 
lignes, à peu près linéaires, aiguës , très-entières, munies de ^à 5 
nervures, non ponctuées, dépourvues de glandes sur leur bord. 
PÉTALES du double plus grands que le calice, étalés, inéquilatéraux, 
marqués de veines nombreuses, d'un jaune doré, dépourvus de 
glandes. Étamines très - nombreuses : filets subulés, légèrement 
coudés ensemble à leur base, plus courts que les pétales : an*- 
LXIL I 



thères arrondies^ attachées par leur milieu. Ovaire ovoïde , 
marque de cinq sillons longitudinaux , uniloculaire, présentant 
dans son intérieur 5 placentas pariétaux peu proéminens et 
chargés d'un grand nomhre d'ovules. Styles au nombre de 5^ un 
peu plus longs que l'ovaire y graduellement épaissis vers leur som- 
met et terminés chacun par un stigmate peu prononcé. Capsule 
longue de 3 lignes , ovoïde , marquée de 5 sillons , uniloculaire , 
s' ouvrant en 5 valves dont les bords repliés en dedans portent après 
la déhiscence les restes des placentas. Graines brunâtres ^ oblongues, 
légèrement courbées. Tégument double ^ l'extérieur crustacés l'in- 
térieur membraneux. Périsperme nul. Embryon suivant la forme de 
la graine. Radicule tournée vers l'ombilic. Cotylédons cylindri- 
ques extérieurement^ aplatis. sur leur face interne. 

Localités. Cette espèce croft dans les campos auprès de l'habita- 
tion nommée Fazenda da Fortaleza^ dans la partie de la province 
de Saint-Paul dite Campos Geraés; on la trouve aussi dans la 
province de Minas Geraës. Elle était en fleur au mois de février. 

Usages. Les Brasiliens se servent de la décoction de ses feuilles 
contre la morsure des serpens. Cet emploi est-il fondé sur des vertus 
antispasmodiques et vulnéraires qui rappelleraient des propriétés 
semblables plutôt admises populairement que prouvées chez nous 
dans quelques espèces de Millepertuis? Nous conseillerions de pré- 
férence aux Brasiliens 9 pour la guérison de ces blessures , des 
moyens chirurgicaux auxquels on a recours chez nous en pareil cas^ 
si nous ne savions que l'expérience a appris aux habitans des pays 
où )ts serpens venimeux abondent y des remèdes sur lesquels on ne 
peut porter de loin un jugement certain. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Pétak.— 2. Anthère vue par devant— -3. Anthère vue par derrière.— 4* Pistil.-* 
5. Ovaire coupé transversalement de manière à montrer les cinq placentas pariétaux. 
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CHORISIÂ SPECIOSA. 

CHOlfiSU A BELLES FLEURS. 

FAMILLE DES MALTàCÉBS, 

TRIBir DES BÔMBàCéSS. 

C. foliis dîgîtatim B-'j foliolatis j foliolis lanceolato-acuminatis ^ 
basi integris , cœterum acuth serratis^ supra reticulato-nervosis ; 
petalis spathulatO'Oi^atiSj apice emarginedis ^ margine subun^ 
dulatis. 

Nom vulgmre : Arvore de Paina. 

Description. Arbre grand et touffu, dont Fëcorce est à peine fen- 
dillée y le tronc et les rameaux charges de courts aiguillons coniques 
qui ne se trouvent pas sur les jeunes pousses. Feuilles éparses, 
palmées ; pétioles communs longs de 3 à 6 pouces , assez grêles , 
aplatis en dessus , arrondis en dessous , un peu renflés près de leur 
insertion , sur les côtés de laquelle on observe les cicatrices de celle 
des stipules caduques , dilatés à leur sommet en une sorte de palette 
demi-circulaire, sur le contour de laquelle s'articulent 7, 6 ou 5 fo- 
lioles: folioles inégales, longues de 4-^ pouces, quatre fois moins 
larges, lancéolées et un peu acuminées , courtement dentées en scie, 
glabres , un peu luisantes sur leur face supérieure où Fon voit les 
vaisseaux se dessiner en réseau, tandis que sur Tinférieure plus terne 
la nervure médiane seule fait une saillie assez considérable et con- 
tinue le pétiole partiel qui est assez court et canaliculé en dessus. 
Fleurs solitaires ou réunies par faisceaux de deux ou trois aux ais- 
selles des feuilles supérieures, et formant ainsi, après la cbute de ces 
feuilles qui se détachent facilement, des grappes terminales, soute- 
nues par des pédoncules longs de i pouce à peu près , épais et roides, 
munis vers leur sommet de trois petites bractées écaîUeuses alternes 
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et supérieurement concaves. Calice long de lo lignes à peu près, 
campanule, découpe dans son quart supérieur ^n 5 ou plus souvent 
3 ou 4 lobes inégaux, demi-elliptiques, a peine aigus, contigus et 
même soudés par leurs bords dans le bouton qui a la forme d'une 
ligue, coriace, glabre en dehors, revêtu d'un duvet court et soyeux 
en dedans. Pétales au nombre de 5, longs de 3 pouces ou plus , 
élargis insensiblement de la base au sommet dont la largeur n'at- 
teint pas I pouce, un peu frisés sur leurs bords qui sont légèrement 
inégaux, obliquement et superficiellement échancrés à leur extrémité 
supérieure, couverts sur toute leur face externe d'un duvet court et 
blanchâtre , parsemés de poils également courts et beaucoup plus 
rares sur la moitié supérieure de leur face interné; cette moitié est 
rouge, l'inférieure jaune parsemée de points et de lignes noires : 
préfloraison tordue. Examines dont les filets sont soudés en un tube 
un peu plus court que les pétales, et dans lequel on peut distinguer 
deux portions différentes entre elles : l'une inférieure (qu'on doit 
vraisemblablement considérer comme une rangée extérieure d'éta- 
mines avortées) est un cylindre à peine plus long que le calice, 
marqué de lo stries qui séparent autant de côtes longitudinales, 
jaunâtre et évasé à son sommet en une sorte de couronne partagée 
en 5 lobes eux-mêmes bilobulés, étalés, laineux, pourpre-noirâtres; 
l'autre supérieure est un cylindre soudé à sa base au précédent, d'un 
diamètre moitié moindre, glabre, rougeâtre, un peu évasé à son 
sommet que couronne un cercle d'anthères. Authères extrorses ,ad- 
nées 2 par 2 à 5 dents épaissies et extérieurement bilobées qui termi- 
nent le tube, linéaires, flexueuses, parallèles entre elles., partagées 
chacune dans leur longueur par un sillon profond qui semble avant 
la déhiscence distinguer deux loges , mais s'ouvranl le long de ce sil- 
lon en 2 valves qui se déroulent de chaque côté» et par conséquent 
uniloculaires. Pollen à grains lisses ^ globuleux ou un peu anguleox. 
Style filiforme, un peupubescent à sa base, engatnë par le tube 
qu'il dépasse à peine. Stigmate en tête, obscurément quinquélobé, 



hérisse > purparin. Ovaire conique et glabre dans sa partie supé- 
rieure qui est libre et autour de la base de laquelle s'insèrent les pé- 
tales et le tube des étamines, confondu par l'inférieure avec la base 
épaissie du calice^ parsemé ainsi que ce dernier, dans l'épaisseur de 
ses parois, de glandes vésiculeuses, partagé incomplètement en 5 loges 
pa^gMitant de cloisons minces dont le bord libre porte un placenta 
épais > prismatique, à 3 angles mousses : ces placentas, laissant entre 
eux un vide central, se rapprochent inférieurement par leur angle 
interne, et finissent par se souder ensemble vers le fond de l'ovaire, 
qui là se trouve ainsi véritablement quinquéloculaire^ ils portent 
attachés à leurs angles latéraux des ovules extrêmement nombreux , 
disposés sur plusieurs rangs et transversalement les uns au-dessus 
des autres, menus, conoîdes. Le fruit, que nous n'avons pu obser- 
ver par nous-mêmes, est, d'après les renseignemens obtenus dans le 
pays, une capsule arrondie, dont les graines sont revêtues extérieur 
rement d'une ouate blanche. 

Localités. Cet arbre se trouve assez communément dans les bois 
Tierges, au milieu de la verdure foncée desquels ses fleurs rouges 
produisent le plus bel effet ; on le plante aussi quelquefois auprès des 
maisons. Les échantillons d'après lesquels a été faite la description 
précédente et la figure qui l'accompagne, ont été recueillis dans 
les bois de la province des Mines , ainsi que dans les campos qui 
avoisinent la ville de Barbacenà. Nous en possédons aussi de la pro- 
vince de Rio de Janeiro qui diffèrent légèrement des autres par leurs 
fleurs un peu plus grandes, à pétales plus aigus, plus tomenteux, 
et d'un rouge plus pâle ; c^est ceux-là dont l'étiquette portait le nom 
èiAfVore de Paîna. Il fleurit en mars. 

• . ■ • 

Usages. L'ouate blanche dont les graines sont enveloppées est 

employée à faire des coussins et des traversins. Il est à remarquer 

que dans les différens pays où se rencontrent des Bombacées, appar- 

-teaant soit au Bombay ^ soit aux genres voisins confondus d'abord 
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avec lui , les filamens laineux ou soyeuï qui tapissent les parois des 
loges du fruit servent à ce même usage. Tel est au Brésil, outre le 
Chorhia que nous venons de décrire, VEriodendron Samaûma de 
M. Martius qui nous apprend que ce nom admis ici par lui comme 
spécifique l'est généralement par les Brasiliens pour designer la 
laine du fruit des Bombax. Tel est dans le reste de rAm4pl|ue 
équatoriale VEriodendron anfractuosum; tels sont en Asie la même 
espèce et le Bombeut heptaphjrllum. La bourre plus courte du fruit 
de VOchroma lagopus^ dit Desportes dans son histoire des plantes 
usuelles de St.-Domingue , est employée avantageusement dans l'o- 
pération du feutrage des castors , et leur donne une qualité supe« 
rieure. Si les filamens des Bombacëes ne sont pas soumià aux mêmes 
opérations et propres aux mêmes usages c[ue ceux des vrais coton- 
niers, c'est qu'ils sont plus roides et surtout dépourvus des petites 
dentelures visibles au microcospe qui s'observent sur le coton et le 
rendent facile à filer et à tisser, 

Obsebvations botaniques.— § I. Caractères du genre Chorisîa. — Calice ca/ii- 
panuléj Z-'^'lobé. Pétales au nombre de cinq , plus longs que lui. Tube des 
ÉTAMJNEs double; P extérieur plus courte couronné par 5 lobes stériles et bHo* 
btdés; l'extérieur soudé inférieurement au précédent ^ plus long et plus grêle 
que luif et terminé par 5 lobes qui portent chacun , adnées à leur face e3> 
terne ^ deux anthères Unéaires^ uniloculaires et bi9ahes. Oyaiee à d^ 
plongé par sa base dans le fond épaissi du calice ^ partagé incomplètement en 
5 loges par 5 cloisons verticales^ dont clutcune , bordée par un placenta épaissi, 
porte des deux côtés un grand nombre d'ovules. Styi.e saillant au dessus 
du tube. Stigmate en tête, obscurément quinquélobé. Fruit capsulairCf s'ou^ 
tarant en 5 vali^s, pofy sperme. Gbajvxs revêtues d'un duvet laineux. 

* 

§ IL Sur- les affinités de cette espèce.--^he Chorisia speciosa est intermé- 
diaire entre le C. crispiflora Kunth. dont il a les feuilles ^ et les C. insignis 
Kunth. et C. ventricosa Nées etMart. (peut-être identiques ensemble) dont 
il se rapproche par ses pétales légèrement ondulés sur leurs bords et non cré- 
pus. Deux plantés d'un genre foinn^ YSHodendronleianikensm DC., eCwr- 



tout VEt pubiflorum de notre flore du Brésil méridional, lui ressemblent 
aussi d'une manière remarquable par leurs fleurs, et notamment par la forme 
de leurs anthères. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Coaple d'anthères avant la débîscence ; a. vue en dehors; b, vue en dedans ; c. cou- 
pée transversalement. -^ 2. G>uple d'anthères après la déhiscence, vue en deliors. — 
3. G>npe horisontale de l'ovaire au-dessus de sa base. — 4* Ovaire, dont une partie des pa- 
rois a été coupée pour &ire voir l'intérieur des loges » avec la base du calice dans laquelle il 
est plongé. — 5. Fond de l'ovaire coupé verticalement, pour montrer les cloisons incoin* 
plètes et placenlifères qui se soudent vers le bas. 
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HELICTERES SACAROLHA. 

HELICTERES SACAROLHA. 

FAMILLE DES MÀLVACÉES, 
TBIBU DES BOMBACEES. 

H. octandra; foliis subrotundis os^atis vel o^atchacuiis^ s^ia: cordatisj 
serrato-dentatis, rufo-tomentosis ; petalis angustis, calycem uix 
superantibus; columnâ staminiferâ eodem duplb longiore^fructûs 
capsulis inter se \^ix contortis. 

Noms vulgaires : Sacarolha , Rosea paras malas. 

Description. Tige ligneuse. Rameaux cylindriques, hérisses de 
poils ëloilés roussâtres. Feuilles régulièrement alternes de ma- 
nière à se trouver toutes dans un même plan et à tourner toutes 
une même face du même côté, longues de 3 pouces et 1/3, à peu 
près également larges , arrondies ou bien formant un ovale qui se 
termine quelquefois en pointe, légèrement échancrées à leur base^ 
les inférieures surtout, obliques à cause de l'inégalité de leurs côtés 
inégalement dentés en scie , recouvertes d'un duvet cotonneux et 
roussâtre que forment des poils étoiles : pétioles semblablement 
cotonneux, longs de 3-x lignes. Stipules longues de 6-2 lignes, 
filiformes, hérissées de poils fascicules. Inflorescence axillaire ou 
terminale: les pédoncules courts, chargés de deux fleurs inégales au- 
tour desquelles quatre bractées filiformes, semblables aux stipules, 
forment une sorte d'involucre, sont disposés au nombre de 3 à 5 
sur des rameaux courts et dépourvus de feuilles , situés un peu la- 
téralement aux aisselles supérieures ou au sommet des rameaux ; la 
plupart de ces pédoncules articulés se détachent en général avant la 
fructification, à l'époque de laquelle les fruits semblent ordinaire^ 
ment solitaires. Calice tubuleux, légèrement renflé au-dessous du 
sommet, long de 7-8 lignes, à 10 stries et à 5 divisions inégales 
LXIV. I 



courtes , terminées supërieureoieiiil: pjar. clèS: soies.^ coaTert de poils 
étoiles portés sur un pédicelle épais, d'un rouge de brique : préflo- 
râison valvaire. PiStalks au nombre de 5, alternant avec les divi- 
sions du calice, un peu plus longs que lui ; à onglets linéaires, longs, 
munis des deux côtés à une certaine hauteur de deux appendices ho- 
rizontaux ; à limbes élargis en spatule, légèrement échancrës au som- 
met, très-courlement ciliés, parcourus de veines longitudinales, d'un 
rouge vermillon : préfloraison tordue. CôiiOinrE centhale renfermée 
dans le bouton, saillante hors de la fleur et deux fois aussi longue 
que le calice, pentagone, hérissée de poils courts et glanduleox : les 
pétales s'insèrent autour de sa base : de son sommet naissent a ver- 
ticilles d'étaminès ; l'extérieur, composé de 8 étamines fertiles à 
lilets, courts, linéaires, glabres et d'un petit rudiment bilobé qu'on 
peut considérer comme complétant le nombre i6 j l'intérieur de 5 
étamines stériles plus longues , petaloïdes , spatuliformes , sillonnées 
sur le milieu de leur longueur : anthères adnées au sommet des filets 
qui se renfle au-dessous d'elles en o, ampoules verdàtres, verticales 
dans le boliton , et présentant alors un étranglement qui les coupe 
manifestement en 2 loges et leur donne à peu près la forme d'un 8 
alôngé , redressées et presque horizontales dans la floraison et pa- 
raissant alors uniloculaires parce qu'elles s'ouvrent par une fente 
supérieure continue: pollen menu, glabre, trigone. Pistil placé au 
milieu des étamines qui persistent assez long-temps flétries autour 
dé(ui. Cinq ovaibes alternant avec les étamines stériles, contigus et 
mêtne soudés înférieurement par leur axe, réunis extérieurement 
par un feutre épais formé de poils étoiles rougeâtres, contenant cha- 
cun 8-14 ovules ascendàns attachés sur 2 rangs le long de leur angle 
interne. Styles en nombre égal aux ovaires du sommet desquels 
ils partent, plus longs qu'eux, d'abord tordus spiraJement et réunis 
entre eux, finissant par se séparer, terminés chacun par un stigmate 
aigu. Fàuit porté sur la colonne longue de plus d'un pouce, qui, 
épaissie et roide, présente après la chute des enveloppes florales 
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Tapparence d'un pédoncule. Il est composé de 5 capsules longues 
de 7 lignes, légèrement tordues, conliguës et même d'abord un peu 
soudées entre elles, se séparant plus tard et ayant alors la forme de 
légumes, convexes et tomenleuses sur leur dos, planes^ glabres et 
marquées de veines transversales sur leurs côlés qui se réunissent à 
angle, s'ouvrant longitudinalement le long de cet angle interne. 
Graines au nombre de 8- 14> dont un plus ou moins grand nombre 
est avorté, disposées dans cbacune de ces capsules sur 2 rangs et un 
peu ascendantes, ovoïdes ou diversement anguleuses à cause de la 
compression mutuelle qui gêne leur développement, regardant l'axe 
par leur extrémité la plus mince au-dessus de laquelle s'insère un 
court funicule. Test mince, coriace, brun, parserqié de petits 
tubercules. Perisperme mince, cbarnu, adhérent à la membrane 
interne, et se glissant dans les intervalles que laissent les plis de 
l'embryon. Cotylédons foliacés, repliés dans leur longueur et 
roulés parallèlement autour de la radicule qui, droite et cylindri- 
que j est tournée vers l'axe de la loge. 

Localités. Cette plante, qui varie nn peu par la forme et la pu- 
bescence de ses feuillest, a été recueillie dans plusieurs endroits du 
Brésil, plus fréquemment dans la province des Mines , savoir : dans 
les campos près de la ville de Paracathj dans ceux de Taracambij ' 
près de JNossa Senora da Penha de Minas Nos^as, près du bourg de 
Contendas et â!Olho d'Agoa dans sa partie occidentale et déserte 
qu'on nomme CertaOy près de Formigas dans sa partie méridionale. 
Elle a été trouvée aussi dans des pâturages mixtes près de Tïnda^ 
monhongabaj non loin de Thaubatèj ville de la province de Saint- 
Paul. Récoltés du mois de mars jusqu'à celui d'août, ces échan- 
tillons présentent tous les passages depuis le bouton jusqu'au fruit 
après la dispersion des graines. 

Usages. XjSl décoction de sa racine est administrée dans les affec- 
tions vénériennes. Nous ignorons sur quels effets est fondé l'emploi 
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de ce médicament^ mais noas conjecturons que c'est comme muci* 
lagineux et ëmollient qu^il sert à prévenir ou à combattre les acci- 
dens inflammatoires dans ces maladies. On voit, en effet, en fai- 
sant infuser les fleurs des divers Hélictères dans l'eau bouillante, 
quelles contiennent une grande quantité de mucilage, de même 
que la plupart des Malvacées. Les auteurs donnent peu de rensei- 
gnemens sur les propriétés médicales des autres espèces de ce genre. 
On lit seulement dans Reed^ à propos de X Helicteres Isora^ que 
dans l'Inde le suc de sa racine était avec avantage administré en 
boisson dans la cardialgîe, et appliqué extérieurement pour les abcès 
et les inflammations de la peau \ il est probable que si ce médica- 
ment a réussi dans ces cas, c'était en vertu des mêmes principes. 

Observations botaniques. — § I. Caractères du genre Héliclère. — Qlicb 
tubuleuXy cfuinquefide j bilabié. Cinq pétales alternes ^ onguiculés ^ munis au^ 
dessus de l'onglet de deux oreillettes transversales , ordinairement inégaux , 
sas^oir : deux plus grands déjetés d^un côté^ trois plus petits de l'autre. Co- 
lonne partant du fond du calice et élevant plus ou moins aur^essus de lui l'ap- 
pareil génital. Etamines courtes ^ ordinairement au nombre de dix y rarement 
en nombre moindre ou plus grand ^ soudées quelquefois en un godet à leur 
base et souvent deux à deux, à ant/ières séparées par une cloison transversale 
en deux loges, mais s' ouvrant par unefenfe continue et semblant ainsi uni-- 
lociUaires : cinq étamines stériles pétaloïdes formant un verticille concentrique 
au précédent. Cinq Ovaires alternant avec ces dernières, soudés in férieurement 
ensemble, contenant chacun plusieurs ovides presque ascendans disposés sur 
deux rangs et attac/tés à F angle interne. Styles en même nombre, droits ou 
tordus ensemble en spirale, tertninés chacun par un stigmate globuleux ou 
aigu. Fruit composé de 5 capsules droites ou tordues en spiroïde , s'oiwrant le 
long de leur angle interne, polj spermes. GhkiSEs horizontales , tuberculeuses, 
à périsperme mince et charnu, a cotylédons foUaçés , plies et roulés autour de 
la radicule qui est droite et regarde l'axe. 

9 

§ II. Sur la division de ce genre. — M.DecandoUe, dans son prodrome, 
a distribué les Iléliclères en deux sections qu'il nomme Spirocarpœa et 
Orthocarpœap parce qu'elles sont caractérisées par la direction des capsuler 
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tordues en spirale dans la première ^ droites dans la seconde. On serait embar- 
rassé pour rapporter avec certitude à Tutie de ces sections l'espèce qui nous 
occupe 9 dans les capsules de laquelle on remarque seulement un commen- 
cement de torsion, mais formant à peine un demi- tour de spirale. Ce cas 
douteux qui peut se présenter, et la considération que la direction du fruit 
ne se lie d'ailleurs à aucun autre caractère de quelque importance, doivent 
peut-être engager à négliger cette division qui ne partage pas le genre en 
deux groupes naturels, et n'offre pas pour la détermination des espèces un 
diagnostic exempt d'incertitude. 

§ m. Sur la place de ce genre. -^Aj^ Hélictère offre des rapports avec plu- 
sieurs tribus des Malvacées à la fois. En le comparant avec les numéros 46, 
47 et 48 de cet ouvrage, on pourra apercevoir quelques-uns de ceux qui le 
rapprochent des Sterculiacées et surtout des Buttneriacées. Il ressemble aux 
premières par la disposition de l'appareil génital élevé sur un support qui part 
du fond de l'ovaire, et par un fruit composé de 5 capsules qui, d'abord réu- 
nies, se séparent et s'ouvrent en dedans ; il ressemble aux secondes par son 
port, son inflorescence, la réunion des lobes stériles et des lobes anlhérifères 
dans son appareil staminal, l'attache, la forme et la structure des graines, 
et, jusqu'à un certain point, la forme de ses pétales. Les Bombacées, aux- 
quelles la plupart des auteurs le réunissent actuellement, ont avec lui une 
ressemblance dont on n'a pas parlé, et qui est cependant peut-être la plus 
importante, c'est celle de la forme du pollen dont les graines trigones ont 
leurs angles terminés par un petit mamelon diaphane. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I . Pétale. — 2. Sommet de la colonne portant le pistil entouré de cinq étamines stériles et 
de hait fertiles, outre un court rudiment bilobé qu'on peut voir sur le devant. — 3. Eta- 
mioe telle qu'elle se présente dans le bouton. — 4* Tranche horizontale de l'ovaire. — 5. Un 
poil du calice. — 6. Fruit. 
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MAPROUNEA BRASILIENSIS. 

MAPROUNEA DU BRÉSIL. 

t 

m 

FAMILLE DES EUPHORBIACÉES. 

M. foliis rotnndisj breviter et obtuse acuminatis ^ integerrimis , 
glaberrimis i capitulis masculis solitariis ^ Jloribus femineis 
infrà geminis. 

Nom vulgaire : Marmeleiro do campo. 

Description. Sous- arbrisseau de 2 à 3 pieds, à tige droite, ra- 
mifiée près de sa base, parfaitement glabre. Feuilles alternes, la 
plupart pendantes et un peu pliëes dans leur longueur, de manière 
à offrir supérieurement une gouttière, longues de i pouce et 1/2, à 
peu près également larges, ovales ou plus généralement orbiculaires, 
rétrécies à leur sommet en une pointe courte et mousse, très -en- 
tières et bordées d'une zone linéaire et rougeâtre, un peu luisantes 
en dessus où les nervures se dessinent par des sillons superficiels , 
plus pâles en dessous où d'une nervure médiane saillante et rou- 
geâtre en partent^ à angle presque droit, plusieurs latérales dont 
les anastomoses nombreuses forment un réseau à peine saillant : pé- 
tioles longs de 3 ou 4 lignes, dressés, glabres, rougeâtres, canaliculés 
en dessus, arrondis en dessous. Deux Stipules à la naissance du 
pétiole, écailleuses, courtes, obtuses : on en observe aussi deux un 
peu plus grandes à la naissance des rameaux. Fleurs monoïques, 
les mâles formant de petits capitules ovoïdes terminaux, les femelles 
situées immédiatement au-dessous et alternant au nombre de deux. 

Fleurs mâles : les capitules qui résultent de leur agglomé^ 
ration sont longs de 4 ^^ ^ lignes au plus \ ils présentent un 
axe renflé et ovoïde, de la surface duquel partent, à angle droit, 
de nombreuses écailles épaisses, acuminées, dont la pointe se re- 
dresse parallèlement à Taxe , et dont les deux côtés portent chacun 
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en dedans un disque glanduleux stipitë^ les écailles inférieures, qui 
ne diffèrent pas des autres, mais qui sont à découvert, semblent 
former à la base du capitule une sorte d'involucre ; à l'aisselle de 
chaque écaille s'insèrent 3 fleurs, deux latérales et la troisième 
médiane, plus voisine de l'axe et plus précoce que les deux autres: 
chacune de ces fleurs est portée sur un pédicelle qui, d'abord pres- 
que nul, se développe proportionnellement avec elle et s'articule 
avec sa base ; chaque pédicelle accompagné d'une bractée membra- 
neuse assez large et déchiquetée. La fleur, développée sur son pédi- 
celle, n'a pas une ligne de longueur : elle se compose d'un calice 
tubuleux, évasé en cloche, découpé sur son bord en 4 lobes inégaux 
(dont deux alternativement plus grands se recouvrent l'un l'autre et 
cachent les deux plus petits dans le bouton), denticulës, recourbés 
en dedans^ et de àeixis. filets soudés en un seul, qui fait saillie hors 
du calice, et porte fixé à son sommet courtement bifide deux anthères 
biloculaires, dont les loges ovoïdes et séparées par un sillon profond 
s'ouvrent en dehors par une fente longitudinale. 

Fleurs FEMELLES : elles sont portées sur un pédoncule glabre, épais 
et cylindrique, renflé à son sommet, articulé à sa base : iamiédiate- 
ment sous cette articulation et en dehors se trouveune^ca/Z/eacumi- 
née avec deux écailles latérales arrondies, qu'on doit considérer sans 
doute comme un rudiment de feuille avec ses deux stipules qui ont 
conservé leur forme (et telle est aussi vraisemblablement la nature 
des écailles dans les capitules mâles). En dedans sont plusieurs brac- 
tées membraneuses et déchiquetées. La fleur femelle, développée 
sur son pédoncule, a 4 ligues de longueur ^ elle présente les carac- 
tères suivans : Galice courtement tubuleux, trifide, à lanières ai- 
guës et denticulées. Style épais, cylindrique,-partagé à son sommet 
en trois branches d'abord droites, puis réfléchies et contournées en 
dehors, hérissées supérieurement de nombreuses papilles stigma- 
tiques. Ovaire un peu plus large que le style et caché par le calice, 
glabre, trilobé à l'extérieur, triloculaire^ ces lobes répondant aux 
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loges et aux branches, stigmatiques , alternent avec les divisions 
calicinales. Ovules solitaires dans chaque loge, suspendus vers son 
sommet à Taxe, ovoïdes, surmontes et comme coiffes d'un petit 
arille lacinië, composés de deux substances différentes, Tune dor- 
sale, blanchâtre et spongieuse, Fautre plus compacte et de couleur 
foncée. Le fruit n'a pas été observé. 

Localités. Cette plante a été recueillie aux environs de Porto de 
Quebra Anzolj dans la province de Minas GeraëSj et dans les 
Minas Nos^aSy près de la Fazenda de CulàOj oîi elle croît commu- 
nément au milieu des petits bois nommés vulgairement Carascos. 
Elle fleurit d'avril à juin. 

Usages. On fait bouillir ses feuilles avec de la boue^ et on en 
tire ainsi une teinture noire qu'on applique aux étoffes de coton ; 
elle n'est pas fixe. On sait que c'est d'une plante de la même famille 
que s'extrait une substance tinctoriale bien connue, le tournesol, et 
que beaucoup d'autres Euphorbiacées paraissent contenir des prin- 
cipes colorans analogues. — Nous ignorons sur quels effets est fondé 
l'emploi médical de la racine du Marmeleiro do campOj qu'à Porto 
de Quebra Anzoly dit-on , on administre en boisson et en lavement 
dans les dérangemens d'estomac. Un tel emploi a droit d'exciter 
Fétonnement, quand on se souvient des propriétés qui s'observent 
généralement dans les Euphorbiacées et particulièrement dans des 
genres voisins de celui-ci (Sapium^ Excœcariaj Hippomane^ etc.), 
propriétés si énergiques, si redoutables pour un estomac sain, et à 
plus forte raison pour un estomac malade. Il est vrai que les espèces 
de ces genres dans lesquelles elles ont été constatées présentent 
toutes un suc laiteux et acre, et que le Maprounea brasiliensis 
parait du nombre de celles qui en sont dépourvues. 

Observations botajniques. — § I. Caractères du genre Maprounea. "-^Flevm 
monoïques. Fleurs mâles réunies en un court capitule amentiforme, dans le* 
quel elles sont disposées par deux ou par trois à l'aisselle d'écaillés, dont les 
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inférieures forment sous le capitule une sorte dinvolucre. Cauce tubuleux , 
i^-fide. ÉTAMmEs : deux filets soudés en un seul saillant ^ terminé par deux 
anthères extrorses. Fleurs femelles situées au-dessous du capitule mâle^ 
solitaires. Gauce trifide. Style épais y trifide. Trois Stigultes ré/léchis. Oyaibe 
à trois loges, contenant chacune un seul ovule. Fruit capsulaire à trois coques^ 
à graines osseuses et bosselées. 

§ II. Des affinités de ce genre. — Plusieurs genres d'Euphorbiacées à épis 
amentiformes composent dans cette grande famille un groupe extrêmement 
naturel. Tels sont les Hura, Hippomane^ Sapium, StUUngia^ Microstachjs , 
Omalanthus, Maprounea, Excœcaria, avec lesquels d'autres moins bien con- 
nus, Triadica, Sebastiania, Gussonia, Commia, Colliguajra, ont une afBnîlé 
évidente, et même devront vraisemblablement se fondre lorsqu'ils auront 
été étudiés plus soigneusement et comparativement. Déjà quelques-uns des 
premiers différent à peine entre eux. Ainsi la réunion des Sapium et du «S*///- 
lingia a été proposée , et on doit avouer que les caractères qui en distinguent 
le Micros tachjrs, ainsi que le Maprounea, sont bien légers, puisque ce ne sont 
que des modifications de l'inflorescence qui caractérise le groupe. Supposez 
que dans le Maprounea Taxe du capitule mâle s'amincisse ets'alonge, et que 
les écailles se trouvent ainsi écartées les unes des autres avec leurs petits 
fascicules de fleurs axi}laires, au lieu de se presser et de se recouvrir comme 
elles le font , vous ne pourrez plus distinguer cette plante d'un Sapium ou 
d'un Stillingia que par un caractère bien faible, la soudure des deux filets 
dans la fleur m&le. C'est un nouvel exemple de ce qui est arrivé quelquefois 
dans plusieurs familles et notamment dans celle des Euphorbiacées, où le 
développement, différent de l'axe florifère, constitue la seule différence, et 
peut même masquer les rapports de genres du reste à peine distincts. 

EXPLICATION DES FIGURES, 

I. Inflorescence. On a coupé verticalement Taxe da capitule et enlevé ses fleurs , pour 
montrer Torigine et la situation des écailles.. — 2. Une des écailles {a) séparée , avec les 
trois fleurs (Jbbb) situées à son aisselle et accompagné^ d^ leurs bractées (ccc).— 3. Fleur 
femelle , sur son pédoncule. On a enlevé à la base les deux écailles j^tipuliformes, pour laisser 
voir les bractées qu'elles cachaient. Le calice et les parois de Tovaire ont été coupés vëfti- 
calement, pour montrer l'intérieur de deux loges avec les ovules qu'elles rpnfierment.^ 
4* Section horizontale de l'ovaire entouré du calice. 
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LUHEA PANICULATA. 

LUHEÂ A FLEURS PANICULÉES. 

■ 
FAMILLE DES TILIACÉES, 

L.foliisoi^atiSj obtusiusculis acutiuscuUsi^e ^ basi cordatisj subtùs 
mfo-albicantibusj réticule nervorum discolori j fioralibits mùltb 
breuioribus dissimilibusgue; cymis ad apicem ramulorum in 
paniculam magnam foliosam dispositis; Jloribus non longe 
pediceUatis s càlymis e:fiierioris g-fturtiti laciniis lanceolatis ; ,. 

%petalis ^homboïdalibus. ^ ' *^' 

-%-■' 

Lahea planic^ilata. Mart. nop. Gen. Xj p. loo, Tab. 62. 

Nom {vulgaire : Açoila cavallos. "^ 

Description. Abbbe de moyenne grandeur , un peu . tortueux , 
à écorce fendillée : jeunes rameaux couverts d'un dmret tomenteux 
couleur de rouille^ ou d'un roux plus pale;^ forme de petits poils 
ptoilës et qui iinij^^^r tomber. Fevillei^ régulièrement alternes de 
manière à tourneiLtoutes la même face du même côté , longues de 
4*^^Ptoces9*birg6s de la moitié %peu près , é<^ucrées en «œur a 
leur base, ovales, obtuses ou légèrement aiguës à leur SQmmet, à 
côtés, un peu inégaux'^ èonséquemment obliques, dentées sur leUr 
6ont6ur, à 4ents courlÉf inégales et aiguës, parsemées en dessus^ * .^'^ 

petits poils étoiles roussâtr^ qui rendent leur surface âpre au tou- 
cher, veloutées en dessoiis où les nervures saillantes et anaà|pmosées 
entre elles à apglea droits dessinent sur un fond blanchâtre tgta: 
réseau d'un roux plus foncé : pétioles longs de 4 lignes, épais, cyliiï* 
driques, veloutés. Lea feuilles des rameaux florifères sont tout-à-fait 
différentes , longues d'un pouce au pli^ ovales, veltflRées sur leurs ^ 

deux faces, et portées sur des pétioles plus grêles longs de a à 3 lignes . ^ 

Stipules caduques. Fleurs disposées à l'aisselle de ces dernières 
feuilles en cymes longues d'un pouce au plus , dans chacune^ des- 
quelles la fleur centrale est portée sur unpéilicelle long de six lignes 
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à pei^près, les deux rameaux latéraux deux fois plus courts ^ iné- 
gaux entre eux et eux-mêmes une ou deux fois dichotomes : sous 
chaque dichotomie, trois braclées. obtuses et diversement soudées 

■ 

entre elles forment unç sorte- d'involucre qui se détache bientôt 
d^une seule pièce. L' ensemble «d^ toutes ces cymes forme a Textré- 
mité des brancfafcs deg padScfiles fcuillées de plusieurs pouces, dans 
lesquelles les rameaux , leg feuilles , les pédoncules, les pédicellesV 
les bractées, les calices sont couverts d'un duvet toméliteux rons- 
sâtre. Calice double : TextÉrieur compUsé delg fofioles verticilléea^ 
longues de 4 lignes, lancéolées-^méaires; Tintérieur pluflong d'u 
tiers, profondément quinquéparti , à divisions ovales, fteuminées, 
couvlMrtes en dehors d'un duvet tomenteux plus pale <^ue celui du 
calice' Mtéri|Dr et roulogs en dessous par leur sbnnnet , glabres en 
dedans. Gi^q pétales alternes avec les divisions du calice intérieur, , 
un peu plus Icmgs que lui , rétrécis et épaissis à leur base en un on- 
glet cunéiforme , pube^ent, cilié, portant en ba^gt en dedans une 
très - petite glande bilobee 9^née à ^ surface/ 9 fljl^e^rhomboïdal,, 
entier et plane dans^^ si moitié inférieur^,* denlfi^i. et crépu dans la 
supériiure, parcoufb ^ar jdes veiiy» ixombreases et mtô^tes-dÉhs le 
sens de sa longueur, blanc et prenant par la de^îcation une teinte 
d)un rouge jaunâtre. ÉTAi!iiifp8'l!iiatoibreuses,^us courtes de a^oitië 
qÉto les pétales, disposées en cinq fai6Cfati^Èlt>nt l'insertion aHéme 
avec celte des pétales également hypogyÂljue : SansL chacun les filets 
glabres %|^érieurçment, couferts inférieurément de poils blancs et 
SMtux, sont unis, par leur base qui simule 'one^sorte d'écaillé , puis 
^ partagent en deux faisceaut secondaires, r un extérieurcompose 
de filets plus courts etMériles, et qui présente laspect d'une languette 
frangée; TailÉ^ intérieur qojpposé de filets anthérr£^res, inégaux : 
anthères attachées vers le milieu de leur dos au sommet du filet 
aminci en fil, introrSes dans le bouton*, vacillantes dans la fleur, d'a- 
bord orblculaires et plus tard recourbées, à deux loges queparcourt 
dans leur longueur uq^. petite cloison tnédiane et ^ui s'ouvrent 



^ * 







• , 



•• 



3 

chacone par une seuie fente longitudinale. Style s' élevant uu peu 
plu^ haut que le&étanaines , prismatique-pentagone, pubescent in- 

,^ fërieurement , ^abre et ëlargi supërieut^ent. iSnoMAXE penta--» 
gone^^ présentant à' son centre utf* enfoncement d'où partent- en^ 
rayonnant cinq demi-siltbns qui dépaj^t autant de lobes. Ovaibk 
libre, sessile, globuleux et reVéfb d'une c^che épaisse de poils blan- 
châtres et* soyeux, mais relevé de chi(|.aa)gle%jaigus après^que cette 

'^epuclie a été enlevée, quinquélooulaire : du fond delà loge s'avance 
une lavQfi loltigitudinale y^ çorte dç cloison incomplète qui suit la 

*sut«M||i<lisparait yersle bas. OVules au nombre de douze dans 
chônfoira^ge, imbriqués sur deu:iip rangs , comprimés, globuleux' ou 
ovoîîlte, mais surmontés d'ufi^aile deminellip tique et dressée de 
laquëR 
compare"' 
au moyen d'm» co«rt fuhiouîé qui sHnsère au-dessous de Taile, par- 

^aitem'ent''çlabnbs. Nous n'^vons^pas vu le fruit : suivant M. Mar- 
ti us, c'tst >ine Gffpsule .de lu grosseur d'une noilette , pubescente , 
légèrement peDtâg|Mie. ^ .^ 



r^ulfb (ine forme générale dont le contour pourrait être 
r-à celpi''^ Vcfreiliê^'fiumaine, suspendus à l'angle interne 



Localitéf. Cette espèce â été recueilli^ en fleurs au mois d'août . 
sur les coi)fins-du^4|gsert du Rio^ i§. j^rancisco, non loin de l'ha- 
bitation appelée* i^è do Morro. ^^\ : - 

Usages. *Om se s#rt de son écorce pour tanner le cuir. Un a^tre 
arbre du mémB ||&nre, également originaire du Brésil, \e Lui^a^, 
dwaricataj a un boîS blanc, tendre et léger, mais en même temps 
d'un grain serre, de sorte qu'il peut êtfe travaillé avei> facilité et 
avantage, et'qu'il est employé pour différens ouvfages, notamment 
pour des crosses dé fusil . C'est probablemenj^à cause des mêmes 

■ 

. qualités, qu'avec le bois du Luhea grandijl^ra ^ on fait des semelles* 
de9ouliers pourpier dans les marais. En général, celui de toutes 
les espèces de ce genre , dont les derniers Voyages au Brésil ont-ein-** 
gulièrement augmenté le nombre, offre ce double avantage de la 
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ténacité unie à la flexibilité : de là Tusage général qu'on fait de ses 
baguettes pour fouetter les bétes de somme et le miui vulgaire ; et, 
pour ainsi dire générique d!Açoita cawdlbs'', qu0lp>rtent la plupart 
.de fces arbres. . "^ • 






OssERVATioiis BOTANIQUES. y^iùàractère$idu genre Luhea. — Calice double; 
l'extérieur divisé jusqu^ à sa base ^nô, on plus souvent 9 parties ; ^intérieur 
en 5. Pétales alternant a^èc les dù^isionsdu calice intérieurj rçtrécisà leur base 
en un onglet qui porte en dedans une plkite glande adnëe. Étam utes nombreu- 
ses 9 dispesées en cinq faisceaux qui alternent jtvtc les pétales, et dans chacun 
desquels lesJUets extérieurs stériles fchfient une sorte de pinceau Œ^h lan- 
guette frangée , les intérieurs portent cJmcUn mie anthèpe vaciUamk^ Mo- 
culaire, s'ouvrent par ^eux fontes k^fàUdinales. Stvlb simple. Stksjiate 
ombiUquép quinquélobé. Ovaire veUi, i cinq loges qui contiennent pmsieurs 
o0ides ailés , imbriqués sur deux rangs , sufgmdi^s g^aigh interne. Fruit 
capsulaire , s' ouvrant jusque vers sçn milieu seulement en 5 valves, portant 
les cloisons opposées^ à dnq loges contenant plusieurs graines dont la forme 
et la situation est celk des ovuSes» Emiwton smié dans Vaxe d'un périsperme 
charnu , à cotylédons foliacés , à radicule pjlkê tourte tot^née vers te hile qui 
est situé plus ou moins hmut sur le bord irCtèrne 4f la gtffft^. 



I. Un faisceau d'ëlamines. — 2. Pktil^ 
manière à laisser voir deux loges avec 



EXPLICATION DES F1GUKE5. ^ 

>.rovaire a 4W''c^upé' Tertkalement, de 
ovales:'-^^ Ovule ttfparé. 
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SGHMIDËLIA EDULIS. 

SCHMIDELIA COMESTIBLE. 

FAMILLE DES SAPIHDACÉES. 

/ 

S. caule arboreo;foliis trifoliolatis ; foliolis oblongo-lanceolatis ^ 
acuminatisj basi cuneatisj bres^iter petioliilatis ^ apicem versus 
dentatoserratis j glabriusculis ; racemis suhsimplicibiis ^ foUo 
breworibus. 

Nom vulgaire : Fruta de paraô. 

Description, arbre de grandeur médiocre, très-rameux et le 
plus souvent dès la base : rameaux cylindriques , glabres , parsemés 
de petites glandes , recouverts d'une ëcorce grise : jeunes pousses 
hispides , légèrement anguleuses. Feuilles alternes , pétiolées , 
ternées; folioles oblongues -lancéolées, acuminées, cunéiformes à r 

leur base et portées sur un pétiolule court, dentées en scie depuis 
leut sommet jusque vers le milieu de leur longueur, glabres ou à 
peine parsemées en dessons de quelques poils sur leurs nervures , 
d'un vert foncé en dessus, luisantes et d'un vert très-pâle en des- 
sous , parcourues par une nervure médiane et par plusieurs autres 
latérales , toutes légèrement saillantes en dessous ; la foliole termi- 
nale est longue de n i/n à 3 1/2 pouces, large de 8 à 12 lignes, 
équilatérale , plus longuement pétiolulée que les inférieures; celles- 
ci sont d'un tiers environ plus petites, souvent un peu inéquilaté- 
rales à leur base : le pétiole commun est long d'un à deux pouces , 
cylindrique en dessous, canaliculé en dessus, parsemé de petits 
poils. Les GRAPPES sont axillaires, plus courtes que les feuilles, 
presque simples , leur axe central est légèrement hispide. Les 
FLEURS sont petites, d'un blanc jaunâtre, dioïques; les pédicelles 
sont longs, d'une à deux lignes, glabres, munis à leur base d'une 
LXVIL I 
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petite bractée oblongue ou linéaire, aiguë , hispide. Fleurs mâles : 
Calice divisé jusqu'à la base en quatre folioles inégales, deux, exté- 
rieures plus courtes, Tune des intérieures plus large que l'autre, 
arrondies, glabres, ciliées. Quatre pétales un peu plus courts que 
les folioles du calice , en forme de spatule , un peu échancrés au 
sommet , glabres sur leur face externe, munis de poils très-longs et 
d'un petit appendice biparti vers le milieu de leur face interne. 
Disque divisé en plusieurs lobes, dont une partie opposée à la 
foliole la plus large du calice avorte. Huit Étamines légèrement 
soudées ensemble ps^r leur base , dépassant le calice, inégales; quatre 
un peu plus longues que les autres : filets filiformes, hispides; 
anthères, insérées par le milieu, arrondies, glabres, 2-loculaires, 
s'ouvrant en dedans par une fente longitudinale. Fleurs femelles : 
Calice semblable à celui. des fleurs mâles. Pétales, Étamines, 

Disque Style bifide, persistant entre les deux fruits 

dont un avorte presque constamment. Fruit formé d'une ou deux 
drupes soudées ensemble par leur base, obovoîdes, obtuses, lon- 
gues de trois lignes, larges de deux, lisses, luisantes, couleur de 
vermillon : noyau obovoîde , obtus , mince. Graine conforme au 
noyau, dressée : perisperme nul : radicule petite aboutissant au 
faile, appliquée sur le dos d'un des cotylédons : cotylédons longs, 
linéaires, obtus, repliés deux fois transversalement. 

Localités. Cet arbre se trouve dans les bois auprès de Conten- 
das^ bourg du désert du jRib de S. Francisco dans U province 
des Mines, et dans la province de Saint*-Paul sur les bords du Rio 
de Tibaïa et auprès de la ville de Saint^Paul. Il fleurit eaoctobre. 

Usages. Ses fruits sont d'une saveur douce et agréable ; ils sont 
recherchés par les habitans des lieux oii U-^d^gèCe. 
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Ob9ekvatioi!«s botamques. — § I. Caractère 4u f^nre Schmiidelia. Calice à 
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quaire f oboles inégaies, deux exiérieures sounwUpIus courtes, une des deux 
intérieures plus large que t autre. 4 Pétales hjrpogjrnSf alternes a^ec lesJbUo- 
les du calice, munis le plus souvent sur leur face interne d'un petit appendice 
barbu. Disque incotnplet , situé entre les pétales ^ les étamines , divisé en lobes - 
distincts presque jusqu'à la base; les lobes du disque opposé à la foliole du 
calice la plus large avortent constamment. 8 Êtajunes^ inséras sur le récep- 
tacle, souvent inégales : filets ^veltis : anthères attachées par le dos, divisées en ^ 
deux loges qui s'ouvrent longitudinalement du côté interne. Style 2 ou plus 
rarement ^fides, portant sur toute la face interne de ses divisions les papilles 
stigmatiques , s' insérant entre les lobes de l'ovaire. Ovaire à deux ou trois 
lobes arrondis, attachés par leur base autour du stjrle, renfermant chacun un * 
ovule dressé. Ykjht formé dune ou deux drupes peu charnues, renfermant 
chacune une graine. Téguiieit propre membraneux. Perisperme nul. Radi- 
cule courte, aboutissant au Iule, appliquée sur le dos d'un des cotjlédons : ^ 
ceux-^i sont repliés deux fois transversalement, longs, linéaires. 

§ IL Sur les fleurs de quelques genres de Sapindacées. — Rien ne parait au 
premier aspect plus bizarre et plus difBcle à ramener à un type régulier que 
les fleurs des Cardiospermum. Dans ces fleurs les oi^anes de la génération sont 
déjetés d'un seul côté , très-rapprochés de l'une des folioles intérieures du ca- 
lice , et l'on remarque entre eux et l'autre foliole intérieure un espace assez 
grand y en partie rempli par deux glandes de forme différente que quelques 
auteurs ont considérées comme des styles avortés. L'examen attentif de la fleur 
de quelques genres voisins nous servira à expliquer ces anomalies. Dans les 
Sapindus les fleurs sont parfaitement régulières; elles présentent le plus sou- 
vent 5 folioles calicinales , 5 pétales , un disque en forme de godet et parfai- 
tement régulier, enfin lo étamines et un pistil , situés au centre de la fleur : 
on peut cependant observer déjà dans ce genre une légère tendance à l'irré- 
gularité , quelques fleurs n'ayant que 8 étamines au lieu de lo. Dans le Schmi- 
délia, letlisque est divisé en lobes distincts presque jusqu'à la base ; une partie 
d'entr% igjjkavorte constamment, de sorte que les étamines et le pistil sont plus 
rappi*oeb^de l'une des folioles intérieures du calice que de l'autre. Cette 
organisation ne diffère donc de celle du Cardiospermum qu'en ce qu'elle pré- 
sente une irrégularité moins prononcée et que l'on observe encore quelques 
traces de la partie du disqtie mai avorte en entier dans ce dernier genre. Il 
nous parait donc évident qu'on a eu tort d'assimiler les glandes des Cardio- 
spermum à des styles; elles ne sont autre chose que les restes du disque dont 
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une partie disparait totalement. La même obsenration s'applique aux genres 
UrvUlœa , Serjania , et fauUinia. 

EXPLJCATIOM DES FIGURES. 

I. Fleur très -grossie.— 2. Fruit grossi, coupé loDgitudinalement , afin de montrer 
la forme de la graine et son point d'attache. — 3. Embryon. 
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SAPINDUS ESCULENTUS. 

». • ,■ 

SAVONNIER COMESTIBLE. ^ 

FAMILLB DES SAPINDAGÉS. 

<$*. rachi apterâ^j^jAtholis ablongiSj basi et apice angustaUSy subce- 
guilaterisj glaheirimis f rqcemis spicœformibus ; caiyce tomen^ 
toso i petplis integrisy glabris^ intus squamâ bifide hirsute 
auciis. ^ ii$? ■ ' i 

iVbm smlgaire : Pittombera. 

Description. Arbrb à ramsaux cjMnânqnes ^ glabres, recouverts 
d'une écorce grisâtre et pasctbëe de petites ^andes. Feuilles al|^ 
ternes, pennées €^an$ ittipaire, glabres : folioles au nombre de 4 ^9 
opposées ou alternes , Itmgue^ de 2 i/a à 4 pouces, larges de i -i 1/2 
pouces, devenant graduellement plus petites du sommet vers la base 
de la feuille, oblMi^ies, rëtrécies aux déuii'extrémitës, un peu aiguës 
fit qpel(|uefois le^^^etheiit acuminées, portées sur un pétiolule Idobg 
tout au plus 4'ttfie ligne , légèrement inéqui latérales à leur base , 
trèa-entières i "pn€0mtuts par dne nervu» médiane proéminente en ^ 

dessaâÂ ,' par d'atitres nervures latérales peu saillantes et pa? des vei- 
nes disposées efi réseau : pétàHe cojcnmun long de 2 1/^47 ponces, 
aplati en dessus, convexe en dMSoiis, strié. Bourgeois axillaflPes, 
petits, coniques, pointus, l^^|fM||(^t pubescents. GRAFra|,terii>è^ i|^ ^^ 
nales, compoS|é^9 longues ||| p a 6 pouces, dressées, en forme 
d'épi : pédoiuhiïe central presque glabre à U base, légèrement pu- 9 

bescent au somnotet Mv^meaux très-courts, pobescents, partamt de 
Taisselle d'une petite bractée bblongue et pubescente. Fleurs exha- f 

lant une odeur extrêmement agréable, dioïques, portées sur des ' ^ 

pédicelles longs d'une «ligne, couverts d'un duvet court et épais, * 

munis à leur base d'une petite bractée iancéoléé et pubescente. 
Fleurs uales : Calice divisé jusqu'à la base en cinq folioles ellip- 
tiques, obtuses, longues ai 1 \/i ligne, larges d'une ligne, reoj^u- 
LXVllI. I 
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vertes extérieurement par un duvet co»rt serre et jaunâtre y légè- 
rement ppbescentes sur leur face interne, un j)eu inégales , deux 

*m intérieures plus courtes. 5 Pétales alternes avec les divisions du 

calice 9 insérés entre le 'calice et le disque, longs <fa|; deux lignes, 
rétrécis aux deux extrémités, un peu aigus, ^lÊempSj blancs, par- 
courus par 9 veines peu prononcées ftnunis sur leor face interne 
au-dessus de leur 'base d'une duplicature bi6de, trèsr^velue, aussi 
longue qu'eux. DiSQiW hypogyn, situé entre les pétales et lès éta^ 
mines, d'un jaune roussâtre, cyathiforme, épais, à Sangles sortants 

TAMiNES insérées entre le disque et 

" le rudiment du pistil , égittes entre ett^i, d;e la-Iongueur des pétales : 

^^fiiameiUs parsemés d^ poils depuis |mirsl)ase jusqu>au dessous de 
l^BT somn»et : anthères. inséréfs par leur basé', oblongnes, glabres, 
à deux loges s'o^t^rant longitudinalement du côté întenie. Rudiment 
DR Pistil très-petit, velu, ovoïde.^ trtgone. Fleurs femelles ( St.- 
Hîl. m. s. s. ) Calice , Pétales et Disque CtfQnifiie dans les fleurs 

lualeSk 8ÉTAMiNEs,^à ûlets courts et glabres, à-atithlNi^es QblonaieSi. 

• • lî 

1? M vides^ de pollen. St^le çouri^ pubescent. Si^imNIte terminal, 

^# trilobé. Ovaire ovoïde^ vfligone , velu, àvtraîs^/loges uniovulées. 

Ovules ^/sittache^ dans ^Angle întQCiie, ascendants , c^iodriques. 
Fruit (St.-^fiil. m. s. s. ) ch^nu)?§)lKipculaîte par avortement, 
re<ii$»]:mant deux graines. ATi«3*iR» • ," 
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^ Loeitmés. Cet arbre est fcQuSBPB^ijfeBS la partie déserte de la 

province des Min6s nom^e CvrMJv du Rio de Samt-F ranci sco. 
Il a été recueilli en vjbvks au mois de septembre. 

% Usages. On sait qift plusieurs Sa{ilindacées fournissent des fruits 

très-recherchés par les habitants des tropiques. Il paratt que dans 

^ * quelques Schmidelia c'est du sarcocarpe dont q|i fait usage , dans 

d'autres genres au contraire, ie\s <ipsie-:\ Euplwriu ^ le Blighia, le 

' PaulUniay Tarille prend quelquefois un grand développement et 

^ depent la partie alimentaire. M. Auguste^-deSaint^-Hilaire, n'ayant 
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point vu par lui-rhéme les fruits de notre^ S àpindus y n'a pu s'as- 
surer clans laquelle de ces deux classes ils doivent être placés y ses 
notes nous apprennent seulement que ses fruits, nommes Pit^ 
tomba j sont charnus et tr^s-goûtés des habitants du Certaô. 

Observations fiOTÂNiQUEs. '^Caractères du genre Sapindus. Fleurs herma- 
âArodites y polygames,- ekiffilus rarement dioïquesi Calice divisé jusqu^à la 
ùa^en cinq folioles inimiçÂées. 5 Pétales insérés entre le calice et le disque , 
alternes avec les divisions du calice ^ munis du côté interne dun appendice de 
forme variable ou le plus souvent dépourvus de cet ârgane. Disque hjrpogyn , 
régulier y entier mi crénelé. 8 ou lo Étamines insérées entre le disque et Vo^ 
vaire ifïlèêk. H^es. éÊ^uqc entre eux : antfières biloculaires , Couvrant longitw- 
dinalèment par ^ifjf^^fkce^Titerne. Style simple. Stigmate terminal j trilobé. 
Ovaire ovo'ide, tmtoûulaire, à loges uniovulées. Ovule attaché dans P angle 
interne des loges ^ ascendant. VKtJTtouoïde, indéhiscent, souvent uniloculaire 
par avortement ; sarcocarpe ohmHÎI^ mmdocarpe orustacé. Tégument propre 
membraneux. Périsperme nuL AéiMMIiS tournée dw côté du hile, très ^petite, 
légèrement repliée sur le dos d^mn des cotylédons ; ceux-ci sont à demi repliés 
i$l^r euX'mêmts., grands et épais. ^ 
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EXPLICATION DIS5 FIGURES. 



* * 

1 . Fleur très-grossie. — 2. Etamiue , vue par-devant. — 3. La méine , vue par-deihère. 
— 4* Pétale, ^hi parle dos. — 5. Le même, vuim peu de côté, et dont le limbe a été arti- 
ficiellement rapfttf , afin de montrer hi face externe de l^ppendi^e^ — 6. Le m^e, vu'^ar 
la face int^Mtfw^. Fknr coupée longitudinalement , afin de montrer la position det 
diverses paraK* * 
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ERYTHROÏYLUM SUBEROSUM. 

ERYTHRQXYLUM A ÉGORGE SUBÉREUSE. 

FÂMKLE DES ÉRYTHROXYLÉES. 

E. coule arboreo; cortice suberoso ; foliis elliptîcis ^ obtusis ^ co- 
rîaceis; fiorîbus fasciculatis ; staminibus pistillo longioribiis. 

Noms imlgaires : Gallinha choca ; Mercurio do campo. 

Description. Petit Arbbe à tige solitaire, rabougrie , tor* 
tueuse ; à «ameaux tortueux et étalés ; à écorce subéreuse : jeunes 
rameaux aplatis, anguleux. Feuilles alternes, longues de 3 à 
4 i/^ pouctts, larges de i 1/2 à 2 pouces, elliptiques , obtuses , 
âS séparant presque toutes des rameaux avant le développement des 
fleurs; nervure médiane saillante en dessous/ tcAl^âtre , se pro- 
longeant quelquefois en une petite pointe aiguë- au-delà du limbe 
dei feuilles ; nervôl^ latérales à peu près parallèles , légèrement 
saillantwea dessous, à peine marquer en dessus. SxitdLE striée, 
concave, a peu près triangulaire, aiguë, terminée au sommet par 
Une ou deux petites arêtes , les supérieures plus longues que les in- 
férieures. Fleurs disposées en faisceaux d'abord axillaires puis 
épars sur les rameaux après la chute des feuilles : pédicelles partant 
de Faisselle de petites bractées , longs de trois lignes, profondément 
sillonnés.CALiGE divjfié jusqu'auprès de sa base ejci cinq lobes ovales, 
acuminés, longs d'une ligne, marqués d'une forte nervure médiane 
et de deux latérales peu prononcées. PÉTALE&oblongs, obtus, deux 
fois plus longs que le dalicë^ blancs, munis du côté interne, au 
tiers environ de leur longueur, d'une duplicature plus courte 
qu'eux , et divisée en quatre lobes dont trois supérieurs et un ipfé- 
rieur; celui-ci est arrondi, réfléchi^ les supérieurs sont dressés, 
deux d'entre^eux ( lesjatéraux ) sont arrondis, un peu plus longs 
que le lobe inférieur, l'autre ( l'intermédiaire ) est petit, linéaire, 
LXIX. I 
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aigu. Et AMINES d'un tiers plus longues que la corolle ^ réunies à 
leur base en un godet marque de to créneltftes alternes avec les 
filets et de moitié plus court que les lobes du calice : filets linéaires, 
glabres : anthères arrondies, glabres , Jaunâtres, à deux loges s' ou- 
vrant latéralement dans toute leur longueur. Pistil glabre, plus 
court que les pétales. Ovaire un peu plus court que le godet formé 
par la réunion des étamines, globuleux, marqué de 6 sillons longi- 
tudinaux, divisé intérieurement en 3 log^s^do^t deu|^ sont plus 
petites et entièrement vides. Styles au nombre de 3, terminés 
chacun par un stigmate en tête. Ovule solitaire dans la phis grande 
log€ de l'ovaire, attaché par son sommet à l'angte interne. Nous 
n'avons point v« Jes fruits. 

Localités. Cette espèce se trouve sur les plateaux couverts de 
bois nommés CgmscoSy auprès de fjedade ( Minas navras ) , et 
dansées campas près Canoas et Cargo do MaQ}ias, dans le Certao 
de la province des Mines. Elle a été rëcueilli^^ fleurs en mai et en 
septembre. . ^ *r - te' 

" Usages. On tire de Vécorce de cette plante une peinture rousse^ 
que l'on dit solide. 

• Observations botasiquks. — § 1. Cenacières au genre Errtlirçxjhim. — 
CâlkÏe divisé jusqu^S%a base en cinq segments. Pétales ^We nombre' de cinq, 
hypogyns j égaux entre* eux y munis int^ieurementmur^essus ^e leur base 
d^une écaille dont la forme avarie dans les diverses espèces. Examines au mom- 
bre de lo, hjrpogynes :Jilet$ réunis en.gfdêt à leur bmse : anthères mobiles , 
biloculaires , s' ouvrant du côté inférieur pnr un$ fente longitudinale. Ovaîri 
triloculaire ; F une des loges contient un seul ovule suspendu et iesdeux autres 
sont le plus souvent indes et presque oblitérées. 5 Styles, distincts ^ ou quel-' 
quefois plus ou moins soudés ensemole; cliacnn deux est terminé par un stig-- 
mate en tête. Le Fruit est une drupe monosperme , très^raremeni disperme. 
La graine est oblongue^ son tégument mince et methbraneux ; ie hile situé au 
sommet de la graine; la chalaze à r extrémité opposée. V embryon est droit , 
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entouré dHun périsperme charnu plus ou moins épais , ou plus rarement recou- 
vert immédiatement par le tégument : la radicule est supérieure , petite , co- 
nique : les cotylédons sont linéairas ou oblongs , selon qu!ils prennent plus 
ou moins de développement aux dépens du périsperme. 



r» 



S H. Des graines dans le genre Erythroxylum. — 1)ani VE. hypericifoliàm 
et plusieurs autres espèces que nous avons eu l'occasion d'analyter dans les dif- 
férentes collections de Paris , l'embryon est linéaire, entouré par un péri- 
sperme épais, tel en un mot que l'a décrit M. Kunth dans ses Nova gênera; 
mais quatre de nos espèces brésiliennes^ dont nous possédons des fruits dans 
un état parfait de maturité, nous ont offert det modifications de cet organe 
qu'il ne sera point inutile de signaler. Dans VE. franguiœfolium (i) l'em- 
bryon est oblongs entouré d'un périsperme assez épais; dans les E. subrotun- 
dum (2) et PeHeterianum (3), le périsperme est peu épais, inégal dans son 
épaisseur, l'embryon prend un plus grand développement; enfin dans VE. de^ 
ciduum (4), l'embryoa remplit toute la cavité du péricarpe et se trouve im- 
médiatement recouvert par un tégument mince et membraneux. La présence 
ou l'absence du périsperme n'ont donc qu'une valeur spécifique dans le genre 
Erjthroxjlum. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

A. Erythroxjlum suberoMtm : i. Pfeur très-grossie. — 2. PétiAi, vu par sa face interne. 
— 3. Pistil. — 4- Ovaire coupé transversalement, afin de montrer Sii trois loges, dont une 
seule contient un ovule.-r-S. Coupe longitudinale du même organe, pour montrer l'at- 
tache de l'ovule. — B. E. deciduum : 1. Fruit grossi, portant à sa base le calice persistant 
et les restes des étamifies. — 2. Coupe longitudinale du fruit, pour montrer l'embryon 
immédiatement rec^iivert par un tégument mince et membraneux. 

(i) E, frangulœfolium : foliis ovatis lanceolatisve , acuminatisj floribut solitariis-ternis, ex 
axiilis squamarum Dascenlibus; staminibus pistillo brevioribus. 

(a) E. subrotundum : foliis oboYato- rotundis , obtusifeimis ^ floribuê axillaribws, solitariis vel 
paocis j slamiuibus pistillo dupl6 longioribus. 

(5) E . PeHeterianum : foliis oblongis,, basi acutis, apice obtusis, emarginatis , subtiis ferni- 
gineis; ramulis basi floriferis) floribus ex aziliis squamarum nascentibus. 

(4) E. deciduum: foliis obovato-obloii«{is , apice obtusissimis, basiacutis^ floribus fasciculatis j 
staminibus pistillo longioribus. 
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A. ERYTHROXVLUM SCBEROSUH. B. ERYTHROXyi.UM UECIDUUM. 



LANTANA PSEUDO-THEÀ. 

m 

LANTANA FAUX-THÉ. 

FAMILLE DES VERBÉNACÉES. 

L. i^iscosa^ hit^^i foliis sessilibus^ oboi^atis oblongisi^e /^cuneatis ^ 
obtfisiusculis y crenatis ^ retiCutato-nervosis ; floribus ' otpitMs , 
bracteatis. 

LaiRana pseudo-thea. Aug. d^St.-Hil. m. s. s. 
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Nom i^ul^aire : Capît^ô do malto, Cha de pedrest^e. 



.?■ 



Description. Arpmsôeau d'«n?iron 5 pieds, très- visqueux, et 
couvert sur toutes ses parties ^ poils plus ou moins épais. 
Rameaux cylindriques, nus vers lei^r base, et portant les cicatrices 
des anciennes feuilles : entre-nœuds très-courts. Feuilles oppo*» 
sées, en croix, sessiles, longues de 1-2 pouces, larges de 6-10 
lignes, oblongues ou- obovales, cunëiformes à leur base, rëtréoSes 
vers leur sommet et légèrement obtuses , crénelées , épaisses , 
parcourues par un grand nombre de nervures proéminentes en 
dessous, et formata en dessus des sillons dirigés dans toijLS les 
sens. Poils co(ftrts, roides, plus épais vers le ^lommet des rameaux 
«tsurlafaoe postérieure des feuilles, portant le plus souvent un 
petit gk)bule à leur sommet. Pédoncules situés aux aisselles des 
feuilles supérieures et à peine plus courts qu'elles, solitaires, dus 
dans leur plus grande partie , bispides, portant à leur sommet les 
fleurs dont Tensemble forme une petite tête de 3 lignes de diamètre 
environ et sous chacune desquelles est une bractée longue de 2 «-3 
lignes et presque également large, sessile, cordiforme, parcourue 
par des vaisseaux qui s'anastomosenà en réseau , velue , ciliée; 
Calice court , hispide , à deux lèvres bifides et situées latéra- 
lement par rapport à l'axe. ColtOLLE un peu plus longue que la 
bractée sous -tendue à Tépoque de la floraison, tubuieusej tulbp 
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infërieùrement glabre, droit et rétréci, légèrement hispide, recourbé 
et. renflé du-dessus de son quart supérieur; limbe courtement et 
obliquement quadrilobéy dont les deux lobes latéraux, plus petits, 
sont extérieurs et recouvrent les deux autres dans la préfloraison , 
et dont le supérieur recouvre l'inférieur deux fois plus long que 
luif tQi)S quatre sont larges, obtus, ou présentent ménotertin petit 
sinus. Quatre Ëtamines, alternant avec les Ipbes dé la corolle, 
insérées à son tube vers le tiers de sa bauteur, deuK (ce sont|fi^ 
supérieures) un peu plus bas qu#les deux autres : filets courtsy re- 
courbés : anthères insérées par un point à% leur (ace dQjsale, bilocu- 
laires^ s'ouvrant en dedans par deux fentes longitudinales. Style 
n'atteignant pas l'insertion des étamines, rétréci à sa base, iÂ'éga- 
lement cylindrique dans le r^stQ^de sa longueur. Stigmate à deux 
lobes inégaux; l'un plus court «t droit, l'autre plus long et recourbé 
en bas en crochet. Ovaire. irrégulièrement globuleux^ de manière 
que l'insertion du style est légèrement latérak, glabre^-^à l'ex- 
térieiir , biloculaire à l'intérieur : dans chacune des loges, un 
ovule unique inséré vers sa base et ascendant. Nous n'avons pas 
eu de fruit à notre disposition. 

Localités. Celte e^èce est commune. sur la Serra de Cddongaj 
auprès du bourg^ de Tapari/hoaccmga dans la province de Minas 
gepaeSj où elle végète: au milieu des rockers quartzeux-; on la 
trouve aussi dans le district des diamans. Elle fleurit au mois 
de mars. 

* • . 

■ 

Usages .hes feuilles exhalent une odeur très-aroma tique; séchées 
et prises en infusion, elles donnent une- boisson, extrêmement 
agréable et très-eslimée dans le pays. M. Auguste de Saint-Hilaire, 
qui en a fait un long usage, la préférait au véritable thé. La 
culture du Lantana pseudo-thea pourrait donc devenir un jour 
on objet important pour le Brésil, et affranchir ce pays d'une 
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importation onéreuse. Nous rappellerons que des propriétés ana* 
logues ont déjà été signalées par M. Auguste de Saint-Hilaire dans 
une plante de la même famille, le Verhena jamàicensis ; mais 
rinfusion que Ton obtient avec ses feuilles , est loin d'être aussi 

agréable que celle du Lantmia pseudo^thea. 

■ * 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. Fleur très-grossie, vue du cAté supérieur. — 2. Corolle fendue dans sa longueur, 
par une section qui s'étend du lobe supérieur à la base du tube, et étalée. On voit les 
quatre étamines insérées à ce tube , et en bas le pistil qu'il cachait. — 3. Section verticale 
de l'ovaire. 
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